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Ifer , pAtici. re^^olt-es tant àeîfm^ 
reïtems , O' far les horrihUs M* 
&z,deiUrage de impiété des., 
fremim Froteiéam* d&ceKoym^^ 
mi, éA^Uis en quel efidt Hji yait-. 
0» cèt.Ennemifi rê^uuahlcaf^es 
Pmt dfi fmè^îes:: attentats ll^, 
faroifi nm-'feukmmP d&Jarmé , . 
abbatu , humble ^ fournis à vos 
pieds y mais . auffi prefqtM aném^ 
U i t&a^. Imgiàjpmt teni 
mmifeflement à la fin , heure 

Q^atifrÀs arpies cme cdUs cjue.:pos. 
Vredecejfem's OPoienP 4mailè^ 
ment emfloyhs pot^r le dstmire* 
C^m-. ce: :n\efi^ \fmi^jMmeieitx^.ni 
par les /uppliees, ni par lamer^ 
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0 1 C Y.le dixième Tq- 
,ine 4e, mes Hifloires > 
^ui ^tCpmme je loiè.^iperei^); 
làtisfera Jïioii Ledeur > & le ira 
^iayorablei»eiit re ccû > m«;fine 
à Rome ,^.quoy-qi;^iI 'patoifl^ 
-s^m^ qu JOû ft'y . eft pas jtrop 
.iàtisfait. de TAuteur» Car il 

4i'yv^ preûiw perfonae : 411*- 
jourd'huy qui ne içache qte 
j'ay eu le malbeur^de tomber 
la difgrape de N. S^Perc 
-le Pape , qui- a ikitv.Hiettré 
xdiâns l'ia^&i?. quelqae$>. iii*é§. 
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AVERTIS s EM32!iT. 

"feoy-mefoie hors de la Com- 
pagaie des; Iefiites> par mx 
Décret du Géaéçal > qui por- 
l« limplement , fkns en aïle- 
guei d'autre cauiè ) O B $ E-^ 

^^ENTES J USSUl ET 
N O C Ç N C I 1 XL D I Ç- 

3rii<kt. Patjs^em L u d o 

?riCttM.IX SOCIBTÂTE 

• ■ • • • 

N O.&T & A £> 1 M I X T 1 M U;^^ ^ 
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Ce coftp ma eftç d'ai*^ 

> jd'un Pape àoat l'émioentc 

^ vertu recQ^mie ôc^ révérée de 
tout le monde > peut faitp 
croire >. p^ruculkarement^ à 

i ceux dont je n ay pas Thoiï^ 
.neur d'eftre bien coQsiu.9 que 
jjefuis fort coupable* Dt^ail-. 

I leursycomme il a^p^s jugé 
qu'il fuft à propos de me de-- 
«elftrer im)nic|isaç % quoy que 
jaye lbuyeiat demandé (^'qïï 
>ine fi& cette . gr iice . > qu'iOiu 
iaccorda qiefiae. à Lutker r je: 
jac puiS; m aie juJîàfier^ fi.^ 
: me crois innocent y ni fati^- 
Smi^ Sat Sainteté) 6 l'oix uoii:- 
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vc qu'il y ait quelques mé- 
chantes proporuioit^ daas 
mes Livres j quoy-que je 
n aye pû jufqu à maintenant 
y en découvrir aucune. • . 

Sur quoy il me femble que 
je puis dire avec Saint Paul > 
■MÙiil .mhi confciiés y&w» Je 
-mexamine devant Dieu iiir 
ce^ que. j'ay prefché prés de 
^trente ans y principalemei^ 
. udans Paris >^fiir ce que..jay 
•écrit depuis dix ou douze* ao^ 
que. j'ay quitté la prcdiça- 
jéon.Et après tout , quoy-qu« 
Je me-puiflè tromper>Je cîois 

- néanmoins que roii: < pourra 
V!â^iïattfli4)iett que. may™> fait 

1 
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'AVEmSS£MENT. ' 
-dans mes Sermons qui font 
imprimez? foit dans mes Let- 
tres de François Rom a in- i 
ibit dans mes trois petits 
Traitez de Controverfe > ou 
enfin dans toutes mes Hiftôi-j 
ttSy que j*ay toujours écrit ÔC 
parlé conformément à la do- 
ârine de r£gli& > aux maxi- 
riies & aux loix inviolables 
du Royaume > & porté hau- 
tement rautorité du Saint 
Siège & du Pape auffi loin ' 
qu'elle péut s'étendre félon 
TEvangile > les Coïiciles> 
^ les Saints Pères. ' Outré 
que par la grâce de Dieu > 
^Jaytoûpurst^febé Revivre 
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fclûa ma profcflion ci*Uî«| 

çore aujourd'huy le bon- 
teur d'eftre *tenu & dedana 
. ddiais k Société pour 
W nomme iïjreprochablet 
daas iâ ç<^duitc & dans fe% 

Je ne fcns donc point q^te^ 

•inacQjofciepGc me reprocher 
fieiï fiur =tout.ççk > Mihil mM 

fiaài afj<»i£b| ^yeç^k meEiie. 
Eei^e ^ (piand meCiïe iî 
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à^miut x^xiist que le^ mien- 
aoesb il peuiveir ce que je 
neyoîs j &:;^c veux mcA 
me oroire. > puis quil le- 
veut ainTi > que je ûiis cou-* 

.elle pas en quoy , & qi^il eft 
maïQtenant bon que je fit- 
bifle avec grande Ibumilr 

Il eft /vtay îtjtte le Roy > 
qui agit toujPiiirs aviec. aur 

té > voyant q» oti. ne luy. xo^r 

.me on le luy avoii prQmiis» 



<n quoy j'eftois coupable 
m'a pris en la proteâi^^ - 
& enfuite n'a pas voulu qu'on 
^xccutaft le Décret que- l'on'' 
•avoit fait contre moy , 
qu'il a tenu en iûfpens ^ pour 
en ufer après comme il trou- 
' veroit le plus à. propos :w . 
Ibrté qu'après plus d'un an 
écoule depuis ce Décret 9 oa 
'in'a veû eftre encore par cet- . 
. te puifiknte protedion ce que 

j'eftois aupara^vant. ' 

Mais j'ay enfin refolu <fe 
prendre les voyesde {àtisfaiise 
pleinement fa Sainte té>en rae 
iàcrifiant tres^Yolontiers pour 
Je bien de la paix^de tirer les 

m 
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Jc(\im^ de certains fafcheuX' 
embarras où ils fe trouvoiérit ' 
à mon occafion ; & de me 
mettre en eftat de "pouvoir'^ 
paflèr le peu qui me refte de * 
vie dans le repos > dont il fè- ' 
roit aÏÏèzi difficile que je joûiP. 
{è parmi euXj après avoir efté 
fi, malheureux que de déplai- 
re (i fort à Sa Sainteté , à l'in-^ 
dignationde laquelle j'aurois^ 
le chagrin de les voir expo- 
fkz à mon fîijet^ • ■ • 

i C'eft pourqudy j'ay fiip> 
plié tresr-humblement le Roy;, 
de {è contenter de ce qu'il 
a fait . jufques icy pour me 
^naintenir dans le ppfte où 

m 

\ 
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j'ay cfté plus de cinqu^nt^^-", 
cinq ans y avec quelque boa-.- • 
nçur & quelque réputation^ 
dan$ une Compagnie aiilfi^ 
grande & aufli célèbre que 
icelle des Jefuites, ^ de XxiSr 
1er à, leurs Supérieurs la li-^ 
berté de faire ce qu ils juge*, 
roicnt à propos à mon égard, 
en fuite des ordres qu'ils ont 
receûs de Rome. 

Et c'eft ce que Sa Majefté 
a trouvé bon de faire par fk 
Lettre du iq. de Janvier de 
cette animée au Provincial de» 
Jeluites ça ces termes ; h 
"Pûusfrometsdefaiï^ dans F exe 
qétion defUts ord^tes^ çe 
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iêimerst,itre votre devoir yjh!'^ 
vont les StMuts is* IRfiglemens 
devotre Compagnie. Or ces Pè- 
res ont crû que ces ordres 
venant du Pape > auquel ils . 
obet{&nt ponduellement en, 
tout ce qui regarde le gou-i 
vernement de leur Compa- 
gnie > ils ne pouvoientfe dit 
peniêrde les exécuter. C'eft' 
ce qu ils ont fait , en me fi- 
gnifîant&me remettant en- 
tre les mains ce Décret , en 
vertu duquel,} ftlon ces pa- 
roles tres-fignîficativès, Ob- 

S £ QjUr ENTES JliSSUi ET 
M A N D A T O SS. D.N. EXZM 
ÊiC^SbClETATE NOSTRA DI-; 
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AVERTIS SEMENT. . . 

IS^iTTlMUS j ET V^O DIMISSO. 

■ 

AB OMNIBUS HABENDUM ' * 

ESSE DECLARAMUs>il eft évi- 
dent que p^r, la fuprêaie au-, 
torité Apoftolique jeiuis par- 
faitement libre j& remis de 
plein droit en l'eftat où j'e^ 
ftois avant ma Profcflion. 

» • . ■ • 

Ainfij neftant plus main- 
tenant Jefuite par ordre de : 
* N. S. P.Ic Pape,& par la per- 
milTion que le Roy a donnée 
' de l'exécuter ^ je îêray de la 
grai:e de Sa Majefté tout ce 
qu'il luy plaira, pour la fervir • 
avec plus d'ardeur & de zele 
& de liberté que jamais. 
' Voilà ce dont fay çrifde-î: 

\ 
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I 
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I 
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'AVEKTîS SEMENT. 
voir informer mon Lecteur,' 
qui fera peut-eftre fiirpris de 
ce changenient qui paroift au 
titre de mon Livrq 6^ je fais^ 
en attendant que je donne au 
Public une plus ample Rela-- 
tion de tout ce qui s*eft pafle 
dan$ cette afifaire y (\ ceux qui 
ont autorité fiir moy , & à la 
volonté desquels je lieray toû- 
jours parfaitement fournis j 
me le p^mettent. 
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yj^LIFRE PREMIER. 

1^ P R E*s avoir cerit rUi- 
ftoiie du Lutheranif- 
^ me , je veux mainte- 15*^- 
nant faire ^oir pac 
quelle funcfte fécondité cette Hë<- 
xeûe eii a produit une autre enco- 
re plus pernicieufe , qui > avant 
qu'elle fufl; cte(àfinée comme elle 
i'eft aujourd'fauy , a fait beaucoup 
plus de dcfbrdré 9 & causé plus de 
Tome It A 



Digitized by Google 



t HiST. ou Cil^VlNISAfE. 

■ .11 maux en France que celle de Ln« 
jin», thcr , tome fnrieu^è. qu'elle a eû-é 
sjio* «Uns fbii p(;ogré$ , n'en âc jamais 
en Allemagne. Tout «e que la re- 
- - bcUion , hi perfidie , l'avarice , 
l'ambition , l'impietc , k eraaa* 
té , le derefpoir s- 6c toutes 1^ 
autres padîons les plus tumul- 
tucufcs & les plus farouches ont 
infpiic de fureur & de rage aux 
plus fcelerats des iîécles patiez, le 
Caivinifme , dont je parle, l'a 
renouvelle <le la mémoire de 
nos Ayeux & de nos Pères en ce 
Royaume « & pour s'y établir par 
le/er & pat le feu , s'il euil pû» 
fttt les ruines de la Religion Si de 
l'Etac. 

Quatre grandes haiailles ran-. 
gées , deux à xcois ceus combats ? 
très fanglans, la plwTpart des plus i 
belles villes prifes, furprifes , piU, 
lées , faccagécsjiàGbiccs, les tem* . 
pdes . renveuez » les ftatu^s des i 
Saiucs décapitées, les tombeaux, 
des Rois, violez , TErtrangcr in-, 
irodiii t, diww le Roy.^»wTje , une «(• • 
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L t > R S I. 

de République établie dans Ann^^ 
la Monarchie , £c plus d'un mil-, lyto, 
lion de François qu'on a Fait périr 
aiTcane fomié de-juftiée) pst 
divers genres d'hotribles cour- 
mfns , font les fuperi^cs monu-' 
mens que cette Hércfîe s'eft cri-' 
gez dans l'Hiftôire, pocir nou$ 
apprendre par quelles voyes» con- 
formément à (qïi nouvel Evan- 
^'le, elle s'cft efforcée d'intro-' 
duire dans l'ËgUre cette pfcten- 
dùë réforme, qui aefté le pré» 
cèxce de fa révolte* 

Ce n'cft pas que tous ceux 
qui fe font trouvez malheureiifiî- 
ment eniga^ez dans un (î injufte' 
parti • fe .ioienc rendus coupables 
de tous ces grands crimes. Il y 
a - eu de grands hommes que d'au- . . 
très imetfefts qàe ceux de la Re- 
ligion 6c de ,ieur confcience y ont ^ 
plulloft entraifnez que conduits^ * 
fié qui en prenaiic par poHtique ' 
& par engagement la x^fttàliié de ' 
Proteftans » ne cenonçoicnt pas ' 
celle d'honneftçs gens que la ' 

A ii 
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4 Histoire du Calvinisme. 
naciire, rédncation, & leur meiite 
perfonnel leur avoienc acquîfe. 
lyio^ yHiftoire qui ne peut , fans iè 
rendre iiifame > abandomicr la no- 
ble liberté qu'elle doit avoir de 
dire le bien ôc le mal , en quelque 
fujec qu'elle le trouve , quand il 
e& nece^aice que la poÀerité enr. 
foie indruite « f^aura faire un jii- 
ûe difcernement de l'un Se de 
l'autre » & ue confbn4ra pas. les 
qualicez ôc les aûioi^s des per« 
Tonnes avec celles. de leur. parti, 
Ainfi 'j'ay lieu de croire que ceux 
qni trouveront leurs Anceftres 
melkz parmi les.Proceilat^. Cal- 
viniftes dans cet Ouvtage , plain- 
dront leur malheur fans me que- 
reller , 6c béniront Dieti de ce 
qu'ils , ourt eu le bonheur de n'e« 
il.re pas , comme eux » d'une, il 
roalheureufe Sede , qui par la 
, feule manière violente , 6e toucé 
contraire à l'Evangile, donc^elle 
s'eft voulu e'tablir , fait voir ma- 
nifeftement qu'elle eftfaulfe, & 
qp'elle ne fut jamais de Jefus- 
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Chrifl: , qui cft le Dieu de paix. "* 
C'cft là runique fin quc ^e me 
fuis propofée quand j'ây entre-i'^^ 
■pris 4'éaire, cette. Hiftoire, où 
i'crpcre que Dieu, de qui j'im-. 
plore l'affiftauce, nie fera.ia.gra- . 
ce de découvnf^ & d'expoCet & 
cl^iïcment la vecicé , qu.e. iios^ 
Prpcedaiis tueimçs , pour peu 
qu'ils .veulent, eftre finçeres., fe- 
jrphr çojitraiiits de convenir dt 
ce que- je Tais "dire du cotnmeh-' . 
cei^nt, ôç du progrés du Calvi-' 
nifme, dont j'cfpcïe qu'on verra la . 
fin dans ce Royaume Tres-Chrc- 
ftien , (ôas lelitèiiKettreiîx Rceiie 
de Louis le Giand i qui travaille 
avec caiK de zele Se de f^igeflcjptout 
un fi glorieux dcllein, - 

L'Eglife Gallicane jouifFoit d'urier 
profonde paix foiis le Roy Fran-r 
çois L qui avoit fignalé le corn*, 
me^icement de Ton Règne par la; 
^ Çonquefte de Milan 3 6c par foiV 
^ Concordat avec le Pape Léon X.^ 
lors qu'il prit envie à ce Prince 
de fâiie lefteurlr dans Ton Royaa*^. 

; A iij,^ 



6 Histoire DU Calvinisme. 
me ia gloire des Lettres, dont il 
fut .-îopelJé le Père & le Rèftaura- 
teur. C'eltôit-là fans doute un def- 
fein digne d'un grand Roy , & 
peut-eftre le plus capable de tous 
cêiîx auil euft pu choifir poui? 
rendre fon nom iuîiporiel. Mais la 
voye qu'il prit pour y réiillir, . i??^ 
par un malheur qu'il ne prévit 
pas , ce qui donna l'entrée dans 
ton IvCVgume à l'Heréfie. Ce- 
ftoic en ce tcmps-là que ics ucuX. 
^ fameux Hérefiarqnes Luther ÔC 
Zuingle , qui ne s'accordoient 
nullement , commençoient ï for- 
mer pai* leurs crreuus deux dif- 
ferens partis contre l'Eglife Ca- 
tholique. On a pu voir dans mon 
Hiftoire du Lutheranifme quel fut 
le premier;&c parce que tous deux 
ont eu grande part au Calvinirme, 
qui s'eft forme desHércfîes de Tun 
& de l'autre, il eft à propos que je 
dife icy en peu de mots quel eftoic 
le fécond. 

Hauc^ry Zuingle eftoit un jeune 
homme impétueux , & plein de 



L I V R ï r. ; 

feu, qui après avoir porte quelque 
temps les armes eftant devenu ij^-a 
Chanoine de Conftancc ^ fe re- 
pentic bientofl: de s'eftrc attache 
à une profeflîon qui oblige au 
célibat , ^duquel il ne pouvoit s'ac- 
commoder 5 comme il Ta luy-mef- 
me avoué dans Tes Ouvrages.Ceft ^ • , 
pourquoy des qu il entendit par- , 
1er de la nouvelle doctrine de 
Martin Luther, laquelle flattoic^ 
agréablement fes inclinations , il 
TembralTa de tout fon cœur', 
fans néanmoins fe déclarer encore 
ouvertement>jufques à ce qu'ayant 
trouve nioyen de vendre fon Béné- 
fice, il quitta fon amufle pour 
prendre une ffmme , & fe mit 
à faire le Prcdicant parmi les Suif- 
fes , & fur tout à Zurich j ^ou il 
trouva des gens qui felailTercnt ai- 
sément perfiiadcr ce qu'ils troiP?" 
voient leur eftre fort commode., 
D'abord il ne prêcha que contre les 
ludu lgences,qu\in Cordelier Mila-r 
tioîs étoit venu publier à Zurichj\,. 

A • • • • 

A, "V 
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î Histoire du CAtvmiSMT. 

côntre la pr^enduë tyraani^ 
des Papes, pacciculieiemenc au fut- 
jet dti célibat des Ecclcfiaftiques- 
;>iaîs aprc's cela voulant eftrc Chef. 

nouvdle Ëglilc en Suillç, 
comme Luther l'edoic devenu en 
Allemaji^e , il prit fur les autres 
at ticles les plus elFcntiels une rou- 
te cônctaire à celle de cet Hère- 
£aE€[ue. Cair Luther donnoic couc 
à la grâce pour le faluc» ôc ne iasÇ- 
ibit rien à faire au franc arbitre : 
celii)f-cy au contraire deveniu Ve» 
.^lagien''» donnoic tellement joiic aiii 
J^bre arbitre «agiiTant par 1^4*^Ur 
les forces de la nature qu'il crp-. 
Zuhgf. yoit que Caton, Socrate, Scipion» ' 
/. de Sene^ue > Hemilé merp.&& "lil^. 
PrM fc'é ,& les autrefe^ffâ^iables he- 




/«^ fi ^ g^"* du Pa^-,,^, 

foft.fjmt avoient ngjrii^é ]e.^;^j;l par 
chrïfi. ^euts béUfs lâftibns. Luthèr â tou?* 
• -jbstffs» vMStottmk Is^ pre%cç réeliei 
du CQi:p%^e^.krus'Ghriftau Saint 
Zttin» /. Sacrecaçnt de l'Euchariftie, quoy- 
de Eit' qu'il vouluft auffi que la fubftaa- 



' Livre I. ' 

nuR» Zuingle foiiflinc qu'en ee ^^ *" 

Sacrement on ne receyoit que le ^S^i 
Pain Ôc le Vin , qui lignifient Se 
reprefemcnt le Corps de Jefus- 
Chrift , auquel on s'u»it^incael% 
lernent & pair la £oy^ 

Or comiTve il avoic dcja forme 
dans Zurich un paiti qui s*efto.ic 
tendu tres-puillànc |P& que les- 
Catholiques- , & fur tout les Reli- 
gieux de Saine Dominique s'y op- 
pofbi'ent de toute leur force pour 
la défcnce de la vente GatfaoHqucr 
le Sénat de cette Ville* là, par une 
encrcprife tout-i-£ut infouHeua-.' 
bic , convoqua, une Alîemblée ge- ; 
nerâle,pour ouïr les uns & les au- 
tres dans une diTputeregiëe , & > - 
pour juger enllûtefouverainemenc 
par la parole de Dieu de ce dif- ' 
fcrend. L'Evefque 4e Confian- 
ce , dans le Dioce(e diiq!|iel eflioîc 
Zurirh». épouvanté de cette bar- 
didre,,y envoie. Jéan Faber Cow 
Grand Vicaire , pour leur dcffen- * 
dee de palTccrotitte , en leur repre-^ 
iêntnit qiie. c*ei!U>it. une choC» 
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io HïSTom E BU CXtv in i sme-, 
monftrueufc & inoûie dans TEgli» 
fe qu'une Airemblec de Laïques^ 
s'attribuaft l'autorité d'un Conci- 
le pour décider fouverainemenc* 
des points de Doctrine concernans ; 
U Foy.Mais les Pautifans de Zuin- 
glcjqui remportpicnt de beaucoup » 
lur les autr^, ayant prévalu fur 
le petit nombre > répondent , que- 
comme ils ont plus d'intereft que 
perfonne à leur propre falut, il&; 
ont auflî plus de droit que les au- 
tres à s'appliquer à la recherche de, 
la vérité. Sur quoy il palFe à hj 
pluralité des voix 3 qtie la doftri-i. 
ne de Zuingle fera receûë danS:> 
Iput U Canton de Zurich i & 
peu de temps après , paifant plus, 
outre y non-obftant toutes les re-- 
montrances du Cap ton de Lucerne,, 
& de quelques autres^ on brife les. 
Images > on renverfe les Autels 
l'on fe fouftrait entièrement de l'o- 
béilfance 6c de la. Communion de. 
l'Eglife Romaine. ' ^ " 

Les Evefques de Baflè , de Con- 
ftance , & de Laufanne , ctoftneï? 
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dè ce changemenc,qui .fut ftiivi de 
celay de Schaphoufè , firent en ^*'« 
(bcce par leurs loUicitacions qu'on ij^^* 
tint une alTemblée générale d^ sUid.i. 
tous les Cantons à Bafle. Ce fut- tf. 
là , qu'après que le célèbre Do- 
ûeuc Ëkins euft tres«fortemeht 
refuté tout ce que Jean Oeco- 
IfiTipade , que Zuingle qui n'y 
voulutpas comparoître y avoir en- 
voyé , put dire pour là doârine de - 
Ibn Maiftre , elle fut condamnée, , 
pac un Décret folennel , au nom 
de toute la Nation; Mais ceux 
de Berne , ou les Difciples de^ 
Zuingle avoieot déjà répandu le 
venin de fon Héccfî^jrefufercnt de 
s'y (bumettre,&: convoquèrent une 
autre Alïcmblée. ^t parce que * 
la plufpart des Catholiques ne 
s'y voulurent pas trouver fur ce 
qu'il s'agilToît d'une affaire déjà > 
J u gée 5 & que Zuingle y ^ eftôit le 
plus fort , pn y fit la raefme chofc 
qu'à ^uriçh.Ët peu de temps après • 
ceux de Bafle,perveitis par Occo- • 

Jan^pade » Jawkeiu cét exetnpiei» . 
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^2 Histoire du Calvwisme- 
6c Ce liguèrenc avec Ziidch, Berne: 
ôc Scaphoufe. . - ..-.*i4i->«! 

Il cà impoUible ^ue la diveriicé- 
dc Religion ne ptodaifc d'abord: 
de la divilîon dans les cœurs. au llî- 
bien que dans les erprics Se " dans, 
les fentimeas. Ceux de Zurich; 
Ce confiant en leurs, forces beau« 
coup plus giaiîdes que celles dc; 
Jenrs voifins, Icur firent taiit diiW ; 
fuites pouc les obliger à fuivre leuir- 
parci,que les cinq Cantons de Lu- 
cernCjde Zug, à'IJn, d'Undervald:», 
$c de Schvvitz, tous bons Catho- 
liques, rëlblus d'^en cireu rkiioh, 
sleid. L cnuTC'^cnt à main armée fur kuc 
8. tcrr^, de forte qu'on en»vint à la. 
bataille,qiii fut tres-funeftc à ccux^ 
- de Zurich.- Toute l'eut armée fut 
taillée en pièces , & Zuingle n>é« 
me , qui en eftoit encore meilleur 
fôldat qu.e ptedicant , fut tué fur 
la pla<^y en combattant- trcs-vaiK 
lainéà^t^ à la telle à\m bataillop., 
^ ïies^vfCatbpjiques, tem portèrent 

-éncore <fe grawd^ ayjuit^gçs, rue 
eux, en qiiaîtc ou cinq^ combais^ 
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'^oy - qu'ils fullènc aâl(lez4es 
crois aiuies Cantons leurs alliez, ^i^- 
irerfiit Après quoy ils firent la paixjcha- 
aH cim demeurant libre dans rexeii<^ 
aui' cice de fa .Rel i g.iou>au ratrme é i at 
im où ils font aujourd'huy ,.except^ 
iiricli .que les quatre Cantons Zuin?^ 
m- gliens s'eftant ailociez à ceux de 
:$ de Genève , £e Ibnt Êucs depuis Cal- 
fm- viJulles..Voiià donc quel fut Zuiiif 
Im ^le , de l'Hcre'fie duquel en pac- 
tte,ée en partie de celle de Luther 
iléy eft né. le Calviiiirme. 
0. Ces deux. Liérefîarques >.qui ne 

purent janiais s'accorder dans la^ 
if Doéirinejs'accorderent yfans con- 

k cet cecenfemblejdans ledeilèin qiie 
X l'un Se l'autre conceûic d'attirer. . 

£ François I. Rûy de France à Ton. 

. ^ parri,& dans les voy.es qu'ils pri-^. 
t fient tous deux pour y Qéiî{]ir.Lu« 
thei luy egrivic des^Lettres tre&— 
artîficieufès, dans .le (quelles , cou- 
tiyfàifant Ji!lvdme ïclé-poui; lagloi-- 
ce de Dieu ,,11 preteàe qùè toutésf 
' les p.enré.es. &i.res^.a^ions.tie tcni». 
[ jdtut qu'à:]^argeil!Ëglire. de&.ahi^ 
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T4 Histoire du Calvinisme. 
j^^^ tout vifibles qui s'y font glifTcz^Sc 
'LC2I comme autant de vilaines 

taches , en tcrniirent le luftre & 
la beauté qu'il luy veut rendre. Il 
oblige fon Protefteuu Friderîc 
Eleiteut de Saxe à luy écrire en 
fa faveur. Il luy envoyé quel- 
ques-uns de fes Livres qui rclTcu- 
tent le plus la pieté ; & comme il 
fçavoit que le Roy recevrait tres- 
hien les gens do^tes^qu'ilappelloit^ 
ou . qui venoient de routes parts 
fe prcfcntcr pour , le fervir, dans 
le dclTein qu'il avoît pris de réta- 
blit rhonncur des Lettres ^ prin- 
cipalement dans Parisjil prit grand 
foin ayec_ Philippe Melanchton 
d'envoyer en France tout ce qu'il y 
avoit parmi eux de plus habiles 
jeunes hommes fur tout dans la 
Philofophie^Sc dans la connoiffan- 
ce des Langues & des belles Let- 
tres. Zuingle ne manqua pas de 
faire aufïi de fon caté la ^mefmc 
chofe^Si: eût même la hardieffe de 
dédier au Roy fon pernicieux Livre 
de la.vray e & de iafaulïc Religion* 
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Livre I. * PS; 
£>e rendêz«voos de tous ces pf ^tenir ' " ■ 
dus.Sçavans dt.i'une & de i'mtce.'^ff» 
Uérefle e&oit àiScrashourg ^piés iS2- 1> 
de Martin Biicer , qui balançoit: 
alors , comme il fit. alFce long- 
tcrnips entre Zluinglc & Luther,, 
tenant quelque chofe de tous les.. 
dcux:ce qui Ht que Tes hofteSjpouri 
^faccorder quand ils feroient en ) 
Hrance & ne fc pas-riiiner les. 
uns les autres par la divcrûté de,'^^*'*: 
leurs dogmes , fe fitcnt Luthe^ ^5^^ 
R>-Zuingliens , rcfolus néanmoins:, 
defe. cacher fous la fau^ appa* 
rence fousienoni de.CachoM.. 
ques. 

Ainfî en peu de temps l'Uni^- 
ver/îté fe. trouva jrempHed'Ëftfan*. 
gers, qui parce qu'ils fcavoienc ua, 
p^eu d*Hehrcu,& aiFeidc Giec pour, 
paroi ftre. beaucoup plus, f^vansr,. 
qu'il ii'eAoient en effet , aquierenr: 

de la réputa(;ion>s'iniuiu.er«nt dau8% 
les niaifuns dés-peiTonncs diÇ qua-. 
lité, qiii> à l'exemple du Roy, faij- 
fotem gr^od^ac des hommes doé - 
^Qxsy^ Te donneceni. unfiJnfQle]»e : 



« 

i6 HiST. DU Calvinisme. 
- liberté d'interpi-cter la Bible d'une: 
^5^^' autre mauicrc que ne Fait PEglife- 
Catholique , & de donner à cer- 
tains paflTagcs du Vieux & du. 
Nouveau Teftament , un fcns fa- 
vorable à leurs erreurs 3^u*ils pre-' 
tendoicnt eftrc conforme au Grec. 
ou a THebreuquils ciroicnt éter- • 
ncllemcnt au lieu de la Vulgate.; 
Flor. de Soi bonne , qui a toujours agi 
avec beaucoup de zele pour con- 
h'yfijts fervcr la Pureté de la Doctrine de: t 
E^l. TEglifib contre les dangereufes. * 
*^/* nouveauté/ , dcpuca deux de fes 
:p!us fagcs Docteurs au Roy, pour, 
uy remontrer qu'il y avoir dan- 
ger que des Grammairiens venus 
d'un pais înFcdé de rHerefic>^ 
iVapporrallent cette contagion ea 
France , en te meflant parde (Tus. 
leur profcflîon d'interpréter la Bi- , 
ble comme îl lêiir plaifoit, fous. ï 
prétexte qu'ils ctoyoient eftre 
fort fcavans en Grec Se en He- 
breu. Mais le Roy qui cftoit alors-. 
' ^ tout- à- fait prévenu en leur faveur^ 

qiirne confidcroit- en eux 



\ 
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«|tte la qualité d'hommes doûcs , —s 
ùns vouloir mefiiic foupçonncr iS'^i^^ 
qu'ils pourroîeiu bien. avoir auiS, 
celle dlicfrctiques cachez , ne 
fit point d'eftat de ces remontran- 
ces y ôc ne voulut pas qu'on les 
inquiécaft^ de peur que cela n'em« ^ 
pclchaft: les habiles gens de ve- 
nir en France. Ainfi le mal croiC-. 
foit toujours s Se le venin des opî* 

^ fiions hérétiques ^ qu'pn appelloic 
les fcmimens des beaux ePprits^^ 
des f^avans > fe rcj^andoit infen- 
iiblement dans Paris & aux en< 
virons fans qa on y priH . garde > 
jusqu'à ce que ce feu caçh^ ayant 
trpuyé l'ouveiture d'une occaliou 

* favorable» éclata tonc-à«ccup par 
la négligence de TEvefque de^ 
Meaux qui Ce lai0à furprendre. / 
Cét Evefque^eftoit Guillaume' 
Ballonnet , homme de qualité , 
dé mérite > & de bomies mœurs. , 
mais qui edant préoccupé de l'eilî^. 
me extradrdinaire qu'on, faifoit 
alors de ceux qui,comme les nou-*' 

yeaiix Poâ^eurs vei^ns d'Aliema.^ 
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t8 Histoire DU Calvinisme 
gne > ne parloienc que de réf< 
i^rni. 6i 4e Grec ôc d-Hebceu pour bien 
ençendce l'£cj:imre , voulue avoir 
^auprès de luy pour gouverner fbn 
Diocefè queiquesHins. de ceux quit. 
apoèent Je plus de féputatioiv 
: .^^mi ces gens-ià^ Les priucî<^ 
oaux entre ceux cy , que Toiir 
peut <^ré avoir efté les Avanc4 
coureurs de Calvin , 4|ui com-^. 
mencecenc à «fbauchet fou Héce^eu 
^farenr quatre Mairtres es Arts , 
un D^upjiinois , & trois Picards ^ . 
qui avoient tous régente* avec Ro<l»î^. 
Flot, de lieàrtos rUniverfiié j GuilUum^i 
ju>». /. Farel DAuphinië , & Jaques^. 
7. 3« fabri ou le F^vre, Arnaud & Gé- 
rard Rouflel de Picardie. Cesq^èa- 
trc Philofophes î^u^kerO'Zuin- 
gliens contccFaifanjt .ipujours^pou^?- 
tant les bous & zelcz Cat holiques,^ 
ne manquerenÇ;pas de fe prévaloir 
de l'autorité que iïéi^îdonneit jèc 
bon Eyelqué^qtulHe connoi liait pas^ 
encore; l^r malice. Ilj|, . ,agircnc 
beaucoup , plus librement ; fous la 
f«:btfi(Skioii de ce Pçclàt qu;îl% 




t. 
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n'a voient ofé faite dans Paris j & !- 

\ fous pretexre de purger ['EgliCe 
des fupcrfticions , & mefme de l'i- 
dolatrie , qu'ils difoicnt s'y eftre 
gliiïecs , & de rendre à Dieufeul 
rhonneur & la gloire qui luy ap- 
partient à l'exclufion de tout autre, 
ils attaquèrent tout ouvcrcemenc 
les plus fainte^ pratiques de la pié- 
té chrefticnne , Se les.pliw fàcre»- 
My itères de la Religion,corrompi- 
. rcntaifémentlesefprits,particulié« 

rerrient du ^etîrpew^Se g-n^ 

demcûier, & jetterenf àinfi daiiV 
Meaiix les fondemcns de l'Hc're/îc», - > 
qui s'eft depuis raallicurcuremenK - 
répandue dans une grande partiel • ' ' 
du Royaume, v,^, r 

«Ce fut en cette occafion que Ici- 
Parlement de Paris , fçachant que- ' 
le premier devoir de la luftice 
qui rend à chacun ce qui luy ap» ' 
partient , eft de fouftenir haute- 
ment les intercfts de Dieu fîft bien 
paroiftre qu'il agit toujours avec- 
beaucoup ^ zele & de force- 
pour confcrvec la Religion- 
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la Histoire du Calvintsmé. 
■ I dans ïa pureté contre les. Ncïya-» 
^nn, teurs qui en cafchanc de la d^rui- 
ijz^. re s'en prennent à Dieu me(me 
qui en eft l'auteur. Il n'eut pas 
piûtod appris ce defordre , que 
pour couper prompcemenc les raci^' 
ncs d'un mal dont il apprelieudoir { 
les faites, il nomma des Coiiimil"^ 
faires pour informer tres-exaâre-.. 
ment contre tous ceux qu'on diCoit 
cftre les auteurs ou les complices- 
de ce crime de leze-Majcfté diurne, 
Céi AiTtfl:, comme un grand éclat, 
de tonnerre, épouvanta Ç\ fort cesi 
premiers Minières de rHéreHey.- 
qu'au lieu de s'cxpoicc en bonfr> 
Paftciirs pour leur p^tic tcpupcauj t i 
5c de prétendre à la gloire d'avois^ 
eftç les pretnkrs Marcyrs* de lft^ 
iftouvclle SeiSfcQ^ ils prircai prom-^; 
ptemenc la fuite & fc fauyerenc eiv. 
Allemagne. UEverciue^ qui s'étoit 
Uillë fiirpiendrc par d^ gens qui , 
kiy^ dévoient eûre. fufpcds , re-^i, 
connut rextiemç dang.er ou il 
s*eftoir aveuglément jette , & lai 
£uue qu'il avoic fiiicei^ & pou& 

X 
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larepacer, & peuc-eftre auflî pouc 
£b meure à couveic de rorage qui , , , 2, 
pouvoit tomber fur fa tcfte,il con- - 
damna dans Ibii Synode les Li-iî«^*rfi 
vres de Luther^Blont il défendit \z,GaU. 
Iediire,6c fit de ues-i)eaux régk- ^. " 
mens pouc mauitcnir les anciennes 
pratiques de l'Eglife dans fou 
Diocefe.Ceiâ poartaiic n'fiiïpercha 
p^s ni que i'Hére/îe , qui comme 
mie pcAe avoir infcÂé le petit 
peiiple , ny fift bien.du ravage, ni 
auffi que le Parledièiic ne cûntk 
nuaâ: fçs pourfuires, > 

; Cet- aiiguftc Gqrps animé par * 
fun zelc , & par un Bief de Clc- 
met)tVU<qaien fait l'él©ge,exliot- ^ ^ 
tant la Compagnie à luivre ies^^fJ^^A» 
beaux exemples qu'elle en a don- narU- 
ncz , fie le troifi^me d'0%)bre de . 
l'Année 1 5 zy.un Arrcft,par lequel prêtée 
après avoir decretié priic- de corps ^'*f 
contre ceuxquifonr nommez dans ^]^Tcr 
les Informations faites de Ion ^^^•' c^i,e,f, 

torité , il ordonne ^ue l' Svécjue fera j ^ . 
interroge par MatJîres JM^/ Mé»> 
lU^tr & Anéat rerjm CmfeilUrs 



Digitized by Gopgle 



I 



11 Histoire du Calvinisme. 

^ de la Conr^fur les faits contenus dans 

Ijlj. ces f?7for?naîions y IrfcjUelles feront 
v/tfes par devers les Juges delegnez, 
jifîY le ù>awt Siège jîpcjioiii^Hc Jl^r 
le fait des Hérejîes ^ ponr faire dr 
parfaire le procès à ceux cjPiifh/ft 
nomme:^ dans cet Arreji. Ccia fut 
confirmé par un autre Arreft da 
vingt- cinquième du mcfme mois, 
quoy-qne TEvelque eiifl Inp^ 
plié la Cour de luy faire la grâce 
d'eftre ouï toutes les Cham.bres 
airemblées. Il fallut donc qu'il 
rubift Tin terrogatoire : mais il eft 
certain qu'il fejuftifia du crime 
qu'on luy imputoit ^ pour avoir 
protégé ces Hérétiques. Sa mé- 
moire pourranr en a foufFcrt ^ & 
il a cû bcfoin qu'on le défendift 
contre €cux qui ont crû qu'il fe 
lailFa d'abord aller aux nouvelles 
opinions i mais qu'ayant profité 
des bons avis qu'on luy donna , 
il les avoir depuis abandonnées. 
Cela doir apprendre à tous les 
Evefqvics , qu'il leur imporre ex- 
trêmement de n'avoir jamais au-^ 

/ 
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fiuu commerce . particulier avec " 
des gens rufpeits de nouveauté ^5^S^ 
dangereurc dans !a dodcine. Car 
«tifin l'on a veâ de toac temps - 
que ceux qui ont eu le maliieur* 
durant leur vie de s'eftre lailTé Tac- 
prendte à ces gens- là , & de les 
âvorr Touftenns de leur autorité » 
laiile d'eux après leur morc,quel« 
que veau qu'ils ayent pu avoir 
d'ai ilcui'S) que la mémoiie du mal . 
qu'ils ont fait , en gonverttant de 
■oetcc focce leuc EgUic,& que l'Hi. 
ûsoiïc lie manque gûeres de pro- 
pofer à la pofterité, afin qu'on l'é- 
vite , en prenant une conduite 
toute coiitcaire 4 celle qu^ils ont - - 

COC. . _ 

'Mais cependant THére Ci e qu'on 
appeiloic alors la nouvelle 
Doûtkie 9 donc on. crut avoir 
arj;cfté-ie coucs par ces Acceils <la 
Parlem^ot ne lailToit pas de faire - 
de nouveaux probes , principa- , 
letnênt dans Pans parla -puillàn^ 
te proteâuon qu'ontiouvamoyen 
àe:{iiy faire a.y gir à la Cour aup£cs 
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i4 HiSToiRE DU Calvin i sme. 
' de la Ducheire d'Aleiiçon Margue- 

^:icc de Valois»feur de François I. 

Cette Priiicelïc <:|ui eftoit alor* 
llor. de 4a*i8 la vingt-reptiémc aimée dciba 

islivar. d'tt" an dfc Charles dernier Dite 
h'f. des d'Alençon, qai moiirat- quelques 
•E^/i/C mpis aptes la malhciireufe joiirr'^ 
née de Pavie où il commandoic 
l'arriére garde, atioit l'efprit ex- 
cellent , l'ame grande , le juge- 
ment nec Solide , une habiiecé 
«: p.ai;de(rus Ton fexe pour le^nani- 

i-pcnt des affaires , & un grand 
^nds de bonté naturelle , qui la 
fatfoit ainier de £out le nionde « ^ 
fingulieremcnt duHoy fon/rere, 
qui eût toujours pour elle toute la 
tendreffb & toute la coniideration 

qu'im frète peut avoir . poHC une 
fœur fi accomplie,de laquelle aulîî 

il eftoitpaifaicementaimé. Mais il 
£aut ayoûër que pattni tanc de 
pelles qualités , elle eût ce dange?» 
leax défaut , auquel les Darnes les 
plus fpirituellcs font ordinaire- 
meiic les plus fujetccs , fi elles ne- 

prenneuc 
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ft&xntat grandiotn ét s'en garait- 
iâr> je yettxdice, une grande cioio- 
ficc pdac rçavok les fecceta des 
noiiyelles Dodrînes , fui: tout eu 
Uoaticrc de ReIigion,d'où vient in- 
^âbloaeni la pre&n^cion ,'poiir 
en vouloir iugei',ô^ enfiiitel'ecreuc 
l'opiniâci:etc,poiir s'y aciacher. 
Les Pro.teftans,qui de'coiiviirent 
aisément ce foible, ne manquèrent 
pas de s'en prévaloir, pour câchec 
d'engager une Ci grande Princeile 
dans leur paiti. Pour cet efïèc 
ils s'infinuënt ^coitemenc dans 
£sL maifbn , ils gagnent quelques 
Darnes de fa fuite , ôc quelques- 
unes de fes filles d'honneur , par 
le moyen desquelles ils loy font 
voie -de leurs éc^its,& de leurs pe- 
urs livre&proprenient leliez » qà 
(ous les (pecieux noms deReforme» 
de Primitive Eglifc,de pure parole 
de Dku»d'adoiracion ef» efpric & èn 
Tericé » de iibçrré C^teftienne qui 
fecoûc le joug des uiperftirions & 
des cradicions des hommes , pour 
. s'auachec uniquetnetu à Dieti ^ 
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ilsfbnteoulci fubcilcmenc le venin.^ 
de leur hercfic, & rendent odieufe 
la puiâsriee 4u Pape ée. de l^£glw 
i«. D'abosd die y pcend ^eique: 
gouft > euiuûe elle les veut voir, 
elle les écoute favorablement, elle 
• loue leur zele & l«ur pieté ^ «lie 
tiOttve bcumes ieur piaciques^ 
^faus prétexte d'avoir ^.coname 
ils le luy difoient, plus de dé-» 
votîon dans {es prières, elle Ik» 
traduire en François Tes H&ui@& 
pac l'Ëvefcuede ienlis CoiiÊ^luc 
du Roy« 

•Hificire Comme elle eftoit en cette 
'^^ poritiond'efiwrit, le Roy cftant de 
, , . vecour en France , . après le -Traite 
. .L dcMadrit, où elle fut elle- mef- 
jintj, me le fervir & négocier fa deli-f 
j; 17. vran^ce,luy fit époa&i: Hearird'Al-» 
irct Roy de Navafrc»»wquel il pip-. 
mit , en fevciu: de ce maiia^e. , d§ 
luy foutntt vd^es forces fuflifanies 
pour recouureèfoa Royaume que 
l'Efpagnol luy dcccooit injuftc- 
mcnt.'Tottt le. wonde fçait que le 
Mlli.^^SL^c Julesll.eu^iaùdédaié de la 
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«Écànee^xeoinmBtiia Jean d'Albert 
>R,oy de NavaïEe,5£ donna Coo. Ro- ^ 5 ^7* 
yaume.àJEecdinand Roy d'Arragon, i j 1 1. 
-pgrce que ce Roy Jean àvoit fait m. d» 
aUiaiK» avec leRoy Leû'ts Xii.& p^j* , 
i:rfufc.pa(ragc ài' Atragonois pout y**^^* 
c»aer eji France par la Navat- J'^;^, 
xcj & que fur cela Ferdinand qui ic^, 
tenoit une arm^e toate prefte 
pour l'exécution de ce deilèin con- 
cetté entre luy êi le Pape,s'cmpara 
iàiîs peine de ce Roy aume.On (çaiic 
aufli que les Rois de Navarre & . 
las Rois de France > avant liief^ ' 
me que ia Couronne de Navarre . 
fttft ëchcûë à Henri IV. par 
le droit de fa mere la Reine ]caa- ' 
ne d'Âlbesr , ont toujours reclamé 
par des aâes • tces- authentiques 
contre cette ufurpation ; que le . 
Ghaneelierdu Prar, en la Confe- ^ 
fènce de Calais ponr François I. \^ 
fieur de Roiffî en -celle de Çeïcanip ^ S 
po(N: Henri 1 1. Ôc le Roy Charles 
i;X«pjirfpn Anibadàdeui: auprcsde 
Pie' .iV. protefterent fort, folen- 
nellemenr qtto les Papes n'ont 
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aucun pouvoii: d ofter , fous queï^ 

ï5.i7* que prerexce que fc pu ilfc eftre, 
ni de tranfportcr les Royaumes 
non mouvans de TEglifc en Fief; 
& enfin que le Roy Henri I V. 
pour maintenir fon droit , en fai- 
fane voir par un Aâ:e tres-authen- 
1 tîque que la Bulle de Jules eftoît 
abufive, voulut abfolument que 
le Duc de Nevers fon Ambaf* 
fadeur d'Obédience le rendift eu 

. z ^ 9 fon nom au Pape Paul V. àuffi^ 

I 6 O O. 1 Y-fc f 'K.T 

bien pour le Royaume de Navar- 
re que pour celuy de France. Ainfî 
Henri d'Albret , fils de celuy qui 
auoic eftc dépouillé de la Navar- 
re > enfuite de cette Bulle de Ju- 
les !!• n'ayant pas fujec d'eftre fa- 
tisfait de Rome y la Reine , qui 
entra naturellement dans les fen- 
timens & dans les înterefts de fon 
mari , prit encore avec plus d'ar- 
deur qu'auparavant le parti de ces 
gens de la nouvelle doctrine , qui. 
en vouloient particulièrement aux 
Papesjd ont ils tâchoient d'anéantir 
la puilfance &c Tautorité* 
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En effet , comme elle furallée 
cti Bearn avec le Roy fon Epoux, 
peu de jours après que Ton eut cé- 
lèbre Tes nopces avec toute forte^de 
magnificence à Saint Germain en 
Laye , elle receut à fa Cour plà- 
fîcurs nouveaux Prédicans qui 
fuyoientles poiirfuites delà Ju-" 
ftîce , & jfrngulicrement Jacques 
Fabri^ &^ce Gérard Rouffel , qui 
après avoir parcouru rAlleiTra- 
gne , depuis qu'il fe fut évadé de 
Me^ux, s'alla rendre auprès d'elle, ' - 
Comme è^eftoit un homme adroit pier. de 
&rpiricuel, qu'il n'y avoit rien Rc^. 
dans fcs mœurs qui ne parût'extré — 
mcment reglc^rien dans fa conduite 
qui ne refpiraft la reforme Se 
la pieté > qu il prefchoir d'un aîr 
fort dévot , & qu'il eftoit fur tout 
tres-charitable envers les pauvres 
dont il avoit toujours une gran- 
de troupe après luy qui Pappel- 
loient leur pcre : il palTa bientoft 
pour un Saint3&: fe mit fi bien dans 
Tefprit de la Reine > qu'elle le prîr 
t)6ur fon Diredeur , le fie 
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Abbc de Clairac ^ &: puis Evcqne 
*:J,^7> d'Oleron, luy donnant ain/î ie mo-i- 
yen de jettcr en Bearn les fonde- 
mens de l'Hérefic,qu'on acheva d'y 
cftablir après fa mort. Car durant 
fa vie 5 il ne fur à proprement par- 
ier >ni Luthérien , ni Zuinehen , 
ni même Luthero-ZuingHen com- 
me les autres , & beaucoup moins 
Catholique 3 quoy- qu'il afFcftall: 
fort de le paroiftre , & de faire à 
Texterieur les fondions d'un bôn 
Evefqne. Il prefchoit régulière- 
ment trois fois tous les jours , 
mais il prefchoit une do6trine peu 
conforme en pliilîeurs points à 
celle de l'Eglîfe. Il afiîftoit à rou- 
tes les Heures Canoniales^&r difoîc 
la Melfe -, mais il vouloit toûjours. 
qu'une pattie du peuple y commu- 
niaft y &c qu'il y communiaft fous 
les deux efpeces. Il enfeignoit au 
peuple, en luy expofant le myfte- 
rc de l'Euchariftie avant qu'il le 
communiaft , que Jefus-Chrift 
cft prefcnt en ce Sacrement , ce 
qui eft contre Zuinglej maïs ildî- ^ 
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foie aiiffi qu'il n'y cftoir qu'avec 
un certain corps qu'il s'imaginoic ^S^7-i 
eftre d'une nacure mitoyenne en- 
tre l'cfprit & la matière ^ fané os 
.& fans chair , ce qui cft tout con- . 
traire à la dodrine des Gatholi-' 
ques & des Lutheriens,qui recon- 
' noiflTent en ce Sacrement le med, 
me Corps que Jefus-Chrift a eu{ 
fur terre. Ceft en débitant agréa- 
l3(lement ces nouvelles rêveries 
qu'ail faifoit palier pour de veritez 
tres-avantageufes à la gloire de 
Dieu &cninrpirant par tous Tes ' 
difcours une grande avcrfion pour 
TEglife Romaine, qui avoir,, 
difoit-il, corrompu pâr mille dog- 
mes fuperftitieux la pureté de la ' 
Religion, qu'il acheva de gaftec 
rerpricdcla Reine. Il luy fie lire 
la Bible en François, & fur tout lé 
Nouveau Teftament felfific par une 
infîdelle traduction , à quoy elle 
. prenoittantde plai/îr , qu'elle en 
fît le meGnc fujet de quelques 
pièces de théâtre de fa façon 
qu'elle faifoit reprefenter devante 

' iiij 



r 



V 



Digitize. , v .oogle 



}2 HisT. DU Calvinisme; 

- toute la Cour par des Comcdîeus^ 
^/^7» ^ui ne mimqiioienc pas^ , pour luy 
plaire, d^y tneiler toûîours quelque? 
, re ôc quelque farce 'contre les^ 
Ecclciiafliq^es Se les Moines, 9c 
pSrincipalement contre les Papes* 
Bc la cbofe alk G. avant, qatf 
comme l'on n'iécoutoit plus en cerce 
Cour que ces nouveaux Do(^eurs>. 
^u'oii y mépnCoh tous les autres, 
qu'on y trâdwKbitenridiaileie^ 
, plus faintes pratiques de l'Eglifè» 
les Cardinaux deFoix &de Gtam- 
mont n'y pouvant plus dcmeurcr- 
à¥^ec honneac , furent obligez de 

s^en retirer. * 

Mais ce qu'il y eut de plus dan» 
, gereiiXjC elt que comme cette Prm- 
^* cieiïè venoit fou vent à Paris , & 
qu'elle ëtoit admirablement bieov 
dans refprit du R.oy » qui raimoic 
tendrenient , elle entreprit de le 
gagner en faveur de ces Nova- 
teurs , dont «elle luy faifbic éter*^ 
nelkmenc l'éloge comme de zens 
de bien > ïçavans Ôc paîfibleii» 
qui n'avoien t point d'autre intérêt • 
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ibue ccluy de la vérité 5c la eloi- ■■■ 
re de Dieu , qu'ils tafchoient de ' J3 3^^ 

• procurer par la rcTormatîon des ' 

^ mœurs , & par le retranchement \ 

' de quelques abus & fuperfticioiis 

^ qui s'eftoicnt gUlfez dans i'Eglife. * 

Elle eftoit en cela fécondée par 
' quelques Dàmes de la Cour ^ & 
'ixir tout par la Duchefife d'Eftam- * 
•^pes, qui favofifoic fous main le 
' parti y & n'avoir que trop de pou,- • - 
' voir fur refprît de ce Prince. Elles 

• luy loûoient certains Prédicateur s, . 
'qui, foit quils e^ffent embrafTc 

• les nouvelles^ opînioiis; conime 
-les croyant véritables', ou plû- 
-toft que pour acquérir de la re- 

putation & fe faire fuivre ils fe fuf- 
feiit aveuglement dévoûëi au fer- 
^ vice d'un parti qu'on faifoit pafTer 
-par cabablc pour éeluy des hom- 
-^raes fçavans & des beaux efprits, 

• mçfloient toujours'^ parmi des ve- 

• ritez- GathoHque? quelque chofe ' 
/*dans leurs" fermons qui condiiî-^ 
-Toit naturellement à Perreur qu'ils^ 

* • vouloient infpirer. Sur tout elles>^ , 
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luy ûrenc dire tant de chofes à l'ai^ 
^* vantage du Curç de Saint Eufla? 

che, qui prefchok avec grsuid cou-. 
. cours de pei^le dans (à ParoillV», 

qu'elles le misneieat m jçuf à Ccm^ 

Scimon. 

Ce Cure appelle le Coq, de qpii 
le talent çonfiftoitprincipalemenc? 
dai^s une grandç h^dieâc jointe 
une voix fotte & tresréolataute» 
prenoit; iouvent oQ:anon de dé*' 
cfameE.contrc Luther, le blafinanc^ 
4e os qu'il avoit fâit. un Sdiifinc: 
4«as l'Ëglife >, dçiaquçlle cpPrc-. 
dtcateuc. ditoit^ toujours, qu'il ne- 
^lloit jamais (e^ (eparer y voulanc,: 
|«c cette adreilè>s qui eftoit alors, 
i^ommune à tous ceux de Ion pac-. 
tt j le c^nfecvcrv la^ceputaïUon de,- 
i^pn zélé Caçhpliqvic >. & fe^. 
dopoetainiî la liberté dèprefchcr. 
fia erreurs, qu'il di^ïic^eftre la Aô^. 
4^ine de r£gli(è.:^Celuy ■ cy^. donc, ; 
qu*oa,n«nw^f^C pas d'avertir 4^ 
lîhonneiU.<|U^ii^W»it d'avoir à fon: 
Sèrinofi Ity^oy^ qui feroit itiivi àt 
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ipon, de force qu il fit çomScr une 
grande partie de foii diTcours fur le JS 3 h 
tny ftece de i'£iich3ciliie,auquel,pac 
lui -eilrange contrerens,!! appliqua 
ce beau paflage de Saint Paul, qui ^ ^ 
pour nous détacher de l'araour 
des chofes ^itiWes,&4ious unir 
parfaitement à Dieu» neus exhoi^- 
te à chercher » non pas ce qui edi 
fur la terre, mais ce qui ed au 
Cieljoù Jefus- Chrift eft à la droite 
de ion Pere» U vouloir conclure 
par là qu'il ne fiidloit pas s'atta*^ 
cher à ce qui eft fur l'Autel quand > 
on dit la MelTe, mats qu'on de-, 
voir s'élever paJi la-^fby jufqu'au 
Ciel^pour y trouver le Fils de Dieu, . 
comme s'il n'eflioit pas dans l'Ho- 
Aie après la Confecrationice qu'il ^ 
prétendok cenfîcmer tres-mal-à-^ 
propos par: les paroles -du Preftre, . 
qui avant que d'avoir confacriév- 
avertit â liaute voix lo peuple d'é- 
lever (on cpeurau Cicli& le peuple 
répond \ Nam^ l'àvwu mâché 
Seigmm, Etlà«de^s comrae.<iî ice ^ 
^di Curéi^uft- bieu prouvé qu'il . 
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ny a^voiinen Ç^s l'Autel à quoy iïf 

i • falluft s'attacher 

tion , il fç.mît à criet de toute far 
force, à fréquences reprires,ai s'a«- 
dreilàiic Roy » Sur Jim cordai 
.Sire» f*fi^ fi*^ corda. 

A. la veritc c*eftoit là prefclier 
s^cz dair^entile dogme de Zuiii' 
gle : mais cotnme tiae l^cxprinioic 
pas en termes formels , hc qu'il 
le déguifoit fous les paroles àe' 
Sun Paul & de la Me(& tr€s>ma}%% 
entendues > le &oy ne pue pkst 
découvrir d'abord tout le venin* 
qui eftoit caché (bus ces belles ex- 
pireflions. On trouva- merme îé 

N moyen, de faire en force que pour 
Vcclaircir pleinement de la veri*' 
té, il le voulut entendre dans fon 
cabinec , où ce Gitré luy en dit: 
beaucoup plus qutil n'avoic fait 

dans Cbn SprmwteUementquc le 
Roy qui le crpyoit èc bon Catho*. 
lique & tres-habile homme , & 
qui dfailUnrs: n'en fçavoic pasàfiezi 
pôur:fc^ démei|^d^.s dircpur^ ar-'- 

cfi: fiedici^jeue,; en» 
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. parut troubié,âc amme incertaio 
de ce qu'il en dévoie croire. Mais, 
les Cardinaux lean àt Lorraine 
frère de Claude Duc de Guife , & 
Trançois deTournon^()uî'e(loietk 
encrez tous-deux bien avant dans: 
la conHdence du Roy , ayant ai^ 
fcmenc- découvert cette intrigue 
•âes DanieS}& lés (ècrétés audian- 
ces qu'elles avotent fait avoir à cé 
. Cure de Saint Euftache ,. trouvè- 
rent un moyen ^rt efficace pour 
ienverlec tstym Dncniieitt tbdi ces. 
pernicieux-deflêins a & pour con-^ 
fîrmer ce bon Prince ». comme ils. 
firent , «dans l'ancienne créance de 
l'Eglifc. Car i4s agirent avec tant- 
d'adrefie & de force auprès du Cu* ' 
'ré le Coq, qu'après qu'on l'eût 
'bienéclairci y & pleinement con-- 
vaincn de la vérité dans une Con« 
ference qu'il eut tvt Idir prefoice: 
avec de fort Habiles Doâeurs de.- 
Paris qui en f^voiét bien plus que. 
1 uy , i I s l'obli geren tà -eonfeirer hauw 
tement qu'il s'eft^t' crompè-^^. 
^QUE. defabttrés.resai|ditetti;sc>>ài.r«L: 
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— dcdkc pubUqueraenc ea Chaire.^ 
H$h des erreurs qu'il y, avoit prêt- 
chées.^infi les nuages des trou- 

bles> &.; des inquiétudes que cc- 
PredicaEeut avoir fait naiftre dans 
l'efpritdu ï^py,fuccnt entièrement. 
diffip^gac cette rëttaékation pu- 
.Mique d^.ce qu'il avjoit enreigné. 
Taiii iUmff>cçc que ceux qui onç . 
f fompé le monde , j& caijfc bien 
âsX mal ', en publiant de vive voix . 
& pat écrit oncdôûrine condam* 
pée pat; rEgUre^on feulement ne 
fpiiftiennent plus , mai« auOl 
l|i^'Qn les contraigne de la rctï*? 
<ftc:r> & de s'WdçdiïC pacies mcr-- 
fiies yoyes qu'ils l'asoiem voulu 
««ablir qu'Us décrivent , pu 
jp'ils^prefchenttoLU le contraire, 

' "'V ' Cependant la ca^Ie^ q«e l'oii : 
' avoit feîte à la Cour pour attiteç i 

If le Roy dai» le parti>nç fe rallen- 
lit pjas. pouc ce taauvaU fuccés . 
^l'clle avoit eô^ par cette rétraéta-*- 
ç«Qn (î f&knneUé du Cuffé 4»M0k- 
l^ftaetee. ^ Bs^m M Mm^at « . 
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fbnliaitoit paiOonnémem là- fsix^. ~~ 
de iXgiifceipeca, qu'elle le pout^. 
roitî prendre de c§ coftérlau^Poi^rr 
çpt effet-, elle, fe, mit à luy parler 
iouvcnt d'tiri grand- homme de, 
bien.^ difoit-clle, appelle Philippe.- „ 
-MélanchcQ9>qu'eUe luy Louoit in,*. 
c^daïDi-nenc. comme le ^lus fco»/ 
vanx hçfmme dé (bti temps , qui; 
n'approu voie pasà la ,>^jeritéaajo 
tpic-elie adroiteméf, cercaitis abus^^; 
q^'on vo y oi t manijfe %mçnt dans^ 
H do6trinc,danslcs mœurs,& da^ .: 
ladifdpline parmi le$' Chreftienss 

qui déceftoiC; le Sichi/n^« qu'on ^ 
ayoit fai; en cette ocçafiop en Al-. 
lemagne y jSc qu'il avoit toujours , 
caTchë d- éceindi^e paç toutes ibrtes s 

d^ moyens. £lk a^uroic que c'ér 
'^toit un homiTH? p^fibjj^ d'çfprîc: 
. doux,n'ay ani; rîen du toa t de genîe . 
violenté impétueux dfi Luthist-:-. 
& de Z'ningle qu'il avpic toûioui^s ; 
. ;!CaCcl3^ d'accorder & entre e^x.^. 
,ayec.4e;s • Catholiques., afi^ v 
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mtfmè créance. Se de rétablie dtctrs 
l'EgUre la paix & l'union après 
laquelle il (oupicoit incclïainiTieiïc 
•^qu'elle ne dbutoit point que û un 
n (aint & il hîèrile honime poui- 
voie conférer avec les' Doûeurs 
de Sotboune qui ne deHroienc 
audî que lapaix>ils ne trouva(rein 
bien-toft les moyens de la: procu- 
rer à l'Eglifr, & d'abolir un Shil^ 
me qui pouvoir s'étendre facile- 
ment de l'Allemagne en France >• 
Se y caufer les mefmes troubles 
•êc les mefmes de(brdres qu'on- 
voyoic dans 1-Ëmpire. Enfin elle 
-•a. Iwy àk tant de chofes à l'avanta- 
jSrÀodf 'g^ de Melanchton , & luy donna 
Reg. ««j'tanjcd'efpeenicedepouToit tenhi'* 
rbij. ^gg-. moyen les différends 
^puT^ commençoient h naiftre en 
i!/«r. Fwnce aufli- bien qu'en Allemagne 
J2«M. Cm plufieors ' article» dé la Relù 
'*7' f'4' eion , qu'il fe laiiraperruader : de- 
lorte que ce Prince, qui d^ailleufs 
avoir grande envie d'attirer en 
France les plus habiles hommes de- 
ibii'tem£s ^écrivit- à Melaiichto» p„ 
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&: Tinvica de venir à Paris pour y / 
travailler avec nos Théologiens an ^5 3 4e 
retablilîcmenc de Tancienne police 
de TEglifb.. ^ ^ 

Oh ne peut exprimer la jôye 
que tout le parci témoigna en cec-l 
te occafion.où il crut avoir obtenu 
tout ce qu il pouvoir fouhaiter^ r 
ne doutant point que Melanc4 
thon, par fon fçavoir, par fon^ • 
adreife y par Tes manières douces 
& infinuanteSy& par fon éloquent ^ 
cc'Vachevaft de gagner entière- 
ment refprit duRoy.C'eft ce qu'ils 
firent paroiflrc avec iî peu dere-? 
tenue y que Clément Marot , qui 
eftoît alors le bel efprit & le Poëce 
de la Cour, fit mcfme fur cela de 
jolis vers50Ù infultant à larSorbon- 
' ne 3 il dit hardiment en fan ftile 
naïf & enjoiiG^ qu'il ne fe trouvera 
jamais pas un de Meffieurs nos 
Maiftres qui ofe tenir contre cô 
Dodeur qui en fçait plus qu'eux^ \ 
Mais le Cardinal de Tournon 
Archevefque de Lyon , qui a- 
voit déjà renversé leurs prcmie- A . 
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ces machines , détruifît tout - à^, 
34» coup- toutes leurs fàulïes efpcran* 
ices ptt (on aele égaletnent cUrccetv 
- Se éclairé , qui luy ficiaite iinen 
tAiSkion tout-à-fait digne de l'im- 
mortalité.. Comme il fut entré un: 
maTm><^uis-la.ciiambreda Royà- 
iaa lever ,.Eetianc un livre qu'il li- 
foic ioîXi. attentivement > le Roy. 
fuïpris de cette nouveauté j .^*/. 
kfom Livre U/iz,-vctêS'là y luy dit-' 
fi r Aienfiéter les CjârdinéU.} C'efi e»^ 
eigit y Sire ytut treJ-bean Livre 
répondit ce fagc Prélat : car c'eft- 
eeifty d'un des pwùers Apofirei-îitr 
la Franc^y iHUûjht Méirtyr Smtt^ 
irwée gom/emêitdéms le féconde 
. fiecU mon E^ife de Lyonjlîr ^ue'la < 
plu/par f. des anciens des pnsfi^a* : 
^ans-^ereS' de ï\EgliJè oot rsveré'i 
%imm» iem Maijire, Or je Ufiis ce 
M enàtêit de fm troiféme livre ^ oh \ 
il dit ^H*il a Appris de fin matftre 
SAimfPolycarpe , difiiHe de Smnt 
ièan t,EvmgeUfley(qm ce divin Apom 
freefiant Jkr le point d'enjtrer dafs 
ks Ifoins publics ^ & apprenmt ^ut 
l'JUretique Cerinhnsy e^eif ^ /en 
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^retira foucUin ^difant avec preapn^^ 
^tîon à fes dîfciples cjui Vaccompao^ 
-voient ^^nyons d'icy, mes chers eii- 
'fans5& fuyons promptemenc^ de 
-peur que nous ne (oyons abiTmez! 
'^avec cet ennemi de lefus-Chdfl:':. 
tavt les ApoflreJ avaient Les H ère 
ticjues en horreur. Cefi ce cjueje lifois. 
\nvec flaijîr, Mnis vejlre Majejlé 
Kme permettra bien de luy dire , que 
' c^efi avec me extrême douleur cjue 
f^pprens ejut vous , ôjui comme Filss 
aifné de VBgUfe ejies fan premier 
TrGteEleWy avez: néanmoins appdU- 
^' auprès 'de vous le plus célèbre & le> 
' plus dévoué des dijciples de li tière ^ 
Jia:i^cjue Lut her^ee furieux d^impla^ 
cable ememi de l*Eglife Catholit^uëy^ 
Hont il^ combat la do^rirte & la conm, 

* duîte de toute fa force avec tant de 
^fcandale , & avec la perte de tant- 

d'ames éju^il a perverties.Et là-def- 
" dis pourfuîvant Ton dircbiirs.îlluy. 
fît Cl bien comprendre qu'il y al- 

• loit en cela de fon falut pour l'au-^ 
tre monde3& pour celuy-cy de foti . 
ihtereftjdu bien de fon Royaume^ 
èc de fa réputation chez lès Eftrâr 
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^ gers^ae^gi;^d Prince qui ftvoic 
dans l'ame xin grand fonds^e pro- 
bitc,d*honncor & de piété , révo- 
qua fiic le cKam|>^ la permiffîoti 
qu'il avoi^ donnée àPbii.if pe Me- 
lanchco». Jl prorella meliDe avec 
ferment , qu'il ne s eloignçioit ja- 
mais delà créaiice de l'Eglt^è , Se 
eoao^tiianda qu'«)>n pourfuivifl: à 
fair^e le procès^, aux Hércciqiiesjâc 
à les punir dans toute la rigueur - 
des Ordonnances» ' >' 

Cette ^idaine & géoereufè té- 
Colùtiçn du fut comme . 
grand coup de foudre qui furprit 
Se étonna d'abord- les ^oteftans 
qm ne s'attendoknc à rien moiusi , 
ie croyant edre non feulement eA 
a(reûranc^.»malsaunt parfaitemeiic 
bien eô leurs affaires fws la pro* 
teâibn de la lCeine de Navarre» 
Mais .cp^mme le propre de l'hére« 
fie eft d'infpirer avec l'impiété Sc 
la révolte contre Dieu , l'audace, 
. .i'iafolence , la hain6,Ia fomif» Ôc 
Ia. rebclliçui contre les Princes* t 
SkoJt qu'ils furent rey eous de leur 

* • ' ' ' 

i 
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>€tonnemcnt3 ils fe laflferent telle- 
ment tranfporccr à la rage qui les 
polTedoic y qu'ils rcfolurem de fe 1534# 
déclarer d'une manière que leurs. 
Hiftoriensraême les plus paflîon- 
nez pour leur parti nont pas pu 
• s'empefchcr de condamner.Car ne 
s'arreftanc plus corne ils faifoicnt 
auparavant aux petits Livres La- 
tins ôc François^Si à leur Confef- 
fions de Foyqu'ils fai(bient cou- 
ler avec adrcifc dans les maifbns 
particulières y & dans les cabinets 
des perfonnes de qualitc^ils firent 
imprimer en Suillè un prodigieux 
nombre de Placards remplis d'excf^ 
crables b'afphcmes contre la faiii-' 
te EuchariftiCj & d'horribles me-^ 
naces contre la perfonhe de Roy 
& eurent 1 audace de les affichée- 
non feulement aux carre fours^aux, - 
places publiques &: aux portes des^- 
Eglifes y mais auflî aux portes du 
Louvre , & mefme à celle de 
la Chambre du Roy pendant foa 
abfcnec (ors qu*il cftoit a Blois* ; 
A cette nouvelle ce ijrand Mo^ v 
narque firemilïànt d'horreur beau-» 
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,^f,n^ coup plus pour l'injure atrotfr 
ij^t, qu'on tàûibit à la Majefté divine > • 
^ quepoiukma»ie£eiii6>le»icdbiif 
iuy-meiliic cftoit oucragé», rcvienc 
promptement à Paris > fait prendre ■ 
leç auteurs & les complices 4'iin 
•fi abominable atcenrac, & decretet 
^€4icce les Hérétiques. Et ^epea«' 
dant pour appaifer l'ire de Di€u,ôC 
luy faire une efpece d'amende ho- " 
norable au nom de- toute la Fran* 
et-. , il oïdQiiua qu'en ^'Gl la plus 
' mi^jeftueuft & la plus dévote- 
Prpceffion que Ton vit jamais 
âaas Paris, Tous les Oidres Rcli-»' 
gieux, tottt le Clergé de tontes ie«: 
ËgUfes > le CiianqeUer de tï^iact- 
Antoine du Prat , & tout le Coa- 
feil , le Parlement en robe rouge y 
la- Chambce des Comptes , & les^ 
autres Compagnies^ tmts les O&'t: 
ci ?r$ & ton te la Ville y âffiftcrcnr>» 
chacun en fon rang, avec toutes 
les marques dr'unc piété extraor- , 
^ y ^paire. C'^i^eique de i^ieit^f eani 
du. Bellay , qui fut peibd^^'Jnais 
après hoagré de la Pôurpre dft 

t 
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Çiidiuiil, portoic le tics- Sain t Sa- 
<^emenc.rot,is un dais inagnifîque ^5 .3^* 
poccé par ;Mon{èigiieiic le Daa*. 
^hin , pac les Ducs d'Orlea&s âc. 
4'Aiigoaleitiie les deux fcei^cs » ^ 
par le Duc de Vendormc premier. 
Prince du Sang. Le Roy fuivoiç. 
io^mediacemetUytefte uuë>le H^-s 
^eau eu maiu > ûiiyi de. cous ies^ 
Pf incçs 9 des Officiçis de la Cou- 
iKiDn^ des Cardinaux , des Evef-» 
ques^dcs^ An^baCadeucs^âc de coo'r 
^e U C,puc iuacchaiu rou& deux à 
4euXi chacun ceuanc Ton flambeau: 
^llumé daqs un profond iîlencc,qui 
n'efteic interrompu de toîips ea 
iemp$ que pac l«s in^runoens & U 
«nuiique. Éd. céc eftac i!on fui der 
puis la Paroiii'edu Louvre jufqu'à* 
^4Qftre>Dame,ou l'on termina cecH 
ce âulnre & augure céroyapme p ae . 
les hommages- qu'on .r^ndii: à 
ftjî-.Ch4ft au , ues - Saint Sacre- 
ineDr9 poiw^ repérer , ayunt quo» 
le pouyok , l'injace. que rhcreâd . ^ 
Ipy ^vpii; faice. 
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daus la grand' faie de l'Evefché « 
accompagné de toute la Cour ^ 
des |Mmd^t% Atagiftràts fams 
de tous ceux qui patrie entrée » 
fit fur uiie efpece de trône fore 
^lévé , que Ton avoit dieffe pour 
oëc effet , im dtfcours tres-pathe* 
tique, ^uitiia les larmes des yeux 
de tous les aillllausé 11 les exhocca 
pulifammenc à maintepir toujours 
de toute \txxt force , contre les 
Hérétiques i Ts^ifcieune &^Ju vraye 
ReligiçD des Rois Tres>Chrelliés 
qui avoit maintenu depuis tant de 
uecles !a Monarchie Françoifc , 
qui oë pouccoit jamais eftre àé" 
truite que par l'kereâe -y enfuiie à 
déceler &c à livrer à la juftice ces 
ennemis de Dieu & de l'Eglife, 
{tiilent-ils naeifne leurs proches 
paréos : pro&eftant devant Dieu 
que s'il fçavoit pour ainfî dire 
-qu'un de iès bras fuft mît(Xé *de 
€etee pefle , il le feroit couper, & 
que â. l'iin de fes enfans eiloit lî 
, uulKçuieux que ce tomber da^iis 
celle impiété,, iuy • meûne le facri- 

fieroit 
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»croir à la Juftice divine ôc à la 
iienne. 

Ce difçoufs pconiMicé avec ufte 
iucroyaWc force , pat un Roy. na- 
turellement clQ<iueiit,& qni faifçic 
paroiftrc par fes larmes ^qu'il étôic 
pénétré d'une cres-vive* donleur, 
fiitfcceû avecdcgrandcsaficlamâ'. 
tions de t9utç r4ilcmblcequi fon- 
4on en lariiics , & tous protcftc- 
«nt à haute voix qu'il» vivioicnt 
& mourroiem dans/laFoy Catholi- 
que, & pourfuivroient à. mort les 
Héreriqttes. Et pour montrer 
qu'on eftoit refolu de ne les pas 
•cpargner , de délivrer la Fianee 
de cc.tcc pefte : ce jojur-là mefmc. 
Air le foir.fix de ces miferables ri- 
voiiezqufi l'on appelloit encore 
alors L^rheric»$ , condamne* par 
Arr.eft du Parlcmcntjfuroit brûlca • 
à petit feu^ feloii la rigueur qu'on 
excrçoit contre e»x en ce teraps- 
Jà , & qu'on a depuis exercée af- 
iê? fouvent ei) divers endroits de 
l'Eurppe j çç qui a donné lieu aux 
PfOteftans. de faire uji gros volume 

lom /• C 
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de leurs prétendus Martyrs. Cè 
' j'55* qu'il y a de furprenant en cet Ou- 
vrage 5 ct ft qu'ils y méfient parmi 
leurs Confrères, ceux des autres 
Sedtes qu'eux-mêmes condamnent 
d'herefie.Cependantils ne peuvent 
ignorer que le plus célèbre de leurs 
Docteurs , qui a écrit qu'on doit 
punir le^ Heretiqup s , fit brûler â 
Genève Michel Server Sabellien 
oblliné jufques à la mort , & que 
conformément à la doûrine des 
Saines Pères , qui difenc que ce 
n'eft pas la peine , mais la caufc 
qui fait le Martyr, il ne luy donne 
cette Uliiftre qualitc , non plus 
qu'aux Marcionites>& à tant d'au- 
tres anciens Hérétiques qui cou- 
roient au fupplice avec une incro- 
yable ardeur de mourir pour leur 
Se de. Et c'cft pour cela que les 
Proteftans, qu'on fait palFer par la 
dgutur des Loix 5 ne peuvent pré- 
tendre à la gloire du Martyrc^parce 
que les Anceftres s'eftant feparez 
de l'Eglife où ils étoient avec nous 
quand iU furent condamnez U. 
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première fois Cm nos différends^ 
:& >qui eftoic fans contredit la vra* ^Siï^ 

Êglife, puis qu'elle eftoit l'uni- 
que avant leur fcpàratîon , il fàiit: j^f^^i^^^ 
cnfuice rieceirairement ;'c6rtiftic jè de F ad- 
l'ay fait voir ailleurs ^ qu'on les fi^f^e. 
tienne pour Hérétiques. 

C eft âinfi donc que la fiireiîr 
aveugle de ces Novateurs fit ouvrir 
les yeux à François I. pour découd 
vrir Iniipietc de. la nouvelle Se6te, 
&Jes pièges qu'on luy avoîc ten- 
-âtîs pour le furprcndre^SiC l'y enga- * 
ger infenfibleraent. Car depuis ce 
t^mps-là il ne voulut plus du tout 
fouÀTiir qu'on iuy patlaft de ces 
Hérétiques que* pour les faîrc iî- 
goureufcmcnt punir par le feu ^ 
comme on fit par toute la France; 
& il fçeuc Cl bien ramener par Tes . 
puiirantcs remontrances la Reine 
de Navarre fa fœiir, que cette 
PrincefTe , qui protefta n'avoir ja- 
mais prétendu renoncer à la Foy 
Catholique non plus cjué le Roy- 
fbn mari ^ fe retira enfin du bord 
de cét horrible précipice où elle 
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■ fuc tombée, ii Diai ne l'eiift rete- 
nue par ia grâce , & par les falu- 

Fu de ' ^^^^ sivtniûhmem mi Roy {oa 
R*m. Con fcere. De ibrce (]ue douze ans 
l9c»ci\ après elle raouruc tres-chreftien- 
nement , iiyanc reccû le Viatique 
i& i'Ëxtréme-Gâiofi, & dcHiné^eit 
baifanc devoceraenc r k Crudiix» 
coures les mar<^ues d'une yiraye- ' 
Catholique. ' 

. Cependant, (Bomme (èloti J«s or- 
dres du Roy on pouriliivoir par^ 
touclesHérerique$,principalenienc 
- à Paris , où les feux qu'on y allu- 
snoi t fouirent pour puriiier la Ville • 
d'iiiicii danger^ufe pcûe lêsépou- . 
vaivtoicut forr,leurs faux Dodeuts 
priienr prefqiie tous la fiiitc,aban- 
donnant d^s le danger où ils ne 
iroubiem; point s'cxpofer » ceux 
q,u'ils avoioitJLÎédoitsi &ils fe re-; 
tiicrcut , poiLir fe mettre à l'abri de » 
cette tempête & delcos tourbillons- 
de ftu, les uns en AUeiuagnc , les 
autres en Suilfe • & la pUifpart à 
Genevc^PÙfe fit prefi^ue eu même 

tfmps icate feeufe céVohuipn 
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êc ce changement de Reh'gionad'Ë^ 
ïlac &de goiivccnemenc, duquel il 5" 
faut mainrenant que je parlg 
fort cxàd:emfeÏTft , piMS qii'àr pra^ 
pi^dmenc parler c eft icy que ce. 
i^ue l'on appelle le Calvinilme a ^ '* 
commencée " ' / •• - 

La ville de Genève , fone ifer S^«w. ; 
plus anciennes & des plus cele- ^*J^-^^ 
•bres des Gaules , eftoit la dernière **' 
dç la Province des Romains , & 
comme une forte barrière eiitre" 
eux & les Suirt'es da temps de To- ' 

i /-I /r • 1 • Commet- 

Ks Ceiar , qui par un prodigieux cJarl, 
travail fît cirer en moins de quinze i ^ 
jours un uetranch'cmcnt depuis le. 
XàC de œne ville jurqn'au Monf' 
Jura , par l'efpace de cinq lieues,- 
avec un mûr de feize piedi de; 
Baut , pour empefcher l'irruption 
• 4e ces peuples ferocies qni toù* 
loîenc entrer par li dans la Gaule 
Celtique. Elle fat toujours cnfuice 
fons les Empereurs Romains fuc 
teiFeùrs delules Gcfarjjurqnesà cé 
que dans le débris de l'Empire elle 1 4<'^. 
fut ibiuiufe aux Bourguignons 

G lij 
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qui s'écabtireiH 49i^i& la G§alç 
If ^J» Lyonnoir? le long 4p la, S^g^^e^^ 
du Rbéne iufqa'à Ta D»c?açe> 
depuis» fous la 
498. Êr^nçois auprès «^u^ Ql^vîft l<f 
4 i o. I^ois fçsi q\fai>s. eurent çpa<pîs çç. 
Royaume qu'ils unircht à l^ui? Çoiiy 
tonue, Mais claAs U ^^Aomb|«9[i$nc 

& fol^s Çfeaçlfiif le limplp , ell^; 
tquin4 fçfttfi la puilîan<»'çkfs.r>ic»tr 
▼j:aux RcÂii'ii^ Bonrgogue^x-xiliti^ki 

qiucance q\imo ans j^Cq^Cii. % 
10 ji, Raoui 1 1. lailVa ^^w^^p^mm^ 
par teftatn«nt ai* Pcmee Hei^c^t fop 
neveu» de r^ippeceW' Qm^ in 

ehtrîer Or CAyci»?^ <ÎA«s q?^ç|i2yi»gcim«t , 

;5^'^f ' fç»i]C.niaia;r<^4w^SfiMe^&kw^éé- 

*^//.* 4^ dguçc , <Sc ie^ ÇQDftççs QU GWH«i- 
<^f»- o^uw.s'empaçç^Gii^ de leurs |tr;9!yiD- 

^'1^' cqyagfèlcs ^p^r^^j» d'Allmijiçaé 
li^Sïerci» en Fief , auffi 
j^puis.^ temps-là qjue U« Eiie^ 

qucs de GenAve,4'""Ç pî*f'>-^ <^ 
l'awve. Iç^ aiipicijs Coa\tes de Gc* 
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neve ou de Genevois , & puis les 
Comtes & les Ducs de Savoy e qui ^ / ^5* 
ont fucccdé à leurs droits,ont pré- 
tendu d'avoif la Seigneurie de 
Genève. Cette ville de ion coite * 
a toûjours conftamment fouftenu 
qu'elle eftoit libre, comme ayant 
efté reconnue de tout temps par 
les Empereurs ville Impériale, 
avec les mefmes franchises & 
privilèges que toutes celles qui 
font membres de TEmpirc y Ôc 
jbûïircnt tn cette qualité d*unc 
pleine & enriere liberté fous leur 
Chef qui eft l'Empereur. Ce n'cll 
pas à moy de juger du droit des 
parties dans ce grand procès qu'on 
n'a jamais pu terminer : chacun 
a produit là delFus fcs raifons 8c 
fcs titres , qu'on peut voir dans les 
Traitez Se dans les Livres qu'on 
en a faits de part & d'autre. Je 
diray feulement y à l'égard du fait 
qui efl: fans contredit du reflort 
de THiflorien ^ qu*il eft certain . 
qu'avant le changement qui fc fit 
Il y a près de cent cinquante ans, 

C iuj; 
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Ijjç, ceux 4e Genève ont toujours re- 
connu leur Evertue pour leur 
Prince , mais à. peu pus ebmine 
le Doge l'eft ik. Venife j les qaa- 
* * tie Sindiis <^ie le peuple élit , & 
I* petit & le grand Confeil des 
<leux cens ayant toujours eày con- 
iolntomei^ avec l'£yerque 6c fon 
Chapitre , le Gouvernemene cem> 

Porel de leur ville &c de Con reflbtt. 

fans jamais avoir voulu recevoir 
ni les Comtes ni les Dn^ comme 
leurs Seigneurs^. Ces Princes mê-> 
me qui tenoieut quelquefois leur 
Cour à Geneve,& y rcndoient Ju- 
ftice à leurs (iijets , <»it procel^ 
plus d'une fois par des Aûes. très* 
authentiques « qu'ils n'en tt.roicnc 
de la forte que de la pure volonté 
spM, dcs Çitoyciw, qui a'eftoient mil^ 
ff*fi! dt iémcnt obligez d'y confcniir , & 
Cta.l.^. qu'iis n'en prçteijdoieiu tirer au cii- 
ne çonCeqùence contre leur libeÈ- 
tc & nonobftant que l'on euft- 
, (ouvent tafché de la leur raarir,les 
•çhofes néaumoin& eiinientdemea- 
i4$ aiTez paiili^epJL^.^i cgc étac, 
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fôri que le Doc Charks'Ilî. à qui 
rEVcfqne Jean de Savoyc ccda 153/, 
tout ibn dr<Mt poui le icmporel,&' 
qui avoit un parti ' Conlîderable 
dan* Génevejeivtreprii tout "buver - ^ g 
tînnenc de s'en cendre maiftre ab^ '-^ 

Alors trois cens des plus réfo- 
liis Citoyens, ôc àès plus ardehs à 
mdmcenir leur liberté» env<)yerenc 
à Fcibourg leurs Députez , qui 
fitem aa nom de la Ville alliance 
av ec ce C an ton , qui léur accord a 
éroiide Bdtirgeoine,-dc les pi^t en* 
ia proteârion. A la^veiité la pl^s^ 
grande partiede ia Ville qui VQU-- 
lôit cdnfei ver fa liberté,r«ceûc avec- 
Joye ce traité': mais le& partifkiTS' 
du Duc s qui eftoienc en grand- 
nombre , £cformoicnt un puiiranc- 
parti des plus riches de la Ville,ne- 
n^ntlirenrpas l^aoeepter j déporte 
que GenevC' iroava partàgééi 
en deux faébions qui commence- 
ment à fe faire la guerre par des faty.*- 
rts Se par dès injtirtsjLes'pattifaiflaR 
4iià<£lac; q^i app^Uoien». ecuit 
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avoienc receû l'alliance & la Boni— ' 
3ii* geoinc de Friboiirg , les lAgnots^ 
!>at4t piononç.inc mal le mot Alltvnajid . 

Eidgni'ff'en ^ ç^\\ fignific ceux qui 
"oLm, s'allient par ferment. C'cll ainlî ^ 
dt ihet. que l'on appelle les trois Cantons 
a Gen. a'U",cle Schvvitz,& d'Undcrvald,., 
Sfan.hx ^^jj combacirent les puemiei^s po,nr 
leur liberté, & firent entre eux al- 
liance perpétuelle en l'année 1 3 1^* 
' Les Eignots fe glorifiant de ce 
nom qui marquoAt leur amour 
pour la liberté , & leur cftoit de - 
bon augure , appelloient ceux du 
parti contraire les MAmmelm , • 
leur reprochAut par Ik qu'ils le 
vouloienç rendre e^fclaves du Duc 
de Savoye, comme les Maweluç. 
Feftoient du Soudai d'Egypte. 

Cependant le Duc Clui'l" quii. 
ayoit prévenu ceux deGeiieve , 
s'eflant approché d'eux a;yeç u.ici^ 
alTcz bonne armée-, les furpiit, 
les étonna, tellem^ît qu'ils U^^r 
çiàrençtos leu-r vilk> à çpnditioai. 
19m fçis, qu'il n* y cm rc roi t qu'a?i 

^çc çiRcj cens. iïi>.ro]tpfi5; p5>ufi m 
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garde. Mais il y fin entrer après — ^ 
luy toute fon armée, de forte qu'il î 13 y, 
s'en fuft rendu maiftre fans rcfi^ 
fiance, fi* Tarmée de Fribourg, qui 
;accourutau fecours des Genevois, 
ne fe fuft emparée d'abord du Pais 
"de Vaux qui appartcnoit au Duc^ v 
Car alors, païf lent rcmife des Can^. " 
tons, il fe fie un accord entre le 
Duc &: les Alliez, par lequel il 
fat dit que les deux armées Ce re*- 
rireroient , & que le Duc n'atten^- / 
teroit rien de nouveau fur les Ge*. 
nevois , jufques à ce que Ton eufl?. 
jugé de leurs différends dans und. 
AATemblée générale des. Ligues^ . 
Cette paix alfez mal établie no. - 
làida pas néanmoins de durer qua-^- 
tre*ou cinq ans , quoy-quM y cuft. 
afïèz fouvcnt de nouveaux trou-^ . ' 
bies dans la Ville,à caufe des nou- 
velles tentatives que le Duc fair- 
ioît pàur fe' 'mettre en pofTLfîîoii* 
de la Seigneurie. Mais enfin cbrri^ 
me les Eignots fe virent preflezv: 
pat Mammclw ^ qui fe Coïii^ 

ftoicftC tous les jottrs Go^ujte euxiS^k . 
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"""■^ avoiaic entrepris de les ruiner, Ic« 
^SiS» priiKiipaux d'entre eux s'edaiic 
échapez de leurs mains,conclurenc 
non reulcment avec Frib<>Lirg,mais 
aalli avec le Canton de Berne une 
I S. nouvelle alliance , qui fut receiië 
,avecun<; incroyable joye de tout 
le peuple qui craignoit toujours. 
p6ur (a libere<f. Alors les Eignots- 
eftant les plus forts > chalTerent de 
la-Yiile tous les Mammelw, qui 
oferent Ce déclarer encore pour le 
Due»ûn{i*il n'y eût pins- dan^ Ge« ^ 
neve que le parti àes Big»f>tJ,xoi\ir 
les Citoyens s'étanc léiinis dans la-, 
rcfolucionde maintenir leur liber* 
te à la faveur dè cette nouvelle al* ^ 
liance qu^ils avaient faits avec lé 
Canton de Berne ,,qui,eft. le piU3:> 
piiilTant de treize. ■ 

Mai» c eft de - là-mefmé que vînt- ' 
lienTialhear dctîerte pauvre Ville 

• car quelque temps après la conclu* 
/îon dÊ>cette, alliance, les Bernois 

• ayant renonce à rancienne Relii 
*^^^* la inanieïC que ftoas Uai 
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vent, les rcmences de l'héreiie 
parmi le pciiple,& fîngulieremsn: i/ii". 
parmi les jeunes gfchs,qttT fèiài(ïc- 
rcnt aifément gagner par Ife goiift 
. qu'ils prenpient à s'exemptcc des 
pbrervances Ôc des loix de l'Egli- 
, fe que les BetWôK^'tÉàftoieftr de 
tyrannicCe qui âc^rç^ttetoat-à- 
conp exuémemetu un fi gcâud; 
mal qui ne faifoit encore que 
cocnmenrer par le libertinage de 
cette jeunefTé fut que les Gene- 
vois fe défiant toujours du Duc» 
& fc voyant de temps en temps 
jvivemcnc attaquez par la Noblellc 
4u Pais qui avoit ^ait contÉC'eu 
xÊt ligue qu'on appelloit U' 
<îônfraf r ie de 1 a C u li ère , appel*» 
Icrent leurs Alliez de Berne & de 
Fribourg , qui vinreri^aitffitoft à i;3i» 
Jeur fecpurs avec une puidsuite ari> 
mée dont les Bernois faifoient là 
dIus grande partie.Ou ne peur ex- 
primer le* ' macnr & les hoitiHès 
profanations qu'ils firent fur les- 
terres du Duc de Savoyc -aux en-^ 
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HisT. BU Calvinisme..' 
QU M ducani; les dix jours <^ue l'asti 
3;.. mec y fut , aucun EcclcdaÂiquç- 
n 'ofà paroiftte en ion habit,!Ù ccle- . 
htcv aucune partie de* l'Office dë^ 
vin. Et cepeiidanc ces Hé(eci<)»e%} 
courant par les Eglifes jcoinnie au* - 
tant 4^ fiirles déchaidiées , abba?> 
toienc les Croix brifoient les Inaa-^' 
ges, jetooient les Reliques pài: te]?f>; 
te 9 rompoienc les ciboires.» fou^ 
loienc aux pieds ies CaincesHofliesyiv 
de faifoient tous les jours prcfchec . 
dans i'Eglife Cathédrale, de Saiii^ 
pieiceieur Minidre Guillacuxie F«:*r 
sel ».celu]^>liîii^rfne <|at s*e^nf> 
évadé dé Meaux s'edoit recii^ç 
dicz les Suilïes, & avoir cftéTui^k 
<ks prindpanx auteiics àa chaiv 
gemenc de Oett»* , w . 
r Cela ât qt^ pluiî^urs » m^dni^^ 
dièntre les piincipaux Bourgeois 
i(^ant continuel lem^u foliieitez'. 
pâr les Bernois donc ils «voiei¥t.b(v 
40fo.poi»r fe maimenii dans l.euc> 
]é)^ié ) Te Idiilèijei^tveiiân pes* 
■yewr. Ainû > après qu on cû;.fa|t: 

ap;. accord i^c^viC^oi^^* 
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parties en attendant une afîcnib'ée 
générale des Ligues', ôc qu enfuite ^ 5 5 5 - 
l'armée fe fut retirée, il fe trouva 
<jue cette ville, qui n'avoit plus 
que des £/^^û>//,pauce que tous les 
Ducaux en étoient chaiîcz, & qui; 
avoir receû des Evefques de 
Vienne depuis plus de treize cens 
ans la vrayc Foy qu'elleavoit tou- 
jours confervéc jafques alors,étoic 
divisée en deux pautis de Catholi^ 
cjues 5c de Proteftans , qui firent 
tous leurs efforts , par une efpece 
de guerre civile qui fe fit entre eux 
pendant trois ou quatre ans dans 
Tenceinte de leurs murailles , les W 3 ^* 
uns pour maintenir la Religion de i î 3 }• 
leurs pères & les autres pour la i ^ j 
ruiner.Les dcux Caiitons de Berne 
& de Fribourg prirent part en cette 
q,iîerell(^,Ceux-cy qui étoient Ga* 
tholiques comme ils le font enco- 
re, menacèrent la Ville de ron^pre 
I>illiançe quils avoient faite aveç: 
elle fi l'on renonçoit à Tanciennei.: 
Religion i & ceux-là qui cftoien^:. 
Ziiiin^liens > Eifoienc. d*. fun* 
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blables menaces , Ci l'on ne per- 
metcoit à Farei Se aux auties Mi- - 
niftres qu'ils y avôiét envoyez, 5^:' * 
que le Magiftrac en avoit cha(Iez,/ - 
■d'y faiic libcemenc leur Prefche,. 
Cela fut caufe qu'on en vint allez - 
ibuvenrauxmaîns , Se qu'on vie 
plus d'une fois les deux pattis^' 
itiatcher en bataille l'un contre 
l'autre me fine avec le canon-, de- 
forte que le Confeil qui avoit te- 
jpu quelque temps alfcz ferme " 
permit enfin , pour empefcher 
-qu'on ne s'entretuaft que chacun' 
cmbrafîaft celle des deux Reli- 
gions qu'il' luy plairoitifans que' 
i'Ëverque qui accourut , mais Un: 
peu trôp tard , au fecouts de Coir 
troupeau, y puft jamais remédiera 
Ce Prélat eftoit Pierre de la Bau- 
me ,de la maifon de Maurevel ta' 
Bre(re,qui aimoi t afièz la TÎe dôu-- 
ce , &; ne s'appliquoit pas trop au: 
gouvernement de la Ville ôc. de 
ion Diocefe^eftant la plufpart à^: 
temps au Comté où il poffcdbît: 
dt grands iûens.. Cojnin& U^^oâi» 
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gnît d'abord , aiiffi-bien que ceux 
tle Geneuc^que le Duc de Savoy e ^ J 
ne le dépouïllaft de fa Principau- 
té , il s'entendoic au commence- 
ment avec eux5& il canfentir à la 
ligue qu^ils firent avec les SuifTes " 
pour défendre leur liberté. Mais 
voyant après cela que Iq? chofes 
alloienrun peu trop loin, & qu'il;^ 
cftoît beaucoup plus en danger > 
d'eftre dcpouïlle par les Genevois ' 
que par le Duc, il quitta la Ville;; 
où dans l'cfFLoyable ,confufio» 
qui y eftoit alors , il n'avoir plus 
gueres d'autorité. Cela memVe ne 
.\ontribua pa^ peu au dcrnief , 
malheur qui arriva bicntolt après. 
Car enfin cette pernicieufe l)ber* - 
te qu'on avoir doirnée^leprofcirer 
hautement la nouvelle Reli^ion^ 
la hardie (Te avec laquelle GuiIlaiC- 
me Farel qui tonnoic en chaire >. 
Pierre Virct>& les autresMiniftres. 
envoyez de Berne yêc meTme un 
PrédicateurCordelicr,&: quelques 
Curez de Genève pervertis prcf- 
choicnt dans toutes les Eglifes^ôc 
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)ufqLies dans la Cathédrale, impii* 
iJ3i. uémciK les ciTeuis de Liuher & 
de Ziiînglc; le mauvais trairement 
qu'on faifoit aux Prédicateurs 
Catholiques quoii interrompit , 
qu'on démentoic avec fcandalc 
en plein Sermon, & qu'on mettoic 
en prifon fous prétexte qu'ils 
avoient mal parlé des Seigneurs de 
Berne ; & fur tout la crainte d'e- 
fiïc abandonnez de ces Seigneurs 
Jeurs alliez , qui les foUicitoient 
fans celle de s*unir avec eux dansr 
la mefme Confcfllon de Foy , & 
le danger où ils fe voyoient de 
tomber enfuite fflus \i\ puilfan^e 
du Duc & de leur Evefque , qui 
s'cftoient réunis contre- eqx : tou- 
tes ces chofes , dis-je > mifes en- 
fcmble y achevèrent de perver%- 
tir la plus grande partie de la Vil- 
le> & principalement les Sindics 
& ceux du Confeil. De forte que 
le pai ti des Proteftans étant devenu 
fans comparai Ton le plus fort, on 
ne garda plus de mefurcs 3 & les 
jeunes gens > la populace , & les 
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cnfans ayant à leur tcte Gaillaumc , 
Farel , & puis les Capitaines de ijjj; 
la Ville avec leurs Compaenics* 
tamboiir bâtant , allèrent en plein 
midy dans les Eglifes abbatrc les 
image s Si les croix , &c renVcr- 
fer les autels & les tabernacles. 
Après qiioy le Confeil de deux 
cens refolat,! l'exemple de ceux de ^ S i P 
Berne , d'abolir la Religion Ro- 
mamc par autorité publique. Voicy 
comme il s'y prit. 

Le Pere Jacques Bernard Gif- 
rfien d'esCordcliers du Couvent de 
Rive,qui y avoir déjapre'clic tout 
ouvertement l'iure/îe durant le 
Carefme, fit afficher aux carre- 
fours & aux portes des Eglifes,, 
porta luy-mefme aux Monaft-eres 
& au Chap' tre de Saint Pierre, de 
envoya par tout aux environs un S*«r Je 
écrit en f jrme de thcfcs contenant ^"-^'^ 
cinq Propofitions contrôle Sacrifî- ^^7«V</#' 
Gcde laMclTe & la prefence re'elle l'her! 
de Jefus-Chrift dans TEuchavi- 
ftie , le culte des faintcs Images, 
rinvencioii des Saints.le Purgatoi- 
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te, & les vœux Monafti<jues, qui 
fèroîent fiîwfteiïHës 4ans un movs 

pac un ymie C&tddies noinmté* 
Louis Beruaid. qiii avoic dé (âr quit- 
té Ton habit» Ec par ce même écrit 
l'iQii eixhortoic de la parc de MtÉ* 
âesoc» cfe Genevt cornes forces de 
pej^foancs à alîiftei à ceice difpuce». 
promettant que chaeiiw. amoic la 
Jibcrté de dire tout ce qu'il voii- 
îlroit.Le Doc de Savoy è & t'Evé^ 
que dç Geneye- deFcndit-ent éitoi* 
tement à leurs fuje^s de fe tfoii>- 
ver à ces difpiues.On ne lailla pa-s 
néanmoins de les ouvrir le treii* 
fieme de May ^ Se elles ne fiAirenc 
^qu'à la Saint •]can > quoy- qu'il 
n'y eut en tput ce temps-là que 
fleux Doâ;ctu^s q^i fc prefcnxalfejK 
pourdifpn ter contré ces theies^l un- 
Jacobin^fort habile homme^noni^ 
mé le Perç Chapui(i , qui réduiik 
Se le RéppnçlaiK & le Préfidcnt à 
de grandes extrcmitcz y Se Tau* 
tre , nomme Caroli , qui s'eftâtlr 
iaic ProceAaiu n'agiiloû pas de 
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t5ônnefoy,& ne difpittâ pas^ aùlE,: — ^ 
foitjemcnc qu'il lîeuft pu , afin ^53J* 
laillcc Tavantacie à ceux de foa 
parti. Le Confcil qui voulue affi- 
lier à cette adion comme luge , , ^ 
avoic ordonne quàtl^^ Secrétaires' 
pour écrire ce qui fc diroit de^g^. 
&: d'aïuic .afin que tout eftant exa- 
miné dans une aflfiaiLlée générale 
pi^t Mcffieurs les Siadics &: les 
deux cens bons Bourgeois de Ge-r 
nçvfs^on pdft une dernière rélolu- , 
tipn fur le parti qu'on devoit pren- 
dre. ' 

Au refte cette belle difputefut 
fiiivie d'une adion focÊirc marqua* 
ble , & qui s*accordoit admirable^ • * 
Dient avec Içs dogmes qu'on avoît 
fouftenus.Car le Gardien Bernard, 
pour faire voir à tout le monde . 
qu'il eftoic pleinement convaincu 
• de la vérité de ces thefes , quitta 
fur lé champ fon habit de Corde- 
lier, & peu de jours après fe maria 
avec une jeune perfonne, fille d^m 
Imprimeur de Genève, à laquelle, 
pour luy.-aireûrer fon doûaire > 
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il apporta toiu ce qu'il put cnlfr- 
ver du Couvent dont il avoit la 
garde. Voilà pour l'ordinaire la 
grande raifon qui perfuade les Ec- 
clefîaftiques déréglez, & les Moi-^ 
nés apoftats , le dcfir d'avoir une 
femme , à laquelle ils facrifient ÔC 
leur Religion & leur falut. 

Cependant Meflîeurs de Genève, 
pour montrer qu'ils agifibient en 
<:ettc affaire avec grande délibéra- 
tion i confulcerent encore environ 
deux mois , avant que de conclu- 
re par un ad:e public ce qu'ils 
avoient deja déterminé en leur 
particulier. Mais enfin , après que 
' Guillaume Farel,qui ^ftoit alors é- 
couté à Genève comme un oracle, 
eût eu audiancc publique dans le 
grand Confcil des deux cens y où 
avec fa voix de tonnerre il déclama 
d'une furieufe manière , & tant 
qu'il voulut, contre la Melfe 5c les 
faintes pratiques de l'Eglife qu'il 
accufoit d'idolatrie^il fut dit qu^oii 
cxamineroit encore pour la der- 
nière fois dans ce Confcil ce qu'on 
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dgNOÎc écrit fur ce fiijet de part & 
ni'aiure dans les difpiues du Cou- IJ55'^ 
vent de Rive. Cela fe fit durant 
deux jours:aprés quoy les Siiidics 
ayant fait venir devant eux les Au- 
gulb'ns , les Dominicains , & les 
Cordeliers tres-bons Religieux , 
i^ui déteftoient de tout leur cœur • 
Tapoftafie de leur Gardien^ils font 
lire un abrégé qu'on avoic fait 
des Adtes de cette difpute , puis 
leur demandent slls ont quelque ^ 
chofc â dire contre les cinq Pro- 
^çfitions qu on avoir fi bien fou-' 
ftenucs. A quoy ces bons Reli-^ 
gieux répondent hardiment , fans 
hé(îter,qu ils les tiennent pour hc- ' 
rcciques , & qu'ils n ont garde de 
mettre en difputc ce qui a e fié fo- 
Icnnellement défini par TEglifc 
Catholique ^ & receû de tout 
temps par leurs Anccftres* 
- Ewfîn , après que ces Meflîeurs 
grand Gonfeil de Gfticvc , tous 
bons marchands ou artifâns , oit 
pour le plus legiftes^qui n'avoicnt 
jamais jien appris que leurs 
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7x HisT. DU Calvinisme. 
loix , leur ncgocc,ou leur meftier, 
& n'avoienc leû ni Conciles , ni^ 
Pères , ni Docteurs approuvez de 
l'Eglifc 3 pour y trouver le vray 
fens que Ion doit donner aux paU 
fagcs de l'Ecriture, eurenc dit leut t 
avis fur les cinq Propofitions Cou^^^ 
tenues dans les thefcs au Couvent . 
de Rive , & décidé par leur auto*~ 
rite fuprcme qu'elles eftoient oi^ , 
thodoxes , &c que les articles con- , 
trairesn'eftoient que defauireTra- > 
ditions humaines contre la parole 
de Dieu : ils firent le vingt fcptic- 
me d*Aouft de cette année 1J35. 
un Décret, par lequel on enjoignit 
à tous les Citoyens & habitans y 
de Genève de fuivre la Religion , 
des Proteftans^ & on abolit entiè- 
rement l'exercice de la Religion 
Catholique & Romaine. Et pour v 
laiiTer à la pofterité un monument 
éternel de leur révolte contre PE- 
glife & coi-ftre leur Evêque qu'ils 
n'ont pas voulu reconnoiftre de- - 
puis ce tcmps-là^ils mirent Tannée * 

liûvante en leur Maifon de Ville f 

une 
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nnc in fcnption, gravée en lettres 
d or dans une table d'Airain,qu on 
y voit encore aujouid'hiiy,i:« me » JS^» 
wwe,dircnc-ils,</<r lagracè ^ueDieu 
kjir a faite d'avoir fecoûéle joug de 
tAmechrift Romain ^abolifes fhferfiiJ 
tiens recouvré leur liberté far Ui 
d é faite ^ far la fuite de leurs ennc' ' 
T>ns. Ce qu'ils. difoient à caufc que 

les Savoyard s ayant bloque la Vil- 
le, & s'eflaiu mcfme approché des 
murailles pour l'efcaladcr , en a- 
voicnt efté rcpouflez , & que les" 
Bernois qui vinrent une féconda ' 
fois au fccours de Geneve,s'étoicnt' 
emparez du païs de Vaux & de la ' 
vil c de Laufanne. 
... Il fallut donc après ce Décret 
que ce peu qui rciloit de Catholi- *, 
ques dans la Ville, que le Cierge 
& les Religieux '& les Sœurs de 
Sainte Claire qui étoicnt les uni- ^ 
ques Religieufcs dans Genève, eti 

s néanmoins qu'on fît • ~ 
iaucune violence à ces faintcs filles; 
On leur fie feulement toutes les rc- ' ' 
montranccs les plus fortes qu'ori - 
Tome /. . D 
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lut pouf leur perfuader de quitter 
c voile , & d'accepter ceux qu on 
leur ofFroit pour maris, &: il fallut 
qu'elles entendirent un long & 
dicule prêche que le Miniftrc Fa- 
rel leur fit dans leur Monaftere en 
prcfence des Sindics fur ce tex- 
te de l'Evangile , Ixurgens M^ri^ 
nhiit in montana , pour leur prou- 
ver qu'à l'exemple de la Vierge^ 
qui al la vifiter fa confine Elizabc th 
fur les montagnes de Judée ^ elles 
ne dévoient pas eftrc réclufes , 5c 
qu'elles efleient obligées devi- 
:;vre dans le mondc^^: de fe marier 
f omme les autres. Elles demeurè- 
rent néanmoins toujours fermes 
■"'flaus la gcn^i^ufc réfolution d'ac- 
jçomplir leur vœu^excepré une feu- 
le nommée Sœur Blaifine , qui 
4Ïnnu V ée de ce ne vie fainte & au rte- 
qu'elle a voit embarralleejprit Le 
-^arti qu'on luy offifoitjce qui affli- 
. gea extrêmement toutes les autres*" 
. Éllcs fe confolerent néanmoins, fe 
fouvenant de ce que Nôtre Sei- 
: ;gncur du à fes Apôtres > JSIevous 
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^' jf paf cheijîs vota àoH^ > cettri- 
dant HYi de vota eft un démm. Le î 
Magiftrat pourtant touché fans ]o-.b.-;i. 
doute,?; bien édifié de leur vertu, 
ne Jafflfà pas de le s conduire avec *^ 
honneur &: bonrtc c(corte,ponr le» 
merr-re * couvert de toute nifnlte, 
jofques au Pont d'Arve,d'o« elles 
le retirèrent à Antcy , où le Duc 
4ê Savpye Idur avoir fait préparer 
itn N'ionadcre. 

Ain fi comme au commencffiiient 
des troubles de Giriitve c llç fut 
partagée en ces deux fa^ion^ ' 
^'tigfms Si de Mammdt^ dont 
nous avons parié , & qu'après 
que ceux cy furent chaiTez , elle 
n'eût plus que les E'tgnvts , qui ef- 
toient alors fans contredit tous 
Catholiques : aiifïî quand elle eût 
fait alliance avec Berne, & qu'en-: 
fuite les troubles de la Religion " 
y commencèrent , elle fe trouva 
de nouveau divisée en deux partis,^ 
qui furent tous dçux*dcs Si griot s\-^ 
dont les uns éroient Catholiques, 
& les au^cs Proicftans. Mais ' 

. D i) 
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'quand caîx cy devenus enfin |è*' 
y 3^» plus forts curent chalîe lesÇatho- 
Jiques, alors il n'y eût plus dan* 
Genève que les feuls Etgnois, qo)f> 
croient .tous Hérétiques Zuin-£ 
gliens comme ceux de Berne leurs> 
allicz.Et de là vient que quand les 
Eglifes Prétenduës_ Reformées de 
France reccûrent la créance & la- 
difcipline qui fut peu après ctablic' 
à Gcneve,ceux que l'on appelloit 
auparavant Luthériens en ce Ro-. 
y aumc, y furent appeliez Hu^iîé<^ 
fi /jd u nom un peu au trcment pro-i 
I nonce des é^ig»f/W de Gtneve. Et 
voilà l'étymologie,ou la véritable 
Sfên, Qj-igine Je ce mot Ht'^uffiois , que 

i;']!^. pluficuts Hiftoricns oiit ignorée 
r^ch^l ' qiiand ils l'ont voulu ti termes uns; 
de Ta- des deux premiers mots d'une Ka- ; 

ranguc qu'un dcsDéputcz des Can- { 
£^ tons Protcftans fit à uft de nosRois, 
Mdit. en difant, fm^Ê^enmm , & de- ^ 
ttHxMe- meui^ là tour court» ce qui fit rire 
moires toute Uaflemblée , qui Icy^pcIU ; 

pa»^ dcçifîon Hwms-^z%^Mi d'un 
*• certain prétcncîu Luff de Touisî 
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appelle le Ro^ Hugues ou f^ugutty 
<jin couroit les riiës la nuit com- 
me les premiers Prottftans qui 
n'alloient que de nuit au lieu de^ 
leur alTenibîce ; & quelques-uns- 
d'une porte appellée Ht^gon^^Tés de^ 
Jaquelle ils s'aflTembloientrtoutes 
fables & rêveries , qui n'ont point 
d'autre fondement que cerramcs , 
iîdiculcs .tradirions qui donnent 
-lieu aux focs contes du petit peu- 
'ple* L'unique & véritable origine 
de ce mot , qui ell demeuré en 
France à ceux qui fe font fe- ^ 
parez de l'Eglife Catholique, eft 
afleûrcmeni; ce nom des £ignots de ^ 
:Gencve.C'cft pourquoy je me per- > 
•fuade que Meilleurs de la Religion 
Prctendu'e Rcformée^que nous de- 
Yons traiter avec beaucoup de cha- 
rite comme nos frères & nos con- l 
ci t o y en s ,n e t rc u v e r o n t p a s n^ a u ^' ai s 
Cl dans la fuite de cette Hiftoire je * 
les appelle quelquefois Hugue^ 
;7 e?//, comme çn fait ordinairement, 
puis que *ce^ nom qui ne fîgnifie 
que ConRderez , & qu'ils prirent , 

D iij^ 
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eux-mefiiies aux troificmes troif^ 
blesen Dauphinc, où ils fc fob- 
Af, loicnt nommer C on fédère^ -peur Jm 
L4rd. v'i€ liberté de Uur cor?fcie^ce • n'cft miU 
J*,!"*] iement iiiiuricuï. Cela paroift 
allez i expoution fiiicece 
^véritable que je viens <ie faire de 
la manière dont fefit cette erandt 
jcvolunon 6c ce changemcni: aè 
^Religion 6c d'Etat à Gaievc , où 
*dciix chofes contribiîcrent beaui- 
coup en ce même temps à éîablîi' 
cette nouvelle République. > 
Car d'une part le Duc dt: Savoy* 
s'^eftant attire la jude indignacioa. 
.. dii Roy , pour îuy avoir rcfufé le 
partage qu il dcmandoit , & ce 
V qui appartenoît à {a merc- Loûife 
. y dé Savoyc , fut en cette aimce 
. ^3 6/iépoiiillé de prefque tousfes 
Etats par le Roy , qui prit aufli 
làf protection de G^nieve contre 
luy. Et d'autre part les Héretiqaesl^ 
à qui ia crainte des fupplices <k 
des feu X a 1 1 u me z ^ con c re eu x 
par toute la France, donnoltdes. 
aiflcs pour fortic bien vifte hors. 
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dn Royaume fe recirerent pour la 
plnfparc en cette ville- là , où Ton ^Si^^" 
fat bien-aife qu'ils s'établiirenr, 
pour la fortifier , &c la repeupler, 
en prenant la place des Catho- 
liques qui en cftoient (ortis. Et ce 
fut à cette occafion en cette n^cmc 
^nnée qn'on y receût le fcimenx 
Jean Calvin , dont il faut main- 
tenant que je parle ^ipcc tonte la 
fîncerité que doit avoir un Hifto- ^ 
rien , en évitant foii^ncufemenc 
les deux extrémitez de blafitie 
de louange , 5c rcjettant ce que 
le zcle peu réglé des mis 5 Se la 
paflîon des autres leur a fait dire 
de trop^ 6c confequcmmcnt de 
faux pour ou contre luy lorsqu'ils 
en ont écrit la vie , qui n'a pas eu- 
à beaucoup prés autant d'éclat 
que celle de Luther. Voicy ce qui 
en eft. p^^pj^ 

Jean Cauvîn die communément 
Calvin de Ton nom Latin CM^ 
nus , naïquit à Noyon le dixième Calv. 
<le juillet en l'année lyocj.Son pe- spn^fi. 
rc fut le nomme Gérard Cauvin, 

D iiij- MM. 
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So HisT» DU Calvinisme. 
fils d'un Batelier, & Tonnelier dè 
1J3 Pont Levcfque prés de Noyon, Ôc 
Le Krt/. fa mere J; anne le Franc, fille d'un 
feurj^n^ Cabareticr dc Cambray,qui sVcojc 
VÊr? ^^^^^^ habituer à Noyon auffî- 
detJo^o. Gérard fon gendre , qui 

tant par fon adreflè & par (es 
Dê'^ay, intrigues,qu'aprés avoir éré quel- 
'cllv^ que temps Commis dans les Fer- 
^ * ^mes où il gfî^na du bien , il devint 
Procureur Fifcal du Comcé de 
Noyon, & Secrétaire de l'Évéchç*^ 
Comme ïean Calvin paroi llbic 
'avoir de Tefprit & beaucoup 
^d'inclination à Tétude , Tes pa- 
rens l'envoyèrent à Paris,lc recom- 
mandant à fon oncle Maiftre Ri- 
chard Cauvin , Serrurier demeu- 
rant à la rue ^e Saint Germain 
TAuxerrois. Ce bon artifan , qui 
eftoit homme de bien,& qui a tou- 
jours per/îfté dans la Foy Catha- 
lique,prit grand foin de fon neveu. 
Il luy fit faire Tes Humanitez au 
.Collège de la Marche,& fon cours 
de Philofophie au Collège de. 
• Montaigu.ll avoit été pourveu des 
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l'âge d'onze ans de la Chapelle de 
Noftre- Dame de la Gcfinc en TE- i j^ J^. 
glife de Noyon, «5«: avoit obtenu à 
dix-huit ans laCure de Maaeville, 
qu*il permuta deux ans après avec 
celle de Pont-l'Evcfque prés de ; , 
Noyon j & néanmoins (on pcre» \ 
par un delfein aflcz bizarre , ne 
voulut pas qu'il étudiaft en Theo^ 
logie,&: l'envoya à Orléans pour y 
étudier en Droit fous le fameux 
Profelfeur Pierre de l'Etoille,, 
qui fut depuis honoré d'uneChar- 
ge de Préndent au Parlement. De 
là, (ans avoir pris aucun degré , il 
fut à Bourges, pour y entendre ce 
grand lurikonfulte André Alciat, 
qui lifoit avec un concours ex- 
traordinaire en cette Vniverfitéja 
plus florilTante qui fuft alors en; 
France pour le Droit. - v 

Il avoit déjà pris à Paris quelque: 
"teinture de l'hérefic , qui luy fut 
infpirce par fon allié & fon ami 
"^Robert Oliveran, celuy-Ià mefme' 
qui s'é t an f (au v é de s" po u rfii {tes 
'"de là lufticc , s'allai réfligier cm 
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' Suille, où il fi de premier <b toa^ 

IS^^* unetraJuûiondcUBiblcdcrHe-r. 
breu en Ff ançois , qu il Ei impri-. ^ 
mer à Neufchallel. Mais ce tac à - 
Bourges t^uM acheva de te gaftcr v 
l'cfpàt, pat U grande cotninunicac- ? 
lioii qu'il eût avec Mclchioc Vol* 
mac Allemand, quç U Reine dç . 
Navarre , à qui le Roy fou fceré^ 
c!iv. ^^'"iî donne le Duché de Berty^ôc^ 
r^f^jr. qui n'épargnoii rien pour remplie 
^jT' cette Uni verdie d'bftbiles gcus^r. 
avoir fait venir d'AlUro^uejpquc; 
y proft0lt Les 1-cttrcs Gtequcs» 
qu'il enrendoit parfutement 
que l'on ne connoiilpic eucr esen^ 
France avant <:e temps^U* Cet 
leniand,qui ciloit un grand Luihc— 
nch,quoy q^'U coîme6ft encor^W^- 
Catholique j ayans^-ms^imi qne^^^ 
Calvin, qui s'^ttacho^t patticulic — 
feoienc-àliiya avoir dans l'acne «ue;- 
|ri>ai;)de44ii^oâf iofk' iii' cftte un joj4r 

litAUCOiipd'cipric jde i»cmi>iaî>. 
une m«riceiUeu-fc a Qîa^iti A'ViW'^ 
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appris des dogmes de LiitHcr & de 

Zuîngic. Il Tuy perfuada de s V IJJ^* 
donner fenciifcmcnt à Teftade de , 
la Langue Greqne où il n'enten- 
doit rien du roue , & luy-mcfme 
la luy vc^iluc apprendre y afin 
qu'il puft s'adonner déformais 
à la ledtûre de la Sainte Ecririi-Vs^ 
re. Il le fit , apprenant rnefme en^^ 
' core pour cela THcbreu & le Sy- 
riaque^Sc allant de temps en temps ^ 
faire Tapprentiffage de Tes Pre{^ 
^ ches aux environs dé Bourges, & 
fur tout à Lignieres , où le Sei- # 
gneurdu lieu.qui gouftoitdeja ccs< 
nouveautez , prcnoit plus de plai- 
fiï à l'entendre , difoit il , que les ' 
' Moines qui ne luy prêchoîent rien* 
de nouveau. De forte que Calvin^ 
'afppffenoîr en mefme temps à^^ 
Bi>urgcs les Loix , l'Ecriture , 
^" langue Greque , l'Htbraïque & lai 
^'Syriaque , prc(chant encore furie 
tout.Âinfi embrafTant tant dècho^ - 
fcSyiVj a bien de l'apparence qn*îtl 
ne fe reudit pas fort fçavantjpartU- 
«ttlkiemcpt au Grec Ôc m tk*- 



r 
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$4 HisT. DU Calvinisme, 
breu, & qu'il n'en fceût qu'autant 
qu'il en failoic pour Ce trompes 
avec opiniadceté en incerprecanc 
rEaicurc à contrefens , comrac iï 
■ ' a fouvent fait, (lir ce qu'il croyoic. 
bien {çavoit ce -qu'il n'cntendoit 
qu'à demi. • 

C£ qu'il y* a de bien ceEtatn,c'e(l 
qu'il ne fceut jamais de Théolo- 
gie , n'ayant jamais étudié en cet- 
te divine (cience , comme ibti 
grand panegyrifte Théodore de 
£lez.e i'avaûëk Cela eft caufe d& 
tant de faux raifonnemens qu'on 
voit par tout en-fiîs ouviages , Se 
4e tant d'erieiirs groi2iere& &c d& 
blafphémes que fesDifcipies d'au» 
iouid' h u y difeat qu'on luy imp u te,, 
qui fc tirent néanmoins manif;- 
ftement des prifià'pes. -qui ëtabiitr 
tces«mal fur cectaiiu paiTages/de- 
rEcritore » faute d'avoir ei\ le? lu-, 
mieres de la Théologie (jui l'euf^ ■ 
fent éclairci de lasraa^rierc d^nt o» 
' lus cbic en^ndre» Siir çpçfy je ue 
. puis ïD'jeinpefchîerde dueque ceifc 
a cfikfc qa'oui &'imagiiie> 
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cfpece d'erreur populaire , mcfme l-.-^ 
parmi quelques fçavaus , que la 155^^^ 
^ * difFcrence qu'il y a encre riiércfic . t 

. de Luclier& celle de Calvin, ceft 

que la première cft matérielle & Je t - - 
' gro(ïîere , ôc l'autre fubtile & 
Ipirituelle. Ceft tout le contraire^ j 
Car comme Luther eftoitDocîicur j 
en Théologie, & habile Dodeur^ 
^ li(anc avec grand applaudilfemenc - j 
dans rUniverfîté de Vittemberg^ . j 

qui eftoit alors en fa fleur (S<r qui a^ 
^ voit réfolu de faire un parti contre 
I TEglife Catholique, & par confe- 

quent d'errer : il erre avec plus de ! 
" jufteire, s'il faut ainfî parler, & fç^; 

fouftient beaucoup mieux que ne 
j fait Calvin,qui n'cftant pas Théo- 

logien,prend quelquefois^en vou- ^ , . î 

• lanc expliquer nos Myfteres > les 1 

j cho(es fans aucun difcernement^.i ! 

I . d'une manière fi peu fine. Se Ci peu i ; 

1 ' digne d'un homme éclairé , qu'ils j 

! tombe dans un embarras d'où il , 

' luy eft impodîblc de fc tirer qu'eii«r | 

avouant certaines confcquences; . . i 

toat-à-fait inibulleiiables qu'o» -^k 
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f6 HisT. DU Calvinisme^ ^ . 
tiie de les principes conçue iny, 
' qui cdnduifenr^malgré qu'il en air, 
i roue droîr à-l'Athéilmc. Ceft ce^ 
que quelque-uns de nos Dodeurs 
t î onr rres-bien monrre , & que l*on^ 
• verra clairemenr dans la fuite de 
cette Hiftoire. Il fuffit pour main- 
tenant que ronfçache que Calvin 
ne fut jamais dans les écoles dè * 
TheoIogiev& que cependant Me£^ 
jfîeurs les Proteftans qui enont cta-- 
bli en France , en Angleterre , eii^^ 
Hollande, en Allemagne, & à Ge* 
reve, jugent comme nous qu'il elF 
impofiîble de parler jufle & à fond ' 
rfes Myfteres de laReligion,qu*on'* 
n*ait fait fon cours dé Tlico 
.'"avec honneur,. 

^ Calvin s'applîquoit don.c à Bour- 
, ges feulement à l'étude du Droit 
y - Civil & desLanguesJors qu'ayanc 
appris la mort de fon pere > il s'err^ 
retourna pronrptemenc àNoyoat 
'^'pour y recueillir fafucceflîon j &: 
connue elle n'étoit pas trop gran- 
Vupjr. » ^^'^ point dè faupule de * 
jtf . rvif€iidre fcs d««x Bcncfiçes quel^jucc 

r - ' / 
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temps après à deux Pieftres de 
Noy,on,qiii n'en firent pas plus que ^S.i^^^^ 
luy de les acheter argent comptant,.., 
Ayant aind mis ordre à fcs affaires,; 
il vint à Paris , où n'ayant encore 1531.*: 
que vingt trois à vingt-quatre 
ans , il fit imprimer un alfez beau Hijloirt ^ 
commentaire fur les deux livres ^"l- 
que Seneque a faits de laCIem|nce. 
;.Ec ce fut aloïs qu'ayant rois fon 
nom en Latin au titre de Çon livrc^ • 
- il quitta fon furnom di. Cau vin pour j - - , - 
prendre celuy deCalvin;puis côme 
<il eût aquis quelque réputation 
^dans Paris paice Commentaire,il fa 
mit à dogmarifei feactement dans 
?lcs mairons,& fit grande habitude 
avec les principaux d'entre ceux 
.'qu'il fçavoitertre les plus attachez-, 
-à la nouvelle do(ftrine,quGy«qu'ils • 
; diflîmu!airent comme luy,dc peuK ' 
• . <Ja Lieutenant Criminel Jean Mo* 
;.rin. qui faifoit admirablement (a. 
j charge , & pourfcïivoit viveracnt 
. > les Hérétiques , aufquels il ne- 
maanquoit jamais de faire bon- 
»e. baidve iufticc , comme ill 
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Teuil faite Guis doute à Calvin 
*i 3 ^* qu'il découvrit , & qui pcafa tom- 
ber entcc fès mains» Voicy com- 
menr. ' ' 

Un MaiHire es Arts notnmé Nk-: 
colas Cop , qui avoir grand corn* 

Calv. r> y • o. • r 

fj-^ merce avec Calvin , oc qui par les 
Vr,$ver(. difcours s'croit infenfiblemcnt Iai{^ 

(ÉÉrrompre Tefprit (ans qii'ott: 
i^iâlLt apperceuft encore, ayant eûé 
i,mH. Redeur de l'Univerfîté , ne 

ArMiif^ P^f empefcher dans un fcrmoi» 
qu'il Ht aux Machurins le jour de lai 
TouilàintSjd'avancer certaines pro- 
po(îtions qui Hrent ailez connoîcre 
qu'il cftoit de la nouvelle Sede* 
Comme la choie fut d'un grand 
échîyôc d^iin fcandale exiraordinai^ 
re > deux Cordeliecs qui àvoieut 
oui ce Sermon le dëftrerent aa 
Parlement, qui agilfoit avec toutè 
ï* vigilance & la fentietc digiiedfe 
cette augufte Gompagniç pont 
condcrvcr laRelîgion dans fa purcr-^ 
te, Ôc enfuite il ne manqiia pas de. 
~Ie citer pour rendre conte de cette 
tÛàm^ Gs B^€);«ut V un peu bi^ 
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hardi y Cç hazardad'y aller en cé- 
rémonie avec Tes Bedeaux : mais 
comme il fat averti en pafTanc par 
line riië voifine du Palais qu'il * 
prift garde à Iiiy , & qu'on le fc- 
roic infailliblement defcendre dans 
la Conciergerie , il s'en retourna 
fur Tes pas , & jetrant là fa robe" 
& Ton bonner,il s'enfuit bien vîte,^ 
êc Ce fauve à Baflc , doù eftoic 
(on pcre Guillaume Cop, fort ha^V 
bile homme^qui s'étant habituéeut 
Francc,y eftoit devenu Médecin duf 
Roy. Le Lieutenant Morin, qui a-^ 
voit découvert les intrfaucs que> 

Calvjnfaifoitpour accroître JepaiTV 
les côRrenccs feccretes qu'il avoir.. 

/ou vent eues avecceCop qui tftoic- 

Con grand confi ienr,(S: quil alloic 

particulièrement de nuit dogma- 

tifanr par les maifons , alla luy-^ 

mefme , bien accompai^né » jtU| 

Collège du Cardinal le Moine ou 

îl etoit logé, pour fefaifîr de fa pc-r- 

fonnermais comme on fut à fa cha- 

bre on trouva qu*il s^eftoit évadé 

laquelle il s'étQic-. 
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yi^'^^ijm,< 9mQ ies Liiifig^ 

^t O^jj^illoa^ Çç$ papiers ou 1^ 

«U..^ Bourges Ci£.à.CH:l£aii$,^^^t ' 












ii iw it.éîsitt ttas'îèrt kurett cùtit$t 

- iôi^c^'s avoir fait ciicorc un tout 
oén îon>P:^s,. il s'alla nîci^^É|s^ 



Curéjla plus grande pixtk a^n 
Mdttmon, Il àt mtCms wee^uf 
.iua voyage eu Al^^gnc -pour y 
«onfaftTdv^c Ji$^q^euis LÛthe- 
tiens.j & ççjlit-là .qu'ErafiitM.,. 
içr^s ravok iw^ pairlér fur -b$ 
«oinudis Eleligton <}ui cù^kitt 
mor$ fiaa-€oimovctfe,dk à. Martin 
Bucer quile luy avoit prelencc 
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homme r?aljîre une dang ereufe pejh 
^ui fera un jonr bien dn defordre î 

^ déins /*£^/i/>.Mais enfin comme le 

, Chanoine du TilJetfiu revenu de 
cet égarement par les remontran- 
ces de (on frerc Ican du Tillcc, ce 
cclcbre Grt:tfier.du Pai'lemcnt qui 

^ Valla chercher lay-mefrae en AU 
Icmagne pour le ramener à TEgli^ 
fc CaroliqiieiCalvin eftant aban*^ 
donné de (on Patron ^ôc n'ofanc 

i plusfe montrer à Angoiilcfmejen 
al:a chercher d'autres à Poidliers* 



« » 



-i? Là il ne m.niqua pas d'en trouver 
& de fe fa^re de nouveaux d^fcî- 
pics , mcfme pa^'mi les gens d^ 
. qualité, entre lefquels il fe trou- 
va des Officiers du Préhdial , Sc 
des Dodcursde rVniver(îtc/ui- 
y\s de beaucoup d'autres aufquels 
Calvin, aprcjjjeur avoir cnfeioné 
dans un jardin fcs nouveaux dog- 
mes , fit faire la Cene à fa mode 
dans des caves dans desgrotes- 
Il y en eût mcfme parmi eux de 
fî malheurcufemcnt zelez pour 
ia faulVe doiflcine, q^u il s'en troa- 



... .» 




va quelques • ui.i^ j^ui abaïuionnant 
lç^r.etiipioy^;eiigagereiic à pti^i 

tiJ^ yjlLe , jjonimc fit entçc Içs ^u» 
trcsuapiafeircur en Droit cmlc 

/. iZr«,paicc qu'il^avpit qyitt|éipi^ 
jççuouucl anploy (a p,çgjfçlîion i| 



MiniftE^ie;ic^ç4aitiii qu'on aj^J 

de Minillie qu'on donne aux prjC.^t*f 
iiicans de. cette fortcCalvin Cip^ 






j^rperant qu,e le Licuienarit M^, 
qui le croyoït bien loih^ de la,ji 
:ibnge£oit plus à le prendre* Maùb^v 
jvpy^tqnc l'oa y pour^ixpi; les, 
Hérétiques ayfççp^iusd'ardeur quc^r 
Jamais^l quiacenên laFrâce pouif^j- 
toujours, ^^|i^uve à 6afle,oi^. 
»ç.hcY44i^,^j[^tc eu Franç<HsJfei> V 
Inftitiuion » qu'jJ eût l'audace dù,^^ 
dédi er à fiançais .1. Mais foic^t: 



r 
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que èe Prince euft Icû rEpîftre "" ^ 
extrêmement pathétique qu^ii 
luy adrelTe, ou qu'il ne l'euft pas 
leûë , il cft certain que bien loin 
^d'éteindre les feux'qu'il avoir fait 
allumer contre l'hérefie » il en ût! 
• croiftrc le nombre dans tout le 
.^Kqyaume par Tes noiivel'cs Or- 
^donnances.Cela fit réfbudrc Cal*- 
%in k pafïèr les Alpes pour fereri-; 
^àte ï la Cour du Duc de Fccrare 
où il efpcra de pouvoir attirer la 
Diichcfle à fon paitî. " 
-Cetce Princcire eftoit Reniée d& 
France , féconde ^Ic du Rojr^ 
Louis X 1 1. 5c de la Reine An-^; 
ne de Bretagne. Elle fat accordée 
premièrement ^ Charles Quint,'" 
iors qu'il n'eOoit encore qu'Afi 
chiduc>& puis au Prince Ekùo^ 
tal de Brandcbourg.Mai$ François*; 
I.fon beaufrere,poiircertainesrai4^ 
ibns1i'Ë(|at,luy 6c ëpouferHercui;^'' 
I^sl Loa^4^Çetcareen Tanée i j iS. ' 
Cette Duchcffe avoit beaucoup ." 
d'efpric & de fçavoir,s'cfl:anc ren4' • . 
duc par tttie grande appUcàtionii^'^ 
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l'cciwlc, fort habile , fur toiu.dan»> • 
la philofophie où elle cxcelloit à - 
V^gsA des ploft «élebre« philofo- ' 
phe$ de Can {6nips,& l'oii tie |)«uc ; 
mea qu'elle n'ait douant ton- • 
•tjî fa vie dans l'anic un fonds iwéwr^ 
pttifabU de bootc. Mais par V»^^ 
de fau c iffitz ordîiiake au x femmes! 

pe càtaékcu^â elles ne le eom^^^ 
gent pat vnc grande hiimilité^^ 
^hreftiéne , elle employamal Co\^ 
jBipcit & Ton fçavoir \ en voiilânc ^ 
XDunoiftre dès diflftrerids de la - 
j^ligk>ii 5 abuià de fa bonté 
' natuiclle , par. une faufTe compad 
ftpo qu'elle avoîc pour des gens 
^it*el ic cr oy oi t e ft re im peu trop 
iXidcmtni, traîc^ :dc forte qu'eU 
Ifi eûtlc mal- heur ,auiE bien que 
la Reine 4c Navarre , de palier 
4^is le monde p&nr iîiic grande 
pcoceârice des Luthériens ^auf-^ 
. ^uels il ne parprlToit que trop par 
flor.de (a conduite qu'elle eftoit favora-» 

ble.ÇeIàfiref|)etèr à Galyiiîqù'il? 
U|fi^!ïit gagner ,.&?l^en 

jif^j^/ léaiis fa Se(i^e>en la miratu de uU 
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^ Livre L ^r^î 95^;» 
le de Liuher,à laquelle on voyoit 
allez qu'elle eftoic atrachéc. Il la ^-^^^^ 
fut donc trou ver,commé faifoienc 
plu fleurs autres Proceftans qui 
fe difùienc gcrfccutez pour laRe- - 
Hgioji. Elle le rcçcût fort bicn^Ôi 
foufFiit mefme qu'il fift quelques ^'j'^' ^ 
Prcfchcs dans fon cabinet : niais 
corne il fut averti quM couroit rif-.; 
que d'eftrc bien tu ft découvert & 
XDis à Tlnquifition , quoy-qu'il • 
euft pris ovand foin de ft déguifer ^^ijr. 
en prenant le fur nom de Happe- ^'^Z- 
ville , & l'habit d'un EcclefiatU-H. 
que,il rcpalfabicn vifte Us Alpes, 
après avoir rcïifli datis fon enrif-r . 
prife,&: fait couler fubrilenient lôii' 
venin de fon liérefie dans Tanie 
^dc cette PiinctlU.La haine qu'el- 
le avoitinjuftcmcnt conccuc con-i 
- trc l^E^iife Romaine^ à caule que 
le Pape Jules IL avoir eniploy^ç' 
Iputes fortes d'arn\^c:s fpirituelles 
^ temporelles contre le Roy fon 
pere , contribua beaucoup à ce 
funefte changement qu'elle fit de 
l'ancienne Rçjigion des Roi§ . 
yics-Chicftiens fcs Anceflres 



^6 HisT. DU Calvïnisme. 
*^ en cette nouvelle Seâ;e,qui a cOtii- 
' tnencé, par fecoûër le joiig de l'o- 
béillànce qu'on doit au Saint Sie* 
ge. Car il luy échapa mcfiiie plus 
Sratt- d'une fois de dire qu'eftanr femme 
fojmey incapable , par laLoy Salique, de 
etye / fucceder à la Couconne,elie n'avoir. 
dt Ftr- pu autreixicnt le venger du Pape^ 
rart. Mais ces conférences qu'elle cufl; 
avec Calvin , & les dilcours & 
les vers que luy fît Clément Ma-. 
. rot, qu'elle prit à fôn fervice ea. 
. qualité de Secrétaire, lors que s'e- . 
ftant fauve du Royaume pour Ce , 
garantir du feu,il aila chercher tint 
aâle auprès d'elle; , achevèrent de 
luy corrompre l'efprit : de forte 
qu'on ne put Jamais luy faire ab- 
jurer fes errcurs,quclque effort que 
Henri U. fbn neveu filt pour l'en^ 
retirer,jufques-U nîênic qu'il obln 
^a le Duc de Fe^rare à luy ofter 
l'c'ducation de fes enfans , ôc la^ 
liîcriaça d'un plus rude, traitement*. 
Mais cela ne fc6«k de tien oa ne . 
put.jamais vaincre fpn^blptin^iioii 
qu die apporta toute entière en . 

France, 

# 
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f France , où elle, fcrxetira apr^s la 
-, jTiott du P^ic (on mm fous lerègoe^ * Ji»" 

parpiA nullement quÀlaic changé 
-4?* volonrc » & rencjiicé, à l'he're- 
:£e» non pas mèTme a iiijrjidcJr , r<jai 
.a^Wi quinze, ans. ft{ur«» àM^ntac- i f 75* 

tkoiCCOUt.ee qujclle pOUVoicde Marthe 

:Hu2ueiîocs dans fon.Chafteau, & ' f-' 
^«^is «ej>s .iott$rijejtej«ucs»i unn-i ^ifor, 

,cy^4é de Fcfraré s'cii ; yp.ulan.t te- tof^^» 
-Miçrnet.^ Bafle ^ prit m çhenjin 

,qai rçàMoit i^^tepM^onqiiU/sV- 
^ftoic aquife. paniit> le Prpceftans ^f'"* ' 

Ae Ffance,fic tant qu^il luy pecfua- 

4ft àt s'y ëcabUr pour, l'amfter daas 

gQuycrnennpnt d^ucftWx.Eglifc 
|>tcte«duc.qu.'il avQit J6i)ftd^r, , 
partagèrent entre eujç les- - emjplois 
«leléiii: mimftere.Fairel qs^itoi^nbft 
-.ordinairetnenc en cjbfure,» j cou- . 
xmi^. fe$. iPtcfclifiS V.. â: iÇ^yM > 



. . . 
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Histoire ou Calv 114 15ME* 
• — ;,qui n'avoit nulle grâce à parler en 
À^ff^ public, fe chargea d'y ' «nreigrttr 
15 il' la Théologie ^C'-ia- ina^iere ^ itjïi^l 
' l^entendoic âiRS y ^voic -jsttxiâis 
. «étudié. M4i$= comme ils entrepri- 
rent de changer beaucoup de chô- 
• içs qui ne leur plâifo^ ipôs -fe 

mec À l!4l{ivge de fierne , qui^iloit 
de communier avec des hoftics, ce 
qui fut caufe qu'on^ne fit pas la 
^ Gène à, Pafques : les.'Bernois fi- 
rent en (dfl^iaAipr^s des Siodics 
qui eftoien&dé nieco^tens de ces 
' MinilU'CS^ qu'ils forent bannis par 
'^'^^^ Arreft comme rédici«JX,&; peitur- 
* ^ • bâteuîsT éik « wftos^ public- Apres 
féko^ Fûfet fé tc'^iiïi a Ncufchateli 
■ 'où il fut tecéû pour Maiidrc, 
• & Calvin s'alla rendre -^ StraC 
bourg aupr e s de Bucer ,qiii 

' ky obtÎAt^tt Magiftrat dioit de 
. '^urgeoifie ; & la pecmiffion d y 
<4rcfla une Eglife à fa mode pOuc 
les François qui s> cftoient «fil» 

f aicz,& d'y cnrcigncc faTheologic, 
f^Kp r I Cè fiit ià qu'il, revit 'fou inftitu- 
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don Ghteftienne»laquelle il a {bu- 
vent changée ; qu'il publia Ton Aw, 
Commentaue fur l'Epiirc aux Ro- ijf 39» 
mai n Si ôc c[iie par le cori (ci l dcMar» 
dn Buder, qpi vouloic qiic les Mi- 
nières praciquairenc > à Ton exem- 
ple » ce qu'ils eufeignoieuc con- 
tre le célibat , époufa la veu- 
ve d'un Anabapdfle, auquel il . 
avoir fait changer de Seâe pour 
ccobraiTerla iienncli fut enfuitca- jimt, 
vec Buccr,5c lés autresDépurt 2 de, i j^q^ 
Stiasbourg,à laConfeifccdtWof ^ 
mes^ pots à celle de Rati*.borire, ^fj^ l 
où Charles-(^fnt avoir entrepris ij^i] ' 
d'accoider les . Catholiques avec 
les Luthériens ce qui ne luy pue jîltSf'- 
réuflîr,afnfi qu'on l'a pu voir dans rlèd^i 
tnori. Hiftoire 'du Luihciranirine, i^*'^. 
Théodore de fiezedic qucCaivin y 
aquit grand honueur^^ le furnom f " 
de Théologien par excellencermais Tauu u 
îl eft bien aisé de vôir, qjûe ce n'eft ^ i- 
que l'aveugle paffîon oii^il avoït " 
pour luy qui l'a fait parler de là telIcTc- 
forre. Car puis quie Calvin euft râ,iibc, 

la liardiefle , comme il l'avoiic ^wiié 

£ il taicti- 
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XQO HisT. i>u Calvinisme. 
luy-merme , de déclamer tres>for*- 
*/4î • temenc Iriy fcul contre la pcdièti* 
^^l^ , cp locale de Jefus-Chrift au Saint 
fion^ Saaement^ peut- on douter qu'il 
illam ne s'y rendît également odieux 
locaUm-aux Catholiques & aux Luthe-» 
uïn riens , qui ont toujours abhorrjé 
damna- les Saaamentaires Ëc certes » il. 
vi . . . y agrandje apparence qu'après une 
^^H*. pareille •déclaration ils ne VcuC- 

-^laimo P** parmi eux , qu'à 

diaâicw condition qu'il fe rétraâaft,sll ne 
cibuso fe fuii ^ètvi 4e l'occafiQu favofaT- 
pus cft qu'ji eût.cïi. mcime temps de , 
aninûsj" quitter, luy.mcfme le pre- 
c^/i». tnier, 

Ef4 Ûutti Car comme enfin la fadion con- 
fW* ' tiaire à ceux qui i'avoipnt chaffô 
de Genève fut devenue la plus, 
•puilVante , il revint à la prière des 
nouveaux Sindics » & d.u Confeil, 
qui refolurent , pour terminer une 
fois cous les différends qui caur 
foient tant de trouble dans leur 
nouvelle Képuoliqué , d'y régler 
déformais leur Eglue félon lafonne 
qu'il luy donnètoit. Il y rettucna 
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donc certe lîicfmc année , 5c y fut . ""^ 
teccâ àvccgranclappIaudilTeraenti '^^* 
& ce fut alors qu'il y établit fbcc 
pai(îblemenc fa doâirine & fa diÇ* 
ciplinc , qui furent fuivies par les 
ProCeftam de France , qu'on ap- 
pella depuis ce -temps-là Hugne* 
nots & Calvinifles. ÇeiV cff dont il 
i&ut maintenant que |e parle , ^ 
repraaaac lachofe de plcishâac> * . 
pourdoniiecàtiKm leâeuiuneidée 
générale de ce qu'onr- appelle le 
Calvinifmc. 

Depuis que l'erreut ée ceu x qui 
eftant avec nos Ânceftres dans la 
merme EgUfe commencereoc à 
nier la prefeoce réelle de Jefus- 
Chrift au Saint Sacrement de l'Eu- 
cfaaciftieenft efté folennellement 105 
condamnée par les Conciles ^ ré- 
tradé par l'Arcludiacre Bcrcnger ^^S9* 
qui l'avoir fouftcnuë le premier loyp* 
avec opiniaftreté,& qu'elle fut cnv - 
Milite abolie , . l'Egliâ joûi't d'ane 
adèz grande paix , jufqu'à ce que 
quatre-vingts ans après elle fac 
troublée par une nouvelle héreiie» 

E iij 



Digitized by Google 




lov HisT. i>u Calvin xsMB. 

qui c(l a propremenc parler rorigi- 
ne de celle de Calvin. Ui) cercain 
Bourgeois de Lyoïi^miné Pierre 
^e»e. VaUo,qui vivoit au douzième lie- 
brétri, cle , iiomiTiie {Impie & faos écuie,^ 
i^féuer. mais fv)rt riche , eftant; ,iriyt:iîait 
y*^» ** *<^"ché de la crju^des jugemen& 
<»« avoir veû un de 

PrrrM, fcs^^^iirfrappc de more Coudai- 
^V^.^/^e tomber à fes pic4s apjjés avqic 
foupé cnrembie , fc mic à la dé- 
votion. , &, rcfoliit de mener 
une vie Ja plus femblable qu'il 
pouiroieà ceik dei Apoftres.Pour 
cër elfec ilfe fi; traduite eti ^ 
langue uue' partie de la Sainte. 
Ecriture fur tout du Nouveau 
Teftament, & s'appliqua forte- 
ment à la lire avec grande affiddk 
te,ne. doutant nullement ^u'cftanD 
tout à Dieu , comme il le aoyoit» 
il n'cuft auffi reccû de luy toute» 
les lumières necdïkires pour ea 
avoii; tme paf faite intelligence. Ce< 
fut-là la caufe de tant de troubles» 
& de tant de maux dont rEglifc^. 
efté depuis affligeQ^ç ç'cften cette 
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oqp^fîon qu'Qn peut- voir .meoife- 
ftemçiît q^u'il n*y a rien 4e plus 
dangereux qu*wn. dcvoE igoOfant, , 
iîmple».pféé>fnpciie«]L ^ .> 

active en^i^cft {i'oEdinaîrCifixtxéme*^ ^ 
ment swiacbé .à. - fôiî Cens, Çar; 
cqmme ce prétendu A(>oûre ne 
tcpuvoic point itmèe ^'il lifoit ^ 
de IXi^ure Les cefmes fomaek^ie i 

ferp pour exprluisigi:. cr qil^ lè^pal*. 
rage$ bjet eneem^a» de la me^ ,; 

s'^d^n mertç*'. liaiîS ;^'»f tic que ^ 

tmif^s lci& pfiuâqfm i3«s les pl»^ 
faintcs .prdpMiianççg ».ieftoic , 1».= 
Babylone de l'Afx^^lypfe , ôc 
^m'o9 d^yoic cr&ife.%tiC) iePs^ 

.Ce qii'ily eût dcpJw« çtça«gfl,te. 

• • • • • 



' ' Pfophece, il entirepru de prcfchcr ^ 
'/4 1 • au peuple toutes Tes fanatiques vi- - 
fions I 6c comme fa vie audete 6c 
. détichéi àa tiKmde iny avoic a* 
quisune haute réputation de-Htin- ^ 
tcté,& qu'il elloit foivi ôc ador^de 
tout ee qu'il y avoit de pauvres • 
datis'Lyoîi anf^tfels il didribuoic' 
tous ies biens par les grandes- aa* • 
mônes qu'il fai(bit, régttiiec€mcuii: 
tous des Àoiits iCes erreurs elloiëuc 
écoutées, &: reccûcs du petit pcu« 
^le comme des oracles* L-Arche«> 
vefquQ merme » quelque dëfeniè • 
qu'il lay fît preitsherjn^put jamaiç» ^ 
cmpercher ce defordr*. "Ce faux ' 
& opiniaftre devo'c <»ncitiita toô- 1 
leocs itans |ieti«Gtdind(e, fe >oyaiit • - 
bien appuyé' de cette afioftée , de • 
pauvres qui l'eïivironûoient , bieft ' 
réfôkis delà défendrejufques à Ce^ 
que le Pape Alexandre IIL l'ayatft .^ 
eiccoffiPEiauitié 9 ' les Magiftracs ' le ' 
firent iortir de Lyon avec tous Ces - . 
^ifcipies 9 qui aimèrent mieux fc 
bannir eux- mefmes que de l^abafu. 
donner ; Ôc depuis ce temps- là ife 
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-furent appeliez Vaidois ou Vad- 
dois, ôc Pauvres de Lypn. Ënfuice 1(41. 
s'eftatic dirperfez par (oiite l'Euro- 
pe pour y prefcher leurs dogmes, 
comme ii n'y a rte» qui fe r^pan^ 
de plus facilemenc parmi les peu- 
ples que U pefte & Terreur, Us ie 
malciplicreni: écraiigement:&: de- 
puis on les appella du nom des 
lieux qu'ils avoienc le plus cort 

nrompus, ou de celuy de leurs plus 
fameux Prcdicans , ou enfin par 
dcri fion en France Albigeois , Pi- 
cards Amaldiflessen Àliemiagnej; 
£oemiens}en AngIecerre,Loliards} 
en Italie , Fraricels ou Frérots y en 
Flaiidre>Turlupinsj& ailleurs d'au? 
très noms plus ridicules enec^re «8^ 
plus odieux, purce qu'ils eftoienc 
non feulement dans le dernier mé- 
pris , mais auiiî en horreur à rou(: 
le monde , Se princfpalement eu. 
France , . d'oà: nos^^ Rois Philippe 
Augufte». Louis VllL ôc Louis 
les exterminèrent , à la referve de 
^eiques reftes de ces miferables 
<alkren| fealattuer, dans^qucjr^ 

" E. V 
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'■ ^ues vaiicts des A^pcs vers le 
^i4ït ^ Ôauphinc, 

Cecce hétcûe afFoiblie de la (bc* 
te , & prciquc éteinte par le mé- 
pris {jii'on fziCoit de ceux qui la 
profeiroienc , cepcic après enviroix 
deux cens ans de nou vielles Coi cesji, 
lors que Wiclef d'une paie , dp 
l'autre Jean Hus , JerôiiiÉi 
Prague en ayant pris ût qu*iis voa^L 
liirenc> y a^oufteceac quelque cho<R ' 
Ce de plus ^btilja^niî qu!o.u le peuC: 
voir d^ns mon Hiftoirc du gr^idlL 
SctiifiBe d!^Ocçîdenr*Mais au (îecle. ■ 
fiuv^t p«^c Luth.er.> q|ii couinae, 
il eHioic encore plus liainle hom<*- 
que ceux cy FormaXoHx Lnthe-. 
ranifme en paritie de qe.qu i] choi-- 
&t élfiA uns 8t db» ancres , en-re*. 
jeccant Qe.q()i liiy dépliiC dans leur;», 
dogmes».^ en paitiede ce qu'il, 
inventa lay.-me^mc fur les points. 
p\\i^ délicats & plus TlieQiogi<«^ 
^ues, comme ceux <qui «sonceroene 
Je péché Originel , i%Grace, > Isr. 
Jbftification de l'liomnie,& les Sa? 
CKiD^as r.ep quo/ U fuc/oJLyi d'à? 
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' boid-d^unegranda partie des Aile- 
toaxis , 6c pois abandonné de quel- 
ques autres, &c. mefînede/ès prin- 
cipaux di£ciples , de ^àrio^^ad , de 
Zuingk,& d'Oecokmpadc,qui Te 
jfirenc Sacmmencaires. 

Or voilà juftement la généalo^ 
gie du Calvini£ue«qui n eil à pco» 
pf emenc parler qu'un rainas des er- 
teurs de tous fcs gcns-là. En eflfer,. 
en ne peut douter , 6c les plus cé^: 
lébres melme de nos Ptoteftàn» 
ea conviennent, que Calyin n'ait 
pris pour le fonds de ià. doiftrinc 
©elle des Vaudpi$,parnciiîieremenc 
&i ce qu'il dit qu'^l n'y a dans la 

-^Cene du Seigneur que du pain & 
du vin , fans prefence réelle & lo- 
cale du Corps ôç du fang de fefiis*' ' 
Chrift; cn cequ*il ne veut ni vë-" 
neratioa, ni invocation dtf s Saints, 
ni Chef vifible de l'Eglife,ni Hië- 
rarchie,m.Evefques,m Preftrcs, ni 
Mcflca>j,ny Feftes , ni Images , ni- 
€tm»,ht Bjé^edi)£lioris , ni aucune 
«ces (acréesceretnonies t)^tit l'an:/ 
cienne Bglîfe&'éil toujours feryie^. 
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pour faire l'Oifice divin avec bieii- 
fcancc & cette fainte majeftc qui 
imprime dans Vamc de ceux 
iegaidcmt;j ^yeç ua œil. fpiïitMejl 
ic« fentiraens d'une dcvption ten- 
dre & refpedueufe , pour honorée 
Dieu dans Tes redoutables Myfte- 
rcs.De forte quçiç Calvinifmq/or, 
mé de . nouveau fur .le modclç .4^5 
Yaudois , n'eft qu'un fquele.tte de 
Religion, Ci j'ofem exprimer ain/i> 
n'ayant tii fuc,ni Qnai6n,ni ornCfi 
ment , ni rien.^ui fçnte. qjû 
infpire la . dévotiojti , & qui eîir 
ttant par les fens dans le fojjd 4e. 
l'arae,i'attirc & l'élevé par les cho- 
fes viiibi es au Diçj^ invi(ible, ainf* 
que Kix-mefme l'or4onne.C€lè ce 
. que Luther , plu<i,k4coy(t & plus 
raifpnnable en ccïa que Calvin , 
' s'eft biea gardé de iure » ôc ce 
qu'apparemment m fî^roienc paS' 
maiutenaijit les Minift^es qui^vou- 
Aroïcnt bie^i qu'on f/euill pas pçufr^ . 
léies choies aioîn>en condamnant 
d'une manière & pea . ^i^irççahlç 
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âiiiiquitc. :Amfi l'on peut dire * 
que Calvin , qui a fabriqué une 1^41*^ 
Religion touçe fcche Ôc toute con- 
forme /à Con ceraperamenc , n'eft 
. avec tout Ton bel efpric que le di^ 
eipie de . ce Bourgeois de Lyon 
Pierre Valdo > k plus idiot & ig- 
norant de tous les Héreiîarques tjui . 
ont jamais eAé > & lequel il » pds 
'grand loin de copier, en formant 
ia nouvelle Seâe fuc uuç Ci pau-^ 
vre ide'e. 
Maintenant pour les choies qui 
' ribnt nm peu plus difficiles, iSc où ii 
£»ut de la fcicnce Se du difcetne- 
mfijp t pour les bien dé velopec,il ell 
. toiit évident , qu à la réfervc de ce . 
qu'il enfeigne couchant l'EucKa- 
êiBAei il a peefqiTe tout prîs de La- 
<her«comm« t&us les articles de Ton 
jkéreiîe qui concernent la Libi-ué 
.de l'homme qu'il, détruit ; la Gra- 
.cc , qui , fclon Juy, à? toûjobts Con 
effet dans l^hoinmev^ ' emporte fa 
volonté par utie 43iece&té abfo- • 
Ijxë ',..h Juftifîcation par la feule 

iby i la . Jufticè dp. Jefiis -, Châj^ 
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qui nous cft imputée ; les bonnes 
V4'« œuvres fans aucun mcrice dcvanc 
Dieuvles Sacretnens, <p'â léduic à 
4eux,^ au(<|uels il ofte k vertu de. 
conférer h g;racej.la Foy, qu'il faic 
confKîer dans une prétendue cer- 
titU(fe qu'on fera (auvc ; l'impcf- 
iîbilité des Commandemens dé- 
Dieu l'inutilité Scia nullité dts 
Vœuxjfc la ré£brve de ceux du ^a? 
ptcnne;A:autres{cn»blabIe$^erreurs . 
qit'il a tirées dk» livre»:d6 Lutli«i;: 
ctico ^.^^^'^ coridhc h plus gçandê part-* 
adjicic ion.Iaûitudon» On ne penc * 

•perpau- néanmoins nièrquc comme il. v^ju- 
ca mu- toic eflxc Chef d'un nouveau par-. 

comme il u'e(k»it/pas TheolQgie%. 
coicige- il a fait ju(lemenc<àrégard;4e 
mih^^ *'' "^îûftre , ce que Ciceront 

qmdf m PhilofQphte Epicure fie 

d^pia. ^ l'<%ard de Dééao&ntc , dtiquel ii' 
vare v i:. copia laRky^que',en y. chai^atit^. 
ei^^^' ^ ^ ajouftanc- pourtatir quelque 
i9 Ftn ^'^^^^ mais ce peu. qu'il y chauT 
t'nft.i ,y g« beauèoup'. pire que ce. 
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Calvin veuc que la Foy; ibic coûr- 
joues meûiée de doute Se d^incre- ^i4<*^ 
clulicé,aa lieu de dire avec Ludiee Hgirmm* 
dequelqu&defàut.ll dit liardimcno 
que la.Foy & Ia< Grâce liclê. peur \ Va?' 
vent jaiTkais perdrevque le Se» fi» ci. çj.. 
cernel n-'engendre pas Gonûnuelle-^ it. u.. 
nient (on FiU j que.lc Fils, n'a- pas- '-'/•^ }• 
Con elTcnce du. Pere,nt le Saint Ef^ ^^^J; 
prit du.P«re&-du Fils;. que loiùsk- ' ' 
Ghrift a'a ticii.mc£iié il-cgacédu? 
Jugemeat,de Dieu; qu'il aeû.dc lai £.j.^/,,^. 
craiute pout le faluc de Ton ame \ l.^.c. 
que Dieu a crée la pUifpart des^ Éift 
hommes pour lesdaumer^iioiiipas 
parce qu'ils, l'ayeat méric4poui> 
leurs, crimes : m^s parce q|i'iî iuy 
plaid aind & qu'il n'a prévetî 
leur daianacion que parce qu'il l'a^. ' - 
•cdonnée av^anc que de préyoic- 
kurs criutes ; ce qùi.dérruic ab« 
ûilument toute' l'idée qu'on doitc 
avoir de Dieu , Se enfuite conduit' 
iSBOt cb:oiti.rAib^(tne.. . 
' pottfir ce qui' regarda. l'Ëucha» 
fiUUe » on fcait H&i ciue cCeft-:là.le.: 
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■ i point capital en quoy VhéicCic de 
1/41* Calvin diiTerence de celle de 
Luther, qui a toujours fortement 
ibuftenu que félon les paroUs coh« 
ses daines de Jefus- Chrift , fr«ne;c 
fjt mange A^cecy efi monCorps qui fera 
livré pour votu , ce divin Corps e(l 
xéellement prefcnc en ce Sacre« 
inent,conite ksSacramcntaires qui 
ne veuieiK pas qu'il y Toit qu'en 
figurej6ç c'eit ce que Calvin a pris 
de Zuingle & d'Occolampadei 
quDy-que poiTt (atisfetre l'anibt- 
tion qu'il a toujours eaë.d'eftte 
Giief de parci,il prétende dite coûte, 
autre chofe que c$: qu ils ont dit.En 
quoy. certainement il fait pitié à 
tous les homines tie boD ièns' qui 
iè donnent la peine de le lire. Cai. 
après, avoir a£eâ:c de dire à fre^* 
quentes reprifes^que ce Sacrement 
n'cft pas uiie fimple iteure fans e(^ 
£bt$ que ce n'eft pas leuleuîient de 
peniiée)^ par riniagination^ou une 
vive reprcftntation de la mort de. 
- ]^i'asvChrift,que nous prenons (oa 
Corps^mais que c'eft p.acla boucke 
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fpirituclle de la Foy,qut a la ver* , — ^ 
tu de nous donner fore rccl lemcnt i / 41 . 
ce facrc Corps , & de l'appli- jhfi.i 4 
quer à nos aiiies pour les nourrir: 9' 
aprés,diS'^je,avoir épuit<^ gôuc (on - 

«i^ric pour . inventer de nouvelles • 
exprcffious fur ce.fujeCail Te trou- 
ve cju'il nç die rien que ce que di- ' 
fenc ces Sacramenc'aites touc 
âmplemeiu ^.faus £içon , Bc 
qu'il fc jette dans un emba^rras • 
dont il eft impofliblc qu'il Te dé- 
gage; Car ennn, puis que d'autre 
paît il ne.laiUre pas- de ibuftenît 
coûiours que ildois - Qk&xOL n'ed 
qu'au Ciel , & qu'il n'a point de 
place ailleurs , il s'enfuie manife- 
ftemêt qu'apriés toot la Foy, quel- 
que emcace qu'on lay donne , ne 
meL.pas réeilemêt Je Corps de 1&- 
fus> Chiift dâs ceux qtii reçoi ven t 
ce Sacrement , & qu'elle leur fait 
feuiemmCycroire quand ils le pré. 
nenD en mémoire de la lUffion da 
Sauvexir,quii e|lmort pour nous» 
&r qu'il vivifie , & nourrit fpit.i- 
tuellemét nos ames patfa grâce 
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IJ41. paj:fbne{prit',ce qui cft fi clair,& 
fî vray , qu'à l'endroit meHne ôu 
Calvin dit avec tant de pomp^- 
fes exprei&ons qu'il iè 4c»>ne à 
npus par la Foy ^ rnaiç «cçUc- 
mcnc , ei> la fainte Gcne » jl c(t 
coQtraitlt dévouer en teimés f&t". 
nicls,que c'eA: en nous cotnmuni-" 
quant ioo eipiic & (a vie > quoy- 
-, que fa chair n'entre pas dans ■ 
in nos "^"S j & ç cft ce que Zuingle & . 

TÎtam tous les Sacramcntaires ■ difenC . 
diSac- auf£[-bien que iuy,au me^e icn» 
^uc Saint Paul dit <jiic . Itfusr- . 
in'îos ChïiH habite par la . Fo j[ jdans 0)0». 

non in- CCCurs. • . 

grcdi.1- Ainfi Calvin »que quelques-. 
Jï^^jP * uns nous ont voulu faire palTcc 
Caro. P^^^ homme admirable, n'cfl: 
W/V, $. dans la vérité' qu'un aiTez habile 
S»' copifte qui a tout pris des'iicrcci* 
ques qui Tont pcécedéj& l'on peut 
dire fore veiitablemenc quefon 
Inilitution^qui elt Con. gmui ou- 
vrage, n'cft à proprement; parier, 
qii'un Recueil dece^ufiWchoifi 
plus à£9n gooft ému les écdts. 
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<fe Luther 6c ée Meia»chton,dans 
Zuingle, &iians Oecolainpade. ij 
Il sll vray néanmoins que s'il n'a 
pas autant d[Q Cécité que Lu- 
îner, il a bien plus de polite(îèj& 
qu'il donne à ce qu'il écrit en Laii- 
tin un tour beaucoup plus fin ôc 
dclicaj[> où il pacQill bien de l*:cC- . 
plie , & de la vivacité ôc du feu : . 
màis à dite le vray , c'eft un feu 
qjui e(t encore plus afpire que briU . 
lant. Car s'il n'eft pas zadi bruta* 
lemcnc emporté que l'eftoic Lu- 
ther lors q«*il Ce mcttoît en colç- - 
té, on ne peut nier du raoij-is que- ' 
ùm ftile ne Imt^trop aniMé) pour ^ 
ne pas dite trop mordant j qu'il 
n'infultc Ibuvent à fes adverfaires • 
dans les endroits mcfnies où il ne 
die rien du tout confiderabJe , 8c. 
qui ne Toit fore aifé à dctRiirej Se 
qu'il ne falFc fon portrait en Ces. 
ouvrages fans y prendre 'garde , 
lors qu'en (a manière d'écrire il 
peint ^mirablement bien Cen m- 
turel chagrin ^ epiniaftre , fier », • 
imperieux>& Yiolenc Voilà donc 
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quel^cft le Syfteme du Calviiïifine 
pour les dogmes. Car pour la diC" 
ciplinc, il la régla de fou aiUQiité, 
à peu prés de la manière qu'on la 
voit dans les Eglifcs prëtcndues 
rcfornjces ctabiiirant des Confî- 
ftoires,des (C©lloqiies,& des Syno- 
desjdes Anjcicns,dcs DiacresAi des 
Surveillàus , la forme des Prières 
Ôc des Prefches , Se la manière de 
célébrer la Ceuc , de baptifer , & 
d'enterrer les morts. 

G'eftain(îqueCalvin devint Poil-. 

jinn, ti&»&, pour parlei: plus. jii(!te, Ca-. 

ii4i» life de Genève » où par fon^idrefle . 
êcXon induûrie , & par foa appli«- 
cation continuelle au travail , aux . 
. fondions de Cz charge , éc aux af- 
fairesjii aqui( en peu de temps une 
Cl grande r6putation,& tanc de cr^* 
dit $c d'autorité non feulement 
dans le Confiftoire,mais auffi dans 
le Confeil» qu'on ne £u(bit rien de 
confiderable que par fou av is. C e. 
qui-lc rendit encore plus puifTant, ; 
fut cétte grande n^ultitude d'E- 
CfîMigecs , ^ fuc tout de Fcapçois^ 
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qui eftanc poiufiiivis 4c la jufti- 

ce,la plufparc pour le crime d'hc- ii4i« ■ 

refîe/e réfifsioient à Gentve.en» 

tre leiqueU il lê trouva grand 
.nombre d'ApoftatSjmeime de fça« 
yans hommes, mais débauchez , 
qui s'eftoienc fauvez de leur Mor 
naftete pour ioû^ir 4e €Ç(tc; ihiBa» 
me liberté que la npuvelle Se^o 
Iwur donnoit de fe maricr.Ils s'at-^ 
xachoicnc tous à Calvin comme 
à leur ^oteéèeur , auquel il$ ren> 
doient rputes fortes de dçvoirsi^- - - 
Calvin,pour(èlc& lier ejKûirc plus 
çcroiteraent,ne manquoit pas auf- ' . 
û de ion cofté de prendre foin 
de les ^tabUr,& d'empefcher qu'ô 
ne leur fid aucune inj.aftice,C'eft 
ce qu'il fit bien parpii^re-, lors 
qu'ayant découvert qu'un des 
plus apparens de CeQeve,nommé 
Amy Perrin, qui en avqic efté nu- 

uefois Capitaine général, majpbi-? 
■ noit quelque çhple contre lesFrâr 
^is , jufquesolà qu'on dit mefme 
qu'ilavoic entrepris,p«: une dâna- 
ble trahisôsde les faire tousmaiTa». 
crer,il k ât condamner à la mortr - 
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En quoy, s'il eftoit innocent de 
f / 4 ^ • ce crime , comme it y «i a qui i e 
ccoye«t,4k: que Calvin , qiu le 
kaïdoic mottelkmÊnCji'avou op« 
primé par une hocribie .caioiuuie« 
il faut avouer que la main dcDieu» 
parut ^cnduë fur ce milèiabl e pài^ 
uniTiecveilieu'XCo.upde ia (uftice, 
pour le punie par ià d'un aucre 

?[ui mericoic encore un plus grand 
upplicc ^ue celuy qu'il ioufFiir, 
Ft»r, de Car dans le^han^ement de Reii- 
/. gjQjj q^^j ^ ht à Genève , ce ru- 

vlir ^* ri eux homme * qui eftoic.alors en 
^,>. chargc,&: des plus animez contre 
c*/t». l'Eglife Catholique, fie iranfpor- 



s^nd, ter ia pierre du graiid Autel de 

^ * * ' OÙ Ton puni (Tbit les criminels, & 



Cathédrale en la place 



par un effroyable lacrilege U £t 
are(!èr en échauffant pour y fkire 
les exécutions de la Juâice. £c 
celle de Dieu qui l'attendoit là y 
difpofà tellement de tout, qu'il 
fut le premier qui enfanglanta 
cette pierre de ion fuppijce , y\ 
ayant eu le premier de cpus la ce 
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ftc tMnchce. Cela rendit Calvin ■ 
cnco.cepliis abfblu,& plus redou- ïJ4i» 
té dans Genève ,d'o^f-il étendoic 
ùs Coins faÇcin*cn France, y envo»>' 
ymt pluiieuis Minières qu'il 
avoic formez de (a main pour y 
«tablir &. régler fclon fa diTcipli- 
neles nouvelles Eglifès Prote- 
ftances dans la pluipart des lion- 
nes villes du Royaume , où ils 
clungeoienc df nom , &l ue fai- 
foitxn leurs Prefches Si \tnr Ccne 
<]vt fort fè<réttin€in,jarcc qu'on 
obrccvoic %u ce temps- là les ^dics 
du Roy treS'Cxademeni, ôc mcl- 
me quelque fois ave c un peu trop 
de rigueur. Cela partit particu-i 
lierement dans la fameuTe âc tcc* 
jcible exécution de Cabrieres & de . 
Merindoljde Jaquelle> après avoir 
Jeu prefque tout ce qui s'en eft 
^crit de part & d'autre , il faut 
maintenant que je parie avec 
grande ûncentc > en diiant tout 
naïvement laveritc d'un fait qui 
fit alors tant de brait dans le 
monde^âc <|u'on a ioavenc cepro- 
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■' ch^ aux Catholiques. Voicy cè 
'i 43' qui m eft , .(^ns lier) du me dif- 
ijntLiier au flî fay^s 4je4: ,cxage- 
.rer , connii^ le fon^ jçli'mi^ aî<- tout- 
•à fait tragique , la plufpart .des 

» * • . ■ • • * f t ^ 
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CALVINISME- 

. • • 

' LIVRE S ECOND. 

Uelques miferablcs rc- iT', 
rt« deces Vaudois que ^..^tii 

. j <ac qu o» avait cxter- H,jt de 

miutz.ac ce Royaume , eilanc re- 
paflèz en Provence des vallées de f****- 
Pi^mqnt, où plu/ieurs d'entre eux, J^rVef ' 
quand ils furent chaflèz de Fran- D*. 
ce/c retircreucs'tikïieai habiruc» . 
il. y avoir déjà plus de dtux cens 
ansanlieu de Meiindol,au.dclà de '2^^; 
uDuiaiice, furies fioiuier es àw dt 
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; ■ Gamtat , aii bourg de Gabrie- 

1/4^. . r€s , dans le Comté de Venaifcin, 
• & €n quélqacs boi}t§ades,aux ett» 
virei»<le ces deux ikox. li. ils 
ç^eftoient extr^iumenc roulrf» 
pliez, profclTaiît tout ouverte- 
jncnt l'hétefie qu'ils tenoient'4e 
.fciir» ancefttcs^fans en avoir fowr 
tant retenu prcrqiic autre chofc, 
comme ils eftoient tres-ignorans, 
que l*cx crème averfioiv qu'ils a- 
voient de l*Egfife Romaine Ôc <ic 
toutes (es ùàntts pratiques. Mais 
comme ils apprirent le change- 
ment qu'on avoit fait en Allenia- 
irnc & en Suilî'c,oii lesCantoas de 
' Baae,d€Zuricb,&déBcmcyc- 

:fioi£fu fepacez^e ùl CommuniOB, 
. iisyejvvoyctçtttd^es députez pour 

apprendre d'eux en détail ce qu'ib 
dévoient cratre . & Te icmîfoniae- 
.1 e»t-eii WMi à kw créance à leur 
* dtTciplMK. Ênfuite seftant joints 

aux «ou veaux Hcretiqucsde Fran- 
ce , qui s*eftoici!t déjà répandus 
. ^ en <x ttnfps- U €fl pkûeurs li£ttx 
' . . M ^ BrawRcc , ils s-'ciloifint reu- 
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i j 5 j , fon dççïv^;r E4iç pMïs "gov*' , 
Wiix que tooîS les 4«»«ei$ cpnf ve ç9» ' 
H«feti<niH5* » il y avoif wi>t 

ç^s V^jiduiç , en pins 4e ^)«^r,ant$ 
IsQtirgs-oa viUi^^f , non* 

fçi^iible^xsin cQwicf, d^m les botit 

Cela ie$ ïset^it 6 fif«s 4f fi jm<î>» ^ai^A*. 

q«,es uns de ces Hécctiques dtj 

f f e eux sAComté^ik beaucoup 
plus cjDCOfe. 4^ h PcQveiijce, 
s'âcx:pupei,fi»t , pdiejoc 4p$ sûmes . 
fourureiic , Se ravagcrçuc toiu le 
placpaïs, & Ce iai^frenc même dûi 
ckaftcuuix & des lieux fç>cc» .4ai3$ 
les iiiomagaes dans les bois 

poiiic s'y. rjtcircr^ poiir,r/y ^ffcw» 

4iWOMirce.]»']«râtce, (1 fo» entrer" 
pxf»iMS.é'exeau.ei' <»»m:e ^uxr W 
- F i j 
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— — Edits du Roy. Cela fut caufc que 

1 543' ce Prince > qui ne pouvoit fouffiir 
que cette canaille de paiTaus révol- 
tez méprifaft avtc tant d'infolcnce 
fon autorité & celte de l'Eglife,or- . 
. donnâ coup fur coup au Çaricmenc 
^*Aix ,de procéder incelfamment 
contre eux par toutes les voyes de 
iiiftice,df punir rigoureufement les 
coiipablcs,de ruiner tous les lieux 
où ils s'^ftoicnt fortifiez. & d'ex- 
terminer cette Sede. Sur quoy le 
Parlement fit le dix huitième de 

ïi40' Novembre de l'annce 1540.ce fou- 
droyant Arrcft , par lequel il con- 
durmepar conthmace dlx-rteufde ces 
fil-t ctuiues à ejfre hrulejn^h^nit dû 
•Fcyaume leurs femmes, Im s enfant^ 
leurs fetviteurs , an coa ijH'on nt 
les pMtjfe f rendre paurUsreprf/ifitef 
.^U liiftue.confpiue tom leurs b$en/\ 
défend fur U fnémt peine à toutes 

* firtes de perfimes de leur donner M* 
de ou confort en quelque manière que , 

ce foit\or donne que toutes Us ntdforn 
de Merifidolt^ui fout toutes remplies 
de ces fiéretiques/oitm emieremnt 




Digitized by Google 



» 

% 



Liv re II. ^ yj^ 

démolies r^nver^éts, de fand cn 
tâmHe , auffi-hien efae, tons Us cha. i 
fitéiux ffr tom Us fo)f^ts éjiuUls tim^^ 
ncm & dans les zmmagnes & dans 
les hois^^ que ces bois^foieni ccupe^ 
^ akbatHâ > & tam Us arkres^ é^$f^^ 
çtns pas d l'entQur. v ^ 1 
<}i n'eiloic pas «luiEaifô au Parle-T 
mène d'cxéçuccr céc Arreft que de 
le portcr.Car d'une part ces Hcre- 
tiques bien refolus de fe défend rcy. 
ayant mis bonne garnison dans - 
tous leurs villages 6c dans tous 
leurs forts>s'eftoienc mis en campa» 
gne aux environs où ils firem nul- 
le deibi'dres, pillant, & emportant 
tout ce qu'ils trouvoient pour fai- 
re fubildcv leurs garnilbus : & jde 
Tautre, Claude de Savoye Comte 
de Tende, Gouverneur de Proven- ' 
ce, iquilaÇour s'eftoit adref- • 
£ét poui^ aypir main forte, a voit ré- 
pondu que c'eftoit au Parlement 
1^ troMyiCi. de quoy lever des, 
tToupes pour cet eâet. Mais ie 
Roy qui crut pouvoir ramener par g.jfgvr, 
}a douceur ces rebelles Se cescga- U4U 

F iij 
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— — ' ïess,fit expédier des Lettres Patcn- 

*i.43* tes , par lefquelles il pardonïioit U 
tous CCS dévoyez , pourvcû qû'îîs ■ 
âbjiiraîïJîtit leurs crrcttrs,à faMÉî titi' 
^uoy il otdonnoit à tous iès 0&.-^ 
ders^aux gens de guerrCjde preftcr 
main- forte à la Cour pour l*cxecu-' 
tion de Tes Artefts -En méfXie tém^s 
il écrivit au Cxsmce de Grignan fou 
Liciftenant en Provence , & Goii- " 
verncar de Marfeille, que fiïr tbus 
feisïcr vices qu'il Itiy fçaurôiîr rgdrr,- 
M iift côut fcm poffible pour aliéait-i 
tic cette mâchante Seâc deVàii- 
dois, Se qu'il aiFemblaft toutes fès 
forces pour les tailler 6n meces,5é 
pour cxtetminer - toutes ifeûifs fa- 
milles, s'ils ne Vûttloient rcnoncierj 

I f 4.2 ^ ^^^^ héteiie.Mais c'eft à quoy cds 
^ ' malheureux ne voulurent jâdlaiif' 

'345- fc tefoudre. totit ce qU*tfrt i5irc' 
ôbtôttir d'eu* , foft q it'iU dohnâf-' 
ftnt par étrit leur Pfofcffioii de 
foy poût l'envoyer aù Roy , <^ai* 
.apr^s l'avoir rcjeCcéé,éoiliiTîéâyant; 

' ccé déclarée pat lesDoâfedfS ittaîiU-* 

fetoieût lic'twîiîCfc , ttxh bonté' 
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de leur donner encore par deux foi$ 
de nouveaux délais , & mefmé 
^ d'envoyer en Provence des Com- 
miiFaires pour informer de ce que 
quelques-uns difoknc qu^on avoic 
empcfche 5f détourne par plu-, 
/leurs voyes leur abjuration, afin , 
de ne les pas rétablir dans leurs . 
biens qu'on avoiç confifquez en. 
faveur des Seigneurs des lieux çù 
ils cftoient habituer. „ ' , 
Mais cnfin,comme il fut informé, - 
que non feulement ils ne vouloicr^t^,. 
point du tout abjurer leurs er- : 
reiirs , mais àuffî qu'ils coiiroiènt 
en armes par la Province y faifant ^ - 
mille infolences^renveifant les au- 
tels , brifant les images , &: bruf»^"_ 

lant les Grucîfix3& qu'ils s*eftoient 
même afTemblez jufqu'au nombre 
de fcixe mille à deiTein de furpren- . ^^"^^^ 
dre Marfeille ; alors il revo-^' 
qua ce dernier ordre qu'il avoir / 
donné , Se fit expédier de non* . 
velles Lettres Patentes s p^r Icf-^ 
quelles il ordonne à la Cour d'e- 
xécuter fou Arrcft fans aucui\ 
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' retardement, & au Comte de Gzi-> 
}54h gmn de faire des levées de gens 

de guerre , d'airembler .le ban de # 
l'arriereban , & les gens de ics 
Ordonnances^ s'il en eftoit befoiii» 
pour faire rendre obéïflTance au 
Roy de à la )Mce , pour 

nei(oy«r la Provence 4e ces Ué- 
reciques* 

' Le premier Préfîdent Jean Mey- 
nier , Baron d'Oppede , qui avoic ' 
ijiccede depiiis peu en cette Châc« 
ge au célèbre JurifconfuUe Ber« 
thelemy Challanée, ayant réfolii* 
comme il eftoit fort zélé Catholi- 
que , d'exécute|[ l'Arreft dont /on 
Prédêceileut avoit tojiijQurs empé- 

- ché l'exécution , garda ces Lettres 
iufqii'à ce qu'il cuiï conféré aveé le 
Capitaine Poulin,(i rmommé (bus 
le fameux . . nom de Bacon de U 

. Gardf, qui luy promit de l'aflifter 
des troupes qu'il avoit amenées de 
Picmont,& qu'il devoit embarquer ' 
à Marfeille pour la guerre qu'on 

. avoir contre l'Anglois, Car alors 
les ayant fait lire , toutes les 
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Chambres airemblécs , il fut die 
que rArreft de 1 540. contre Me- 
rindoiferoit exéciuc5& qu'on pro- 
cedcroic à Tcntierc extirpation des 
hére/îes dans la Provence, On 
nomma pour cela trois Commif- 
faires , qui furent le fccond Pic* 
fident & deux Confcillers avec 
l'Avocat général Guiliaume Gue- 
rin,qui fut en partie caafc du dcfor- 
drc.Le premierPréfîdcni d'Oppcdfy 
comme Lieutenant de R oy en Tab- 
fencc du Comte de Giignan qui 
eftoit allé en Piémont, fc mit à la. 
teftedes troupes 3 quicon(iftoicnt 
en Cix vieux Rcsimens d'Lifante- 
rie du Baron de la Gai de ^ dcUis les 
milices du Païs & dans les Com- 
pagnies qu'il avoit tirées des villes 
d'Arles , d'Aix , de M. rfcille , Se 
d'Apt 5 avec une Cavalerie, fort le- . 
fte , compofée d'une grande partie 
de la Noblcfl'e de Provence.Et cô- 
me on eût appris que la plufpart de 
ces miferables voyant qu'on venoic 
droit à eux avec tant de forces^auf- 
quelles, il leur eftoic impoffibLc 

F V 
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^SiS* les boi*& danâ des rochers ;nac-'' 
ccffiblés , on rëfoUit de tout bnif- * 
Jcr dans leurs boiirgftdes , potir* 
empercher qw-ils A*y pttflcm plia / 
reroumeE. Âi»â k cUx - baitiénté 
d'Avrilcette armée s*éftant réparée- 
én deux brigades , dont Vtmè prit 
par la montagne , Se l'autre pair Je 
> bas, oft entra fans aocunc ré/tftanr^ 
cedaas tous ces villages abandon-^ 
> neB,oti Ton fit palfcr impitoyabje-r' 
ment fàx le fil de l'cpce tcm cé'- ' 
^l'oft' f treiwa deftmtttcs,d^enfâftli 

4e ▼ieillards v& d'infirmes , qui" 
n'af anc pu fuivrc les autres qui 
s'eftoicnt fauvez , croyoieiit que 
^ leur fcibleiFe, & leur ttMfî»rfé*oît^ 
leur feûreséjdt les mettroic à cou- 
verc de la- violence & de la fureur 

Mais comm( il n*éft pas âuffi aifé 
d'éteindre un grand feu qVtl à efté 
de l'alluroeï en.le mettant fans pei- 
ne en un grand amas de bois Ôç dd 
paille toute preftc i recevoir cnuil 

-TOoaaient la. fl animé ^ui le ptenil 
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auillcoft à tout : de mermé, ^usind " ■ 
on- a une foi$ dônnë béàucotip dé i J4f> 
' liberté aui^ gens de gvteire , qui 
font coâ jours côuc dt(pofez d'eux» 
Oicfmcs à en piendrc encore bien 
plus qu'on n'â prétendu leur en 
dotinet , il tSt fort diffî-dte qùt 
diin$ laclulettc de rexécûcion leurs^ 
Commandans les puilleni: arrefléi^» 
& que la licence qu'ils croyent 
avoir d'employer Je fer 6c ït feu ^ 
comme il leur plaift > rit paâe pa$ 
au delà de^ bornéiSvque la juiïice 
& la râi{ôn,qu'ils n'ecourent plus 
dâni ce tnniulte , leur préfctiveïvt* 
* On nie vit j^tûsds ée plU s grand de^ 
' Tordre qu'en cetcé occation. On 
pourfuivit ces mâlEeuieux pair 
ront aux tnviroiis où l'on cirut 
Qu'ils s'eftoient e&ékéz, €Sfh tiia 
ce qu'on en pur trouver à 11 caDà- 
pagne 6c dan&4es villages circod- 
voinns , & les Païfans; Cathoîi- 
'' ques y eftim accoiifiis pour auo^ 
parc au butin , firent encore plùs 
de mal que les Tcdd^cs. Toiit 
' fut pîllé & faccagé à iiieitnc ' . 

■ * 
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qiies aux Eglifes (]^ui«0;oieuc dans 
M4^' les villages , poutice p«a de Ca- 
tholiques qui s'y uoavoienc nae(^ 
kz faxmi ces Vaudois^ Ëuân 
quand on eût pris tout ce qu'on 
put emporter des iuai{bns,on y mit 
le feja^qui acheva de perdre ce-i|ttt 
reftoi{ encore de ces miferables Ka- 
bicans, en confumant ceuîK.qui s'éy 
toient cachez dans les endroits les : 
pins fecretsde ces^tnaifbns. 

Apres cette horrible cxécucio» 
les deux brigues s'eilajit réuniês» 
on fut; à Metiiidol,où f«a(i ne trou- 
va pas une ameytout s'eftàAcrauvë». 
partie dans les bois » & partie à 
Cabderes dans le Corntar. Il n'y^ 
.eut qu'un ieune Païfan qui fut pris 
■ ^cpînme il tafch^oit de fe (auver : ôc 
' les foldats qui en eârenc compaf- 
£on l'ayant voulu fauvei: y on dit 
que l'Avocat Guerin , qui fut Icr 
plus échauffe. le plus ardent axt. 
cawiagejfe prit k leur crier comoift 
u». furieux d$ tQute. fa fofce Cfr 
. quie les Juifs cricicnt à Pilate con-* 
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qiioy il fut arqnebiife. Cela fait, ij^r, 
on pilla toutes les inaifons , puis . , \ 
on y mit le feu i après quoy l'on ^ 
entra dans le Comtat , où l'on Ce 
joignit aux troupes du Vicelegat 
commandées par Ton Lieutenant > . ^ 
qui avoit amené du canon pour 
aflîeger Cabiieres.. C'eftoit une oépof^ 
méchante place quîn^avoitquune thnju^ 
/impie muraille; & néanmoins les ^J^^^^^ 
habitans , ôc ceux qui sy eftoient ^^ y^^^ 
réfugiez furent il téméraires & lî cUr. 
infolens^qu^ils ne repondirent que Boucht 
par injures & par arqucbufades. ^* ^^v, 
quand on les fomma de fc rendre- 
avant qu'on tiiafl; Iç^çanon. Mais 
leur infolencc leur coufta cher r. 
car ayant eftc contraints dés le fc-t 
cond jour de fe rendre à difcretiony;- - 
on fut d'avis dans le confeil , que ^, ^ 
parce qu'ils avojent eu l'audace'^,: 
d'attendre le canon dans une fl \ 
méchante places devant laquelle 
plufieuis braves hommes avoient 
cfté tuez, & pour appaifci; le mur*. 
B'iure des loldats , qui vouloient 
cndiitc les tailler en pièces ^ ont- 
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— — en fift exécuter à mort tiwe ttciitalî- - 
f J4i • ne des plus coupables.>^>ié$ quof 
lePreiident fe retira a^c toiues 
fçs troupes à Cavaillon, Se donna 
ordre à quelques Gentilshonv- 
• . mes de fa fuite de retirer d'entre 

les femmes &c les enfans que i'o» 
• ■ avoit enfermez daiis l^Eglife, tout 
. ce qu'ils pourroicnt dirpofer à fe 
faire inftruirc , comme ils firent 
heurcufement » en fauvant aiuit 
plufieursde ces pauvres gens de 
rextrême danger ou ils cftoient de 
périr miferablement cor-nmc leurs 
cômpagnons.Car dés le lendemain 
le Commandant des troupes d' 
vignon,qui avoit témoigné,q"el- 
que remontrance que le Preuderit 
iuy euft fàite,n'eftre point dû totit 
facisfait de ce qu'ion avoit refola 
àans le confeii, fit inhumainement 
mafl*acic£ dé fang froid , tant les 
hôiTjmès qu'on avoît enfermez: 
danisles chambres 66 falles ba^s 
du Chafteau y que tout ce qui re- 
ftoit encore 4e femmes dans l'E- 
' gUfc i fokpoia .re yciï^ec de ^ 

t 
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que quelques-uns de ces rebelles 
qui sVftoienc cackeft à^s les caves ' I4i* 
eu eftaac foicis foudainement a* - . 
voient repcis les armes pour deli- ' 
Vrcr leurs compagnons,cGmme on 
tn fit courir le bruit 6n ptûtoft» 
comme ceCommandanc le feûtinc 
au Pré/îdentapour exécuter la Sett* 
tencc d'Avignon, qui poitoit qu'on . 
fuoit inaîn bafle fur tout ce que 
fbh trooveroit dans Cabrieres, 6c 
que le lieu feroit rasé pour eii 
abolir la mémoire. ;'■ ■ ■ ' 
' 11 n'y a rien de plus pernicieux 
pàtmî lés gens de giterre ^ue àts 
émTipli:5de cette nature , qui ae- 
tèuilutnettl lé foldat au ïàng Ôc 
au carnage. Ceux de l'armée de ' 
Provence , qui âvoient déjà fait 
én venam'de tes iaHsIâbteè exéctt- 
lions aux cnvicons de MerinddL 
Se qui cftoient de plus fort irritez 
dé^ilvoic point tu de part au pil- 
lage de €{M6res>déchargerent àii 
retour leur cdere >eu plûtét leur Pf^id^ 
fiiréur,{lir le? lieux de Mus & de la 
C^ç,dc principalciiàent fut ce det- "^^ 
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" nier>où Ton fit à peu prcs ce qu'a^. 

*J4j'* avoir fait à Cabricres, après q^ae;" 
le foldat eût allbavi fon avarice 
& fa briualirc par routes fortes., 
d'cxccs &c de violences, Et ce qui,, 
rerniina la cataftrophe d'une fl .^ 
fanglanre tragédle3fut que le refte. 
de ces miferablcsjhommes > fem- 
.nies & enfans qui s'eftoient fau- 
^vcz dans les bois ^ n y trouvant, * 
aucun fruit en cette faifbn du 
mois d'Avrils^ perfonne n*ofant . 
les fecourir pour ladéfcnfequi en 
cftoit faite fur peine de la vie ». 
moururenr prefquetous de faim ^ 
à la réfcrve des plus robuftcs^qui 
laiffanr là leurs femmes & leurs 
;;cnfans> fe retirèrent à Genève Se 
^ dans les Cantons Protcflans. En-j 
fin par une exacte fuppurarfon 
^ qu'on en a faite,il fe trouve qu'c^ • 
^viron trois mille perfonnes peri^j^, • 
rent en cette occafiontque iîx ces; 
hommÈs des plus forts que le Ba- 
ron de la Garde choifixpour les 

-•^ Galercs^y furent envoyez;& qu'il 
y eût neuf cens^maifons de bruQ 
lécs en vingt-qiiaireL vilbges de 



s. 
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Pro vence,qui forent faccege 2 par i j 4 j . 
les ColdsLts, 

- Voilà quelle fut l'exccutioiv 4c 
Merindol & de Cabricres.La Da- - 
ïne de Cencal, dont les terres & 
les maUbns 9 les villages &4es 
chafteaux avoieot eftcz biuflez.' 
jcdefolezyen demanda ju (lice au 
îloy,qui,apr^s âvotroârï ce que le 
Parlement de Provence Iny sepies* 
(enta par Tes Députez pour fa ju- 
flification , approuva par Tes Let- 
tres Patentes tout ce qu'il avoir 
•^ic>& Itiy bidonna de^ continuer 
il pourfui vre inceilanunent le reile 
de ces He'retiques. Mais il y eu a ribiMw. 
<juiaflcûrent (ju*un peu avant (a 
inorr,qiu ftvint environ deux ans ■ 
aprés,il recommanda (res-particii. '^^^^ 
lierementà fon fils qui luy fucce- *i47* 
da,de faire examiner cette affaire, 
qui luy tenoit alors bien fort au 
cœur,& d'avoir grand foiii qu'on 
jén fift juftice. Ce nouveau BLoy 
Henry I l.ne fut pas plûtoft fur le . 
TrôrTC,quc le Connc ftablc Mont-- - 
tnorency ayant eibé rappelle àia 



Oigitized by 



1}8 HiST. DU Calvinismi. 
- Cour , le Cardinal de Tournon , 
f47* qui luy avoic fuccedé dans le Mi- , 
niftere,fut obligé de Te retirer, ce 
qui priva le Parlement de Pro- 
vence d'une grande pcocediou , 
paTce que ce Cardinal, qui eftoic 
oiand ejniimi des Hcrctiques , 
avoic toujours fortement fou ftcnu ^ 
Tes ihterefts dans cette caufe.Aui^ • 
ii.les^ennefnis de ce Parknient & 
Pc^fideni ne çnaoquer cn^ pas de 
prendre un temps qui leur eftoît 
û favorable. Dour demander iu^i-!> . 
cede cequi s'eftoit fait enfuice 
de l'Acceft qu'on avoic porté con- ^ 
^ tre Merindol, Le Roy qui fe fou- 
vinc de la recomœadacion du feu 
Roy fimpcre, donna des Juges. 
- aux Parties pour connoiftre de, 
: cette affaircMais comme elle eût 
traifn^ trois ou quatre ans fur . 
divers inddens « avant qaop pulk 
% venir à la difcuflion du fond , il 
ordonna par Ces Lettres du dix- 
feptiéme de Mars i s^u qu'elle 
, fuft juge par le péiewçut dQ- 
Paâs, ' * - 
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Il ii*y eût )amaU de cauTc plus ' 
{©lennellement plaidee dans cét^ ' 547» 
■" auguftei parlement : elle tint ci"- f^-^'/^^ 
qaaBce audiaces^onfécut-ivenareCi i^ment. 
Le Padement de P(ovet)ce»le pie. 
miecPcélîdenc d'Opp^deJçs qaa» 
ire Comrniiîaites pour Texpcdi- . 
don de Meriitdol > le B^on de la • . 
GaEde>& la Dame <le Cemal, qui : 
eAoicleui: pcincipale parcie^ûienc . 
chacun leur Avocat. Le Heur Au- ^ . 
bery Lieutenant Civil , qui 'fat 
commis à la ckajr^^e de l'Avocai; 

gênerai en la place dâ ueur Piet- ' 
re Segui^r qui fut recufé pouc ^ 
avoir M&é au confcil des parties, 
Y fit durant fcpi aiidiances cè 
grand Plaidoyer ^ue M. Lèôït '^ 
Aub^ii^y a fait imprimer juliement . v 
cent ans après en l'année iûj^^.ôc > 
il conclud cres-péu favorable* s 
Btèhé ftàic le Préfident & fow 
Us C(HnmŒ^t$ de Provence» 
Pierre Robert Avocat du Préil- 
dent d'Oppcde tint neuf audiaa** 
eettttnis celuy ^iiiiît €xM contre* > 
dicle-ffiiiéâs de .«dus > & qui per« i 
iuada le plas les iuges^fut le Pré- 
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' ■ .fideiit même , qui défendit avec 
U47» une merveilleufe force en cet ex- 
cellent Plaidoyer qu'il fit par écrir, 
& qu'il commença pat cei parolef 
4u Pcophece R9ya}', Jttdiea mà 
D^fts , & dî /cerne canfarn mtam dé 
genit mh /hi^â. Ce 11 là qu'il fiiit 

voir claiceinent que te procédé d«- 
fôn Paclerïaenc & te lien en quali- 
té de Lieutenant de Roy,avoit efté 
. tres-jufte,pnîs qu'ils n'avoieni fait 
en cela qu'exécutée les ordres xxès- 
précisdeSa>4aiefté contiejaplu» 
méciiante nationqui fut ïamais» 
enfiemie déclarée de - Diéu 5r d^ 
Vt&axJ&c que te Roy,auca$ qu'elle 
n'abjucaft Tes héreiies^ayoit com* 
mandé qu'on çxtcntvinâr , comme 

t,Ril* 0ieu avoit ordonné i Saiîl , qiR 
exécuta mât (es ocdnes» d'cxtcoasi? 
net cous les Aifialccites.il ajoufte^ 
que fi Ton avoir excédé dans l*c- 
' xecution de eét Arreft & dc4avo^ 
. lontédu Roy».c'e£b à ceux qui «n 
ibnt la caufe qu'il s'en f«uu pten- 

^ drc, & non pas à luy, ni au Parle* 
mène de ProveucCy(^ui avoii:uc cceS" 
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^noiremeut défendu ces excès» ôc 
faic cous leurs cfFoics quoy qu^n 
va n, pour Us réprirncr. - 
• Enfin il Ce juflifia 6 b.'cn c^c 
cçiit 9 & fatisRdc tcilcniciu cous 
fes [uges^»qu'aprcs qu€ lacaurefiu; 
appointée , &: que Ton eût encore 
plus exa^enfient' examtné Tafi- 
faire fut Us pièces qu'on produi/it 
de part^ d'aune , il fut raivoyé 
plcincmcnc abrous j &: l'Avocat 
Gaeriti , qui ayant eftç cauft de 
tout le defordre pat* la iurtnce qu'il 
a voie dçnnée aux foldars en criant 
effroyabkmcnf ToUc ^ $clle , $*e- 
ftoit néanmoins p?>né partie con- 
tre luy , & ^ui d'aiUeiirs fut con- 
vainai dUria^m^ dA^i^x tii^ la ce* 
fte coupée cn,Gréve.5*JV.quoy Ton 
die que Je jour à l'heure même de 
cene ex^omon , fa f(mrne \ qui 
eftoic i^X9vit laJÈgurc de la réte 
de fou mari cmprtiiuc fur fa main. 
Mais fans vouloir pbilolopher fut. 
un ëvemmcnr (i extraordinaire 
pour en trouver la caâfe naturelle» 
jer. diray Hukuieut que il i'oa 
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veut bien pour la rar«t€ dii fait 
'i4-7* «jouftcr foi à ces (qoss, de ciiioics» 
il me fen^k au0t que l'on peu(» 
fans Ce cendre uop increduiç>n'en 
fkfi croiteJ^ocir ce qui regarde le 
Viéâdeat d'Of; pede>il yelciu £a9> 
cote apçe's cela quelques années» 
exerçait Ta chaÉge avec g! hô-. 
neur & très- grande imegri(é,jtti^ 

. qucs à la more qui aviac en l'an 
1558. le fçay que les Ëccivain& 
Ptotcftans qui s'crapoiten.t coucre 
iuy d'une fucieufe maQiere,di(ent> 
)& après eilx le Pséâdencde Thoa 
•6c Dupleixjque la iud^ce Divine» 
^our le punir de s6 injui^ice Se de 
ia. cruauté ,1e fit nioutir en d'hof-. 
4ibles douleiirs.Mais il me feinbi» 
qu^ lieu de vouloir faire fervir à 
leui; paQîon la Iun:ice Divine cô« 
me ils font ils eu^tft cnieux faic 
da produite ea^ illicite» Hiftou 
.riens , la vraye caufe de ces dou**, 
leurs , qui fut l'cfFroyîible ciimd 
•<l'un Operateur Pimeftant , qui 

. .pour Ycngcr ceux «de (à^e^e^luy 
cauTa cette mort doolouceu^ en 
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le fondant avec une fonde empoi- 
fbnnce. Ce fut là an des faiits de *v47* 
V cène héreik , qulfiicc encore plas 
.maltraitée G>us ee^uyçaai^^^ 

Îrne>(}u'eile ne l'avoit j^éfbus 
II y de François L . , [ .. . 
. . Car auffitojft ^e le nouveau Rof 
, Henry 11. fut faaé & couionnr» 
cePcincequi eAoit exciémcmeQt 
.ïelc pour la Foy Catholique , & 
qui ne fe lailTa jamais ébranler 
^>ar les intrign es des Dames» com- 
goie avoic fait le feu Roy fon pece, Hifi, dt 
-pour écouter du moins ce que les franc, 
.nouveaux Douleurs vouloicnt dire . 
:pcMtr kdéfènfè de leurs dogmeS)fic 
-contre ceux de cette Préieoduc 
. Religion des Ëdiis plu s rigoureux 
encore que ceujt de (on PrédeceC- 
; (Vur. Et comme il fc vit obligé de 
prendre les armes pour «léfendre le 
r>ï>m tQ^kmi^ Son allié coiure le 
vP^ipe ]nle^ Ul-^qui s'eftpit ligué a- 
-vec les Impcciaux pour ledépouïl- 
.ierda Ducbé de Parme^, il vouUic 
-^aire voir à tout le monde,que s'il 
j.elloit contraint de faire la guet- 
. le au Pape , il ne la luy faifoic pas 
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comme au Chef de l'Eglife 3 ce 
'-^^ • qui cft une qualité purement fpi- 
rituelle que tous les Chreftiens 
doivent infiniment refpedter , & 
qui doit toujours cftre inyiolablej 
niais comme à un Prince temporel 
qui l'attaquoit en la perfonne de 
fon allie qu'il vouloicnt défendre, 
ce qui cft de droit naturel. En ef- 
fetjon vit clairement en cette oc- 
cafion que pour eftre mal avec Iu- 
les 5 il ne laiflbir pas d'eftre fortc- 
ment attaché au Saint Siège j que 
j^^fJ. fon zele pou-r ia Rciiirjon ne per- 
^55 ï • droit rien pour cela de fa force, & 
que les Hérétiques n'en pourroienc 
tirer aucun avantage. Car il fit pu- 
17. blier en mcrme temps le fameux 
iu$n. £Jit de Chafteau-Briant y par le- 
quel on renouvelle tous les anciens 
Edits contre les Hérétiques ; on ' 
donne mcfiiiie aux luges des Prcfi- 
diaux le pouvoir de les juger lou- 
veraincmentj on ordonne que per- 
sône nefoit receû en aucun Oiiice jM 
Royal ^ni à profefr.r aucune fcicn- 
ce fans avoir une bonne atteftatioti 

^u'il 
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• cju*ilcft Carholiqueique les biens 

> des Prorcftans qui fe ibnc retirez à i^J l[* 
: Genève foient con liez au Roy, 
' fi ceux qui les ont achetez ne font 
' vdir qu'ils l'ont fait de bonne foy , 
& fans fçavoit que ces gens- là 
fulfcntdc la Religion nouvelle; 
: enfin on veut que les Mcrcuria- 
: les fe tiennent dans les Cours Sou* 
veraincs5& qu'avant toutes chofes 
on y traite de affaires de laReli- 
: gion, principalement pour fçavoiu ^ 
f fi lès Juges font leur devoir , Se 

• il eux mefiîies ne (ont pas julle- ' ^ . 
ment foupconucz d'aJhcrer aux ' 
nouvelles opinions.— J -y-xr-:}" 

h: i Mais comme quand la pefte a 
^ conrmencé d'mRdler une grande 
ville,il eft prefquc impoflible^quel- 
; que fbîn qu'on y apporte , qu'elle - 

ne palVe bientôt d'une maifon à une 
: autre, & ne fe-tcpande enfin dans ' 
' tous les quartiers,par laconuîiuni- 
c'atîoii qu'on ne lailFe pas cf'avoir 
les uns avec les autres pour les af^ 
faires & pour le commefçe : ainfi^ 
^rjLiuI^rc tûu^ hs Edits iputcs"* 
Tome J. G ^ 
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~~ les riCToureiifes exécutions qui le 
'i^^- faifoient par tout des Hérétiques, 
cette dangcreufe Sede ne laiiroic 
pas de faire tous les jours de nou- 
veaux progrés en France , 8c de 
s'étendre dans toutes les Provinces 
parla communication qu'on eu ft 
avec les Proteftans d'Allemagne 
durant la giierre qui fe fit en iTiêmc 
temps en leur faveur pour des in- 
^erefts d'Etat, & par le commerce 
continuel qu'on avoit avec ceux 
qui eftoient infeacz de l'héreiîc 
Calvinienne en ce Royaume. Sur 
tout ils crurent qu'il pourroicnt 
tirer grand avantage de raffli6tion 
publique où l'on ertoit après la ba- 
taille de Saint Quentin. Car l'hé- 
y- rcfie , qui fous un puifTant Prince 
• Catholique eft toujours foible,nc 
fouhaire rien tant que de le voir 
fort affoibli pour s'élever par fou 
abbairtcmcnt, &c mefme, fi elle le 
pouvoit , fur les ruines de la Mo- 
narchie dont elle eft l'ennemie ca^ 
. piçale. AulTi les Protcftans,qui au- 
paravant ne fai&ient que de nuic 
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îeitrs airemblées en des endroits ^ 
fort écartez, fe hafardcrcnt de les ^}}'^* 
faire en plein jour dans les rues les 
plus fréquentées de Paris : ée qui 
pehfa faire plus d\uic fois fcdicion^ 
lis eurent mefmc la hardiciFe dé 

paroître en public^Sc de s'aflcmbler ^ 

en plein jour à grofFes troupes danç AnTs, 
le Pré aux-Clercs pour y chanter iJjS. 
à haute voix les Pfeaumes de ce 
Clément Marot qui eft iî célébré 
dans le parti, '5<: dont il faut main- 
tenant que je dîfe un mot. 
Cet homme natifdeCahors eftoic ^^-^^ 
tin de ces libertins qui ont de Tef- f 1 
prit 3 mais de I eipnt tourne a une 
certaine cfpccc de plaifantcrie | 
qui donnant fur les chofes les 
plus (aintes d^une manière beau-^ 
coup plus profane que fine & dé- 
licate, conduit droit à rimpieté^Â: 
mefme à TAthéirme comme il pa- 
rbift en ce peu de balades de ron- 
deaux, de virelais,^ d'autres fem-* 
blabies petites pièces qu'il nous 
^ lailFées de fa poëlîe. Car cnco*' 
re qu'il ne fccutt rien, qu'il 
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n'euft aucune connoillancc des 
JS^* beiies Leçtres,il eftoit pourt«itna« 
ture,Uenicnt pcece^ou pUiftôt v£rr 
j^ficateur le plus »aif&: le plus po- 
li de Ton temps , où il c(i certain 
qu'on ne l'ëtoit guercs. Et ce fuc 
par là qu'il fe mit allez bien dans, 
refprit du Roy François 1. dont 
il eftoit un des valets de chambre. 
Mais comme, outre que (on liber* 
tinage l'avoit déjà exuémemenc 
décreditc , il s'écoit jette des pre- 
miers dans lanotiveauté, qui l'af- . 
franchi (Tant des loix de i'Eglifc 
étoit Fore à (on goud , ôc qu'il vit 
que le Roy Ton Maiftre , après ce 
qu'il avoir hautement déclaré dans 
la falle de rEvefchc , n'épargnc- 
roic pcrfonne ùit cela :. il euik 
peur qu'oii ne rarréiafl: , ôc s'en^ 
tint bien viftecn Beam,(S: puis en* 
cote plus loin au-delà des Alpes à 
Fcrràce,auprés de la Duchefle Re- 
née qui protcgcoit les Proteftans. 
A quelque temps de là cette Prin- 
cerfcjcommeil l'en avoir tres-hum- 
l^icmeiî|%plic, fit fa pai;c,& ob- 
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%Qt du Roy Ton retour/ur l'afl'eû- 
rance qu'elle donna qi»-il fèroit *i J*» 
dcibrmais plus fage. Il revint donc 
à la Cour } Ôc pour dégager la pa-. 
role de la Duchefle , il fuivit le 
confeil de Vatable Profeireiir Ro-" 
yal en Langue Htbràiqttc-, qui 
luy perfudda d'employer {6n<:Cpsit' 
ÔC le talent qu'il avoic pour la pqc- 
/îe , à traduire les Pfeaumes qu'il 
s'o^ic à luy incerpretei iidelle-' 
ment de i'Hcbreu en François. 

Mais certainement ce bon Pro- ' 
fefleurj qui avoir bonne intention, 
Ct fat bien pa(fè de mettre ou» - 
yrage encre les mains d'im pareil 
homme. Car foit qu'il n'entendit " 
point du tout ceqae luy difoit foti 
maître en luy expliquant (on Hé- 
breu, ou bien qu'il l'oubliaft pteC» 
que auflltôt qu'on le luy avoic 
^t, il n'y a rien de moins confor- 
me à Con original que cette ver-' 
ftj iîon , où dés le premier vers il g^,; 
f iair deux lourdes Biutes » en pre- eo»fêH 
mat tout â contre- fcn s le pre- ''^ 
miec verlet du premier Pfeaumcf"' 
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de Davidrpour ncpoiiu pailerd'u-^ 
ne infinité d'autres beveûësj & de . 
la manière balFe & infiniment éloi- 
gnée de la majcfté du ftile de ce 
grand Prophète, qui font pitié ea- 
cette tradudion y qu'on ne peut 
nier qui n'ait du moins quelque^ 
ciiofe de l'air burlerque^fans jamais, 
approcher de cette b-He ôi noble 
cxprefîîon qu'on voit dans la ver- 
fion de Monfieur Godeau Evefque 
de Vence.C'eft ainfi donc que Ma^ 
rat traduific à Paris Tes trente pre- 
miers Pfeaumes : mais comme la 
Facalcc de Théologie eût remon- 
tré au Roy qu'il n y avoic rien dé- 
plus dangereux que cette inlidclle. 
tradndion , Se que d'ailleurs il nej 
put il bien fc contraindre qu'il ne 
fift paroîtrc en plus d'une cençoii-^ 
tcc qu'il eftoit toujours ôc bon 
Calvinifte Se mcfcliant libertin»^ 
il trouva bon de s'cyadcr une fe-i 
conde fois , & de fe retirer à (Sé- 
nevé auprès de fon ancien ami Cal- 
vin , qui luy fit encore traduire 
vingt autres Pfcaupes qu'il traita. 
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de la mefme manière qu'il avoit fait 
les trente premiers à Paris. 

Cela fans doute luy fer vit hiJÎ.Ec- 
coup; Car comme pour a-voir bien défia/. 
leû & médité tes Pfeaumcs en les ^^sZgU^ 
tradiiifant Ci mal, il n en eftoît pas i 
devenu plus homme de bien y de 
qu'enfuit e menant à fon ordinaire 
une vie cres licenticufe, il euft dé- cJùr 
bauché la femme de fon hoftej ce er,/i>T 
qu'on puni doit de mort à Gene- FormuL 
vecCalvin pat fon crédit fit chan- 
pcr cette rigoureufe peine en une 
autre plus douce , qui rut celle du 
foûët qu'il eût par tous les carre- 
fours. Après quoy il s'alla cacher 
au- delà des Alpes dans le Piémont, 
où fans changer ni de créance ni 
d^ vie , il mourut enfin vieux pe. 
cheur & Huguenot âge de foi-. 
xante-ans.Or ce font -là les Pfeau* 
mes qu'on chan toit alors aufquels 
Bezc ajourta depuis le refte du 
Pfeautier , & qui furent mis en 
Mufîque en un certain air de 
chanfon mol & afFeminé , qui n'a 
rien du tout de dévot & de ma-»- 

G iiij 
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. jettivt ux comme jo chanc 4ç *1 -E- ^ 
glife Catiioiiijiie réglé Saint , 
• Crégoire. 

> Le« Calvinifles le chantjer9t>C'> 
j " ;.poiir la prcœicre.. fais pubUqii**fcL 
meut en ce temp;S.£loiit je pàrk^ j 
z)«. 'choi fitï ânt même pour ccla.par une. > 
ftieix. efpcce d'iuâjlcfr qu'ils iài^ieiK,; 

aux Catholiques l^S vlictt ie^tpluôij 
'^*liff irequenté de Pads.pour laptcacKftrd 
£ /j,y- ' iMute-eiÀ >«(lé : cé cjuijcriiâ ccJiè* ) 
*' mei}c.i«:bou Bourgeois..» qui s'e^/ 
mont ré' de tou c . xsm ps i resr s&elçr; 
pour la vraye Rpligjîn» que;ron aW; 
Iojt^pçend|^fiyUines puur /è jet-l 

protnptj^enc appaisé ce tumuice, . 
pai; reiDpLifouncment de cem quij. 
furent trouvez les plîis échaufteZ ) 
4 chantier d'une manière QiêÂ^-i 
itieufe. AulE le Roy de.lôn CQilé»^c 
pour réprimer rinfolçnce.des Pro-i 
tcfljans quipenfoiciu profiter dcja4 
perte qu'on a^^QÎc fàtfie à ia j^i^ï^i 
née de Saine. Queo(i)v .fijc ua nour i 
vel Editj. ponant la dtfenre à tous , 
iês juges de iiaoderer lâ. ppiuc ^djs • 
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mort & de confifcation de toiislès 
biens contré tous ceiix qurièroienc '5 j 
non (^ulanent u'ouvez coupables - 
du crime d*kci:efie,mais auflî cou-' 
vaincus d'avoir porré en France des » 
livres imprhijez à Genève contre 
la do^cin«>d«i^glife Gackoliquè. : 
Aind l'on proceda^plus cigourettj^f p 
ment encore qu'on n'avoit fait au- ; 
fKnravant contre les Calvmiftcs,qm 
en melme rernps fe trouvèrent dc*^ - 
cheûs de i'erperance qu'ils avoieuc 
conceûc de s'établir dans l'Améri- 
qcte:ee qui at ri va delamanierc que . 
je vais brièvement raconter^ BeUar. 

Nicolas Durand de Ville- ga- ' î-* 
gnon, natif de ProvinSjChevalier J***""* 
de^Mâtfeë^jlt^oic Ub hoiTime de beaù^ J 
coup é'cfprk V'Wèsi^itofeit de fa. kov^pr. 
perfoime aiiroit î. vaillant ,bori 
Capicaine,princi paiement fur mer 
oà-il âvoitfaitde fort belles ^c^%^^J' 
tioii» foc ks gâlécés & fttr les vaiA ulfi.Hof 
leauxqu'iiavoit ciasnmandez»ayâc 3« 
iTiefme eftié pour foa mérite bono^ 
ré de la charge de Vice- Admirai Jlr^^, 
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rare dans les gens de fa conditioiv, 

UiS. il eftoitauffi tres-habile dans la^ 
connoiflance des belles Lettres , 
^(h.iri, comme il paroift par la belle def- 
cription qu'il a faire en Larin de la 
j^^i hcureufe cxpcdirion d'Alger oà- 
il fut blcHc en feryanc Chailes^ 
Qu,înt qui eftoir alors en paix avec- 
la France.Mais avec toutes ces bel- 
les qualitez il eut le malheur;y en 
préfumant trop de fon'efprit > & fe 
voulant faire juge des différends de 
laReliaion^de tomber dans Thére- 
fie. Et comme il vit que le Roy 
ycnry faifoit pourfui vre à outran- 
ce les ProteftâSjil eilLpeiir^s'il ctoïc 
découvert , & déféré, de perdre fa. 
fortune , & peut cftre aufli la vie. 
C'eft pourquoy il s'alla prefenter 
à l'Admirai de Coligny, qui eftoic 
déjà, tout gagné pour le parti , 
quoy-qu'il parût encore Catholi- 
que^Sc luy propofi le deffcin qu'il 
avoir conceû détablir , aufli bien 
que les Portugais & les Efpagnolsj^^ 
une Colonie dans T Amérique Me- 
ridionale^où avec les grands avaw-. 
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i.tagcs qu'on en pourroittiierjou z^v^ 
. ^;oic mie retraice alFeuré pour les ^SS^- 
protcftaus perfccutez qui s'y vou- 
>;;droicntrpfug.i^r. ! 

."^.'Adiïîiral q-iii ttouvoît fpn ayan" 
.-.ta^ dans ce;tc€ propofidon , ne 
;ïU3?anqua pas d'en parler fortement 
.;,'aji Roy :ei^ luy repi:^.%>t^nc la glol^ , , 
•re & les richefTcs qui luy revicn- 
droiencde cetce entieprifè : à quoy 
ce Prince qui donnoit jaifement 
à, tout çe qui ayoit quelque appa.- 
rencc de grandeur,& qui ne pcne- '' 
tçoit pas dans le fond des fccrettes 
' intentions de l'Admirai , confentit 
h\is peine.D.e forte qu'on fit équi- 
per trois grands vailTcaux.j fur lef- 
quels Ville-gagnon s'eftant em- 
.iJsarqué avec , un grand nombre de 
^;Calvjniftes , entre lefquels il y 
^ajojç néanmoins quelque Catho- ^ 
liques de fes amis dont il fe tenoic 
fort alTeûré » il entra fur la fin de 
* Novembre de l'année ijjf. dans 
Ja. riyiçce de Janeiro, fur là-cofte 
du Brcfil , à vingt- trois degrez de 
% ktitude Meridion^leX.à il difccn- . . 
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" c dans iihe îflèjdbnf 'i ! piit pdlTeP ' 
55 S* fion au nom dn Roy^ôc y baftif ifilf^ 
fore qu'il appclia Coligny-y^dii 
furnom de l'Admirai , auquel , 
ayant renvoyé deuX de fcs Vaif- 
(eaux chargez de marchahdifes & - 
des rarecez de ce païs- là,il deman- 
da du fccours pour fc bien établir, 
&: pour fe défendre contre les Bar-^ 
bares &rles Portu^àls^qurs'eftôîeht*^ 
rendus mai ftres de prefqne toute 
«erte cofte du Biefil. L'admirai qui 
ne douta plus alors de riicurcux 
' . fuccés de Ton ent^eprifejuy erivd-"^' 
y a l'année fuivante trois autres 
vailFeaux , fur lefquels , entre un " 
très grand nombre de Protcftans ^ 
il y avoit deux'célcbrcs Mini ftres 
de Gcneve,Pierre Richcr ôc Guili^ 
lauiiie Chartierjaufquels lean Cal- 
vin avoit donné de fon autorité 

- > 

miffion^luy qui n'en eût jamais au- 
cun & leur ordonna de fonder 
GCttc.prétenduë Eglife au Brefil. i. 
s Ik partirent de Honflcur au mois, 
de Novembre , ôc n'ârrîVérènrertr 
. ccuciilc de Coligny qii'àvi^ moÉs. 
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de Mars tle Tannée i ; 5 7. D'aborcf 
cri y iit le PrerchrT&: Ton y ce- ^JJ^. ' 
Ic'bra la Cene félon la difcipline de 
Genève > guoy ^ue quelques-uns^' 
Ôc-fur tout uir nommé îean Cônl^ 
tant c|\iî' avoir fait Tes études tri - 
Sorbonne^s'y fulîênt oppofez.Mais 
ladivifion s'eftant accrue peu après 
fc mit àuÏÏî entre les Proteftans^S?'- 
niefme entre les Miniftres.Car Ie§ 
ims vouloient qu*on fifl: la Cene à 
la Romaine comme Icfus - Chriffc 
l'avoit faite avec des azimes^ou du ^/^y; 
pain fans levain ^ & les autres di- EgLRéf. 
foient qu'on la devroit faire à la 
Grequc avec du pain levé. Ceux- 
cy vouloient qu'ion retînft les cére^ 
monîes de TEgiife Catholique; & ^ - 
ceux-là les rejcttoient comme fu^ • 
perrtitieufe. Il fe trouva mefrae % ^ 
que le Miniftre Richer > Apoftac 
"de rOrdre des Carnres ne fe coi^- • 
tentant pas d^eftre^^Héretique s'il > 
ne fe faifi:>it encore Hcrefiarque 
interpreroit d'une manière tres- 
fcàiidaleufè & très impie ces paro- 
les, die l'Evangile , CV^i l'ef^n c^tii loan. 61 
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1*5 Sî HisT. DU Calvinismï^ 
' . vivifie , la chair ne\ f m de r/Vw,dont) 
- les Sacramêtaires fe fervent II mal à» 
propos pour prouver que ce n'cft 
que fpirituellcment ôc par la Foy 
qu'on ! reçoit le Corps de lefus-^ 
Ghuifti Car allant encore bien 
plus loin qu'eux , par cette mefme 
liberté que les Hérétiques Te don-? 
nenct d'interpréter rEcriturQ 
comme il leur plaift , fans confulr 
ter ni la Tradition , ni l'Egiife , il 
fouftenoiit contre les Calviniftes 
que le Veibc fait chair,c*eft à dire 
]elus - Chrift tel qu'il eftoit fur 
terre , &c tel qu'il eft encore au 
Ciel en corps ôc en arac , ne doit . 
eftre ni adors,ni invoqiié5&: qu'en- 
fiiite la Cene où l'Euchaiiftic , eii 
quelqus manière que l'on y reçoL 
yele Corps de ]efus-Chrift,n apr 
porte aucune utilité à celuy qui 
communie. Voilà en quel abyfme 
de blafphêmcs fe précipita ce Mi- 
piftre,pout avoir voulu. prendre 
Ctncil. paroles félon fou propre fens 
^^^'f^ & non pas félon celuy de l'Egiife, 
Zg^. <^ enfeigiic , en iiiccrprctanc 
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lIEv^gilcj que laithaiir /épurée dfc ' 
It^Tpm de: U- 4ivitii(« éb kjGis*> l'JFJÈ^ 
Clù^id a« Qitt dç. tien mm, ^vl^ 

quand clic y. eiÛ unie , comme cllft. 
l'cft dans les adorables Myfteres- 
da- i'iocamftcion Sa de l'Ëtichar 
> elk. «IV^ d' ut3 pri X Mm ». 

Içs^ hommes.. •' 

ds cien ^ itoon que^ le Mimftr«>i 
Chactiei rcpaHecoit en Fianc^poiic. < 
coiiAtkei'rac cie difoend^idu: liuix. 
Qcaclâ lead Cal^. Mais^ landi&i 
. qu'il laifoiit. inatiUoKnt: ce vor. 
yage^VilIe-gagnon , qui eiloit ua» 
Ifommede bmi feas , j^iaists^iVQan-!,. 
lUL claicemefifi^pac un^À gxandO'di- 
viûon , qu'une Rdiglon qui n'a^ . 
rien de iike & d'arrcftc pouc cour 
noiftreqnel ell le vray kns de la, 
parole de» Dieu i laquelle.-eft la ■ 
gle de la Foy, lu; pâuy.oic «ilce que:^ 
fauiTe & fujette à une ii]iîmt4d.'ec?> 
• reurs^ fe convertit , & aprc$ ^oî^ 
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'j6o Hist. du Calvinisme. • 
^ nillrc Rîcher qui continuoit V 

^5 ) 8* prefcher fcs blafphcmes, fe dcc!a- 
Hfjl F.c. ra^ haïucmenc Catholique. Apués 
cief, d-f q^îîoy , comme il sVftoic rendu le 

foit avec les Catholiques &- 
ceux d'encre les Proreftans qui. 
eftoiei%c à luy, &: qui fuivircnt foii 
exemple , il fe défie aifément de 
tous les aurresjdonc quelques- urTsi 
qui fe hafardercnc de repaller la 
mer fur un méchant vaiiïbau, a a-i 
bordèrent enfin au port de Blavec:- 
qu'aprés avoir foufFert tous les:- 
maux que peut caufer une horrible) 
.1 faminé que le Miniflre lean de Le- '- 
* ' ' ry^q^îi f^îf un de cesmiferablcs, ra^/ 
conte dans Thiftoirc quM a faiier 
d^' ce voyage, v;-^ ^>^=^Vîf "^'^ 

Pour le Chevalier convertijcom- 
^ me TAdaiiral ayant appris fa con- 
- vcrfion^qui ne kiy plaifoit pas, ne-:: 
luy voulut phis envoyer de fe-^ï 
cours,& qu'il ne pouvoir réfiiler ^; 
' avec fi peu de gens qui luy reftoiêc^j: 
aux Portugais > & aux Sauvages, 
qui ne manquèrent pas de Taffie-i 
^ ^tvv'^'gtr y il fut contraint d-abandonnerri 
fon fort de Coliguy , 6c de s'ca 
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revenir en France j où il perfifta. 
toujours conftamment dans laRe. i 
ligion Catholique^poLic la vérité 
lie .laquelle il écrivît mefmetrcs* 
folidcuienr^contre le Calyinifme^ 
& contre les b:alphèmes de Ri- ' 
clier. Voilà le fuccés du voyage- 
Catvimlles au B^eiil ,<jà ils^^ 
prétçnduienc écablit leur héçelîé.i* 
Mais Dieu rcnvcrfa leur dclTein 
par la convcrfiô deccluy-làraemc 
qui lesconduilott à une (î malheiù^ 
reufe entreprifc 3 Ôc que les Ecrû ^ 
vaiuî^Proteftaus accablent de mil- , 
le injures, que ceux qui en lifant- 
cette Hiftoire feront informez de 

■ 

la vecicé prendront pour des élo- * 

Mais fi les Proteflaiis eûrenr du 
chagrin de n'avoir pu réuffir cô- 
me ils l'erperoieni en cette entrc- 
prife de rÀmérique , i!s crurent 
^avoir de quoy s*en coufoler en 
fïtefiîte t€mps/ticœ que phiiicurs 
perlonnes de qualité,pour les lai- 
Ù>m que Tô verra biencoftscom- 
men^oiciu d'entrer dâs leur parti, 

quoy- qu'elles le fifsctairez fecre-» 



i6i Hi ST. DU Calvin I:s^fB. 
' temcnt encore^poiu la crainte que m- 

'//^•^ Ton avoir du Roy > à la rcfcrve 
neâmoins de quelques unsquieu- ^^ 
retraudace de fe dcclarei* toutou-^*; 
vcrtement.Lcplus connderable de ■ ' 
ccux-cy fur le Seigneur d^Ande- 
lor5frere de l'Admirai de Colignyy 
& Colonel de Tlnfcinrerie Fran-n> 
çoife^guand homme de gucrre,quij 
avoir rendu de bons fei'vices et>. 
toures les occafions où il s'eftoit 
trouvé y mais d'une humeur bien 
plus impetueuf^^jhauraine &arro-»i 
gaiijte que Ton frère. Le Cardinal. 
Granvelle,en une conférence qu'il 
cûr avec le Cardinal de Lorraine, 
pour un projer de la paix entréî" 
F^' les deux Couronnes de laquelle^' 
/ on vouloir rrairer^luy dic entre au- 
Btfi.Ec. ^^'^s chofcrs ; pour luy en perlua-^ 

Egi. dèt la neccffirc, que le Calvinif^..- 
^^/^/.i. iiie ^qui commençoir à fe couler . 
n,w^' eij Flandrc^n'eftoir pas feulement . 
par la populace en France comme 
auparavanr , mais qu*îl commen- • 
' ^ çoir auffi à s'étendre parmi la No- 
bJlclTe y &c qu'il infec^oit mefme ^ 
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quelques-uns des plus Grands da ^ 
Royaume, Et pour Ten convain- 
cre^il luy produi/îruneLerrrc que 
d'Andclot avait écncc à l'AdmiraÇ 
fon frère pnTonnier aux Païs-Bas... ' 
depuis la prife de Saint Quentin, 
en luy envoyant quelques livres;^ ' 
dç, Genève pour s^enrretenir & fe, 
confbler durant fa prifonXe Car- 
dinal de Lorraine^ qui outre qu'il- 
a voit beaucoup de zele pour la. 
Foy Catholique 3 n'aimoit pas les 
Colignisjjiie manqua pas d'en in-^^ 
fqrmer Iqj^oy , qui apprit d'aii^; 
leurs en mefiiie temps que d'An^^ 
delpt en fbn voyage d^ Brerâçnes 
où il eftoit allé yi/îter les terres^ 
de fa %iia).e^5 avoir fait faire pu>j 
bliqucnicnt: le Prcrche en fon io«.i 
gis , y laifTant entrer indifFerem-;'^ 
nient tout le mode pour y aflîfter. 

Le Roy q^.ii aimoic d'Andtlotïî ' 
qu^il avoir nourri,& qui d'ailleurs^ • 
ne pouvoit (oufFrir qu'un liomm©;" 
dç cette qualité cuft renonce à ùkl 
Religion, donna ordre au Cardi-i 
ualde Chailillon fon frcre & 
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164 HisT. DU Calvjnîsmh. 
fon couiin le Seigneur François.. 
^/jS. de Montmorency fils aifné du 
Connefhiblc ^ de faire en forte 
que quand il l'interrogeroit fur fa 
créance , il lu y parlaft bien de la 
Mciïe y car les deux mors qui di- 
ftinguoient le^Cacholiqucs & les 
Huguenots eftoient la Mcire d'un • 
cofté^S: de l'autre le Prcfche.Mais 
quoy qu'ils puflenc faire pour luy 
pcrfuader d'avoir au moins ce peu 
de complaifànce pour fon Maiftrc 
ils ne purent rien obtenir de luy, 
de forte que lors que Je Roy, qui 
eftoît alors à Monceaux où il Ta- - 
voit fait appellcr , luy demanda , - 
après luy avoir fait une amiable ' 
remontrance , ce qu'il croyoït de ' 
la McflTejil répondit brufqucmenc, • 
félon fon humeur, qu'il la tenoic 
^ ^ pour une tres-abominable inven- • 
tion des hommcs.Une réponfc Ci 
étrangère Ôc Ci peu attendue fur- • 
p!rit Ci fort le Roy^Sc cmbrafa tcL • 
lement fon zele, que quoy-qu'il 
ne fufl: nullement colère de fon • 
»aturel,il le clialla de fa prefcnce, ' 
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çroteftanc hautement que fi ce 
^*efloicque cet ingrat avoit Thô- 
ncurd'ellre Ton éleve^il lu y pade- 
roit Ton épcc au travers du corps, 
& là dcIÎLis le fit mener fur le 
champ prifonnîer dans rEvefché 
de MeauXjik puis au Chaftcau de 
Melun d'où il ne fortir qu'après f^jjf^ 
que s'cftât enfin laifîe vaincre aux Eccl^f 
prières de fes amis & aux larmes ^^f ^i^' 
de fa fcmme,il confentit qu o dift 
la Melfc devaiu luy , ce qui fut 
d'un tres-crand fcandale^dit l*Au- 
teur de TH Aioire Eccle/jaftique 
des Eelifcs Prétendues Refor- 
mécs.C'ell ainfi que parle cePio- 

tcftant qui abufe bien du mot de 
fcandalc en cette occafîon. Il euft 
parlé plus jufte^s'il euft dit^cc que 
je m'étonne qu'il ait pmis^quM y - - 

en eût en mefme tertips un bien 
■ effectif par l'infâme àportafic de •'^^ 

Jacques Paul Spifame. 
Celloit un homme de qualité , ^"^^'^ 

de bon efprit,de fyavoir, & d'ex- 

pcriencc , & tres-habife dans le . 

nianimcnt des affaires , qui avoit , 
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efté Chancelier de la RefneXott- 
1558. fciller & Prcfîdcnt aux Enquefle5^ 
Maiftiedcs Reqiieftcsde THoftel, 
ôc enfin Evefquc de Nevers.Mais 
comme Salomon^nonobftanc tciu 
te fa fageiïc^devmt fou & apollat 
par Pamour des femmes , qui luy 
. fimit perdre le jugement,^ aban- 
donner Dieu pour fe faire idolâ- 
tre comme Tes Main:re(res:au(îî ce 
Spifamc 3 pour avoir la liberté 
d'epoufcr une belle Huguenote 
qu'il aimoin eperdûmcnt^en vinc , 
tout habile homme qu'il cftoit > 
jufqu'à cette extrémité de folfc , 
que de fe faire Huguenot comme 
elle 5 Se de PaOeur fe changer en 
Loup au milieu de Ton troupeau 
qui luy rc/îfta couiagcufement. 

De forte que fe voyant déféré à 

la juflice & en danger d'eftre ar- 
^rj^- reftéjcomme il Talloit eftre înfail- 
liblementy il s'enfuie bien vifte i 
' ' Geneve,où Calvin & la Seigneu- 
rie qui crurent avoirfait une gra- 
de conquefte fur les Catholiques 
par la defertion d'un homme de 
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cette importance , le rcceûrenc à 



bras ouverrs,Iuy donnèrent droit 
de Boiirgcoifîe & iîne place ho- 
norable dans leur grand Confcil 



des deux ccns.Et comme la encre ^A^^^j^- 

^ de Geru 

après en France^Calvin l'ayât fait ^* 



civile commença peu de temps 



d'Evefqiîe Mi ni lire , Tenvoya à 
Orléans auprès du Prince de Cô- 
dc>c[ui connoiiïant Ton habileté, 

- s'en f crvit à autre chofc qu\i Faire , 
^''des Prcfches. Car il fiit de fa parc 
^à. la Diète de Frâcfott pour y )a- 

- ftifier les armes que les ProreJlans ^ * 
avoient priles , & pour y çicman- 

<Ierà l'Empereur Ferdinand & aux 
Princes de l'Empire le fecours 
qu*il n'en obtint pas. Enfin eftanr ^ 
retourne à Geneve,il fut foupçon- 
ne d'àvofr vbiilii trahir parti,& 
• ncgotie fous main pour rentrer 
'^'dans TEglife Catholique en obte- 
^j)ant un autrcEvefché.C'efl: pour,, 
quoy comme on eût réfbludc s'en 
défaire , on luy fufcita ^l'ailleurs 
i une accufation vrayc ou faufîe, 
"'d'avoir fait un faux concradt & de 
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faui fccaiix , fur quoy on lu y fît 
^ Ton procès ,& il fûc condamné à 

-^^^^^ • avoirla tcftc cianchce.Comme ini 
' Ecrivain Protcltâc qui me paroifi: 
a{rcz/îi:ccre,d terril mourut avec 
un grand repentir de Tes fautes^ce 
qu'il témoigna en fairantfar l'c- 
. chafFaut une belle remontrance 
au pcupIe:on croira fans doute ai- 
fément que ce repentir qu'il fît 
paroiftre fut principalement d'a- 
voir abandonné avec tant de fcam 
dale le Religion Catholique, & 
qu'il abjura folennellement riié- 
refie en mouranr.C'cft pourquoy 
il rae fcnible qu'ô peut lailonna- 
. blement fe perluadcr que Dieu , 
dont la bonté eft infinie^ luy aura 
fait mifericorde. ~ ^ - - t.;*<Tv 
Il s'en faut bien qu'on puifîc 
^réfumer le mefmedc celuy dont 
a mort que je m'en vais briève- 
ment raconter fut extrément fa- 

■ 

ncfte & déplorable. • 
j2v Apres ^ae l'on cûc fait.la paix à 
Gâteau- Cambrcfi s en cetre année 
^iJ55).le Roy conliderât que i'hé- 

relic 
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rèfîe s'ctoit extrêmement accrue — 
dans fon Royaume pendant les ^5f^* 
troubles de la guerre , reToIut de 
s'appliquer de toute fa force à la 
grande affaire de la Religion pouc 
laquelle il avoit un tres-grand zc- 
• le^fans. qu'il. fe foit jamais relâché 
durant tout fori règne fur ce poflit- 
là 5 non pas même quand il fît cl- 
liance pourdes interefts purement 
politiques avec les Princes Protc-- 
flans d'Allemagne contre l'Em'p 
rcur Charles -Quint. C'eft pour- 
cjuoy comme il eût appris qu'on 
obfcrvoit mal Tes Edits contre les ^^^^ 
Hérétiques 5 5c qu'il y avoit des ^H.^'^li 
gens, même dans le Parlement^qui cUf. des 
ks fouftenoient , ainfi qu'il avoit ^ij^f 
paru dans la Mercuriale d'après 
Pafques^ il refolut ^ pourlèsdc- 
couvrir , d'aller luy mcfme à celle i}/eix. 
qui fe tint encore fur le fujet de la 
Religion le dixième de Juin aux 
Auguftinsjparce que l'on prcparoîc 
la erand' fàle & les chambres du 
Palais pour la folennité des nop- 
ces de Madame Elizabeth fa fille 
Jome ... H ' 



170 HisT. mi Calvinisme. 
'•—^^ avec le Roy d^fpagne , & de là 
^559* Princeffe Marguerite fa fcrnr avec 
le Duc de Savoye. Il y fut donc 
accompagné des Princes, des Car- 
dinaux, du Conneftable , du Gar- 
de des Sceaux,& des autres Grands 
du Royaume; & après avoir dc- 
claf^ en peu de mots le delTein 
qu'il avoir de rendre la paix à l'E* 
glife , après Tavoir donnée à la 
France , il fît dire à la compagnie 
par le Cardinal de Sens Betrandi 
Garde des Sceaux , qu*il vouloir 
que l'on continuaft la délibération 
commencée par Tarriclc de la Mer- 
curiale Touchant le fait de la Reli- 
gion, ôc que chacun félon fon or- 
dre opinaft fur cela librement en 
fa prefence. 

Cela fe fit , & la plufpart s'ac* 
cordèrent d'abord , en ce qu'ils fu- 
rent d'avis que le Roy procurafl 
au plûtofl: un Concile général 
pour appaifer les troubles dont 
î'Eglife étoit agitée.Il n*y avoîtaf- 
feûrément rien à dire à cela,car c'e- 
lioit- là précisément ce que portoit 
le fécond article de la paix , par le- 



Digitized by Google 



■ ■> f - , — 



L I V R E II. 171 

que les deux Rois s'obligeoient 
de s^unir cnfcmblepour faire con-- 
voquer un Concile qui terminaft: 
les difFercods de la Religion. Mais 
il y eût une grande divcilicé d avis 
dans la fuite. Car les uns vouloienc 
que félon rintenrion du Roy on 
prpcedafl: cependant félon la ri- 
gueur dçsj^dits & des Ordonnan- 
ces contre ceux qui ticndroienc 
opiniaftrcmcnt une doârine cou-. ^ 
traire à celle de i'Egliie Catholi-^ 
que. Les principaux (jl.'en^çre ceux- 
cy furent le premier Préfidçnç, 
Gilles le Ma.iftre j & les Piefîdens. . . 
de Harlay , Seguicr , Saint André, 
&: Mynard J'un des plus ardcns ' 
des plus îelez contre les Huguc- » 
nors qui le haïlTbicnt à mort. Les - 
.autres (bu ftcnoient qu'on devoit 
adoucir les peines portées par les 
Editç qui Icujr femblcyau trop ri- * 
goureux.Et quelques- uns^non feiu 
lement furent d avis qu'en arten- 
dant un Concile libre on devoir ^ 
fufpendre rexécutipn des Edits & • 
toutes fortes de peines contre ceux 
. î-, ^ t . H ij t 
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que l'on difoit eftie hérétiques; 
JS59* aiifliils ne purent s'empéchcr 
de faire paroiftre qu'ils adhcroient 
à leur opinion contre la doctrine 
&c les ufages de TEglife Romaine, 
C'eft ce que firent le Pre'fidcnc 
•du Ferrier , ôc les Confèillers An- 
toine Fumée , Nicole du Val, 
Claude Viole,Eufl:ache de la Porte, 
Louis du Faur, & Anne du Bourg, 
^ui fe déclara plus ouvertement 
que tous les autrcsj& parla beau- 
coup plus en Miniftre ôc en Pré- 
dicant emporté contre la MeiFe & 
k Pape qu'en Conreiller, 
-Cela fit frémir le Roy, qui après 
~ avoir dit que connoilFant la difpo- 
fition des efprits d'atis Ton Parle- 
ment, il fçauroit bien recompenfer 
les bons , & punir les mcchans ^ 
fit prendre fur le champ & mener à 
k Baftillc les Confeiliers du Faur 
& du Bourg.ll ordonna peu après 
qu'on en fift autant des fîx autres 
qui avoient opiné à peu prés com- 
me ceux-cy : mais on n'en put ar- 
rcflcr que ces trois qui furent pris 
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en leurs mairoiis,Fiimce,de laPor- .""^ 
te,& de Foix , car les trois autres 
s*efl:oientévadez.On travailla cn- 
fiiite incelfamment au procès de 
ces Prifbniiicrs : rnais avant qu'on 
eût achevé, le Roy, au milieu de» , 
re'jouilTances publiques qui fc foi- . 
(oient pour les mariages de fa fil- 
le & de fa fœur , receuft dans un 
toumoy qui fe fit le yintg-neuvié- 
mc de Juin , ce malheureux coup 
d'un cclat de lance qui luy entra 
par la viHere dans l'œil droic , 6c 
dont il mourut le dixième de Juil- 
let , en la douzième année de (on. 
Règne, ôc la quarante- deuxième 

de fon âge. • ' 
■ Ce fut un Prince d'excellent na.- 
lurel , d'une rare bonté , doux, li- 
béral, affable à tout le monde,crâi- 
gnanc Dieu, tres-zelé pour maiti- 
tcnir la vraye Religion dans fon 
Royaume , aimant la juftice & 
Ja gloire,, les hommes d'un mérite 
extraordinaire & les lettres , bien 
fait de fa perfonne , vaillant , ex. - 
uémemem adroit en toute forte 
»• . H uj 
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" d'onneftes exercices , heureux 

^SSS* guerre , tout couvert de gloire 
pouf av^oir fait mille belles cho(ès> 
-& de glandes cor)queftes,par luy- 
.. même & par Tes Lieutcnans , eri 
Flandre, au Luxembourg, en Lor- 
raine , en Allemagne , en Pie- 
mont , en Tofcane , dans l'Ifle de 
Corre,& défendu le Saint Siège sé 
le Papé tr8n1:Ve un puinatu enncfnî - 
• . qui Valloit attaquer jufques dans 
Rome,iriomphé de toutes les for- 
ces d'Efpagne , d'Angleterre , des ' . 
Pais-Bas , & de l'Empire , unies 
toutes enfembles contre luy , & . 
arrefté luy feul de vive force , de- 
vant Metz & à la jburnée,lc coufs 
MptftuerixMe la fortune de Char- 
les-Quint , laquelle fembloit 
voir entrepris de pouffer cér Em- 
pereur toiiiours plus outre jufqu'à 
la Monarchie univerfelle. Enfin, 
•à la r^rei-vé-qu'il pécha par un ex- 
ces de bonté , en donnant un peu 
. trop de pouvoir fur Ton efprit 
à ceux qu'il honoroit de fa faveur, 
qui çft prefque Tunique défaut 
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qu'on liiy puiire reprocher , qii^ 
peut dire qa*il eûctoiu ce qui peut 1559. 
faire aimer un grand Roy. Aufli 
fut' il pleuré avec des lamics tres-f ' 
veritablcsj&: infiniment regreté de 
tous fes fujets , excepté des feuls 
Proteïï'ànsv qui croyant eflre dcii- 
vrcz par fa mort de ce qu'ils; ap-^* 
pclloicnt la pcifécution de l'Egjî^ 
{cy firent éclater d\\m maïucre 
trcs^ indigne par leiirs paroles 
par leurs aâ-ions^ôc par leur écrits 
fcandaleux,ia joye cxccfllye qu'ils 
en avoient. . . * .>^î:^.^ 

Ils s'irnaginerênr qu'après la mort 
de ce grand Prince le Gouverne- 
ment leroit fi foible Cous un jeune 
Roy de quinze ans,qii'on ^'ofcroit 
plus le pourfuivre', ni irriter da- 
vantage un parti qui s'étoit rendu 
fi pui^fant par la muUitude y Se G, 
formidable par la qualité de ceux 
qui y eftoicnr entrez,& qu'oitfça- 
voit cftre capables de tout enue- 
prendre, pour peu que l'on conti- 
nuaft â les ppuflcr.Et cnfiiire ils eti 
vinrent à un fi haut point d'infolcn^ 

T 1 •••• 

H nij. 



Google 



ce qu'ils curent l'audace de faû<^- 
^SS9' jettèr des billeçs fous la toilete dç. 
• • la Rciiw Çatherinç , de publie/^- 
des éaiçs,par IcfqucU Us k mena» 
çoient tout puvertcijjcnt de laper;^' 
dre, fi elle ne delivroit les Piifoii-» 
niers. On eut melme de bons, g^vis, 
d'une confpiration Qu'ils ayoienç 
faite pour Içs enlcvçi; de force.» 
apr^s avoir mis le feu cn plufîcur^j. 
quartiers de Pàtis , pour faire plus^ 
fecilcment leur <;oup à kfâveui^ 
d'un embrafcmisnt gênctal.Et cpqa^ 
me nonobftant ces menaces ce^ 
emporcemens , ceux qui gouvcr- 
«oient alors , 6( qui Huis s'étonn^ 
du bruit avoient mis bon ordre pai; 
tour j ne l^flbieo.t pas .dg; ff^irè 
ponrfuivre le procès commence 
contre ces Prifonniiers de la l^MiiU 
le : il arriv4 que le douzième de 
Décembre Antoih^ Mynard Pr^ 
fîdeuf au, Mortier, natif de Gapijaj 
en Bqurbôtinois, homme d'n li xàre . 
mérite,p:es> zélé pour la vjraye ^e^ 
ligion , & ennemi déclaré des Hu- 
gucnocs , Ktpurflanc dji.P.aJais fut 
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fa mule , fut taé d'uu côup de pi* 

Aolec par des afTa/Ens, tout auprès i^^s^» 
ée fà'mai(bn,dans la vieille roë du 
Temple. On ibupçonna 4e ce 
meuitre le Capitaine Stuard>qui & 
diCoi t parent de la Reine regn an te> 
ce qui fut hautement écdyodé pl in. 
ipac cette Pnn£e(re. £n e0èt » pin- 
ceurs ont poité ce nom qu'on ^ic 
fort bien qui n'eftoient pas de cet-, 
«e Royale Maison. 11 fut aufïï ac^- 
«a(é d*t&xt un de ceux quiavoiene 
conrpicé de mettre leièu dans Pan , 

: mais pour fauver fa vie , il 
nia toujours l'un éc l'autre à la - 
4|ueftion ordiniu[ré& exoaof^Ùnai* 
le qu'il Coutfnt. 

Cependant céc aflaiEnat bien 
lèin d'intimider ceux qui ayoienc 
le manîâiient des a^res)les fit ré« 1^ 
£>udre à fôre exécutée l'Acreft qui? 
iat porté contre Anner du Bourg > . - 
Kquel , après quatre ou dnq ap- 
pels comme d'afetos des Goiics £c- 
•dttfiaftiqucs . aa Paclemen&i pouce 
jj^oionger ia vie^comme il contin 

tonjours à £ûre.kc 
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Prcdicanr même fur l'cchelle , fut 
^559* pendu brûlé en Grève le vingt- 
troifiéme de DécembrcXes autres 
ayant crowvé bon d'en dire dans 
leurs interrogatoires autant qu'il en 
falloit pour paroîtredu moins Ca-» 
tholiqucs, s'ils ne Itéraient pas en 
çfFctsfurcnt partie futpendus de leur 
charge pour un temps , & partie 
^ renvoyez abfous. Cela fait on pu- 
blia contre LesHuguenots des Ediis 
plus fanglans encore que ceux du 
/ feu Roy , Ôc on les pour fui vit par 
tout , principalement i Paris, avec 
plus de force Ôc de vigueur qu'on 
n'avoir jamais fair. 
Mais comme une groflTè nuée ten- 
te remplie d exhalai fons>qui cftanc 
trop prelTées Vcnflamraent , & fê 
fout un partage avec un horrible 
fracas pour fè dégager/e décharge 
.enfin en un furieux orage racflc 
d'éciaîrs , de foudres , de tonner- 
res, de-phiyes y de grefles, & die 
tourbillons qui defolent tout dans 
l;es, plus, bjîlles & riches campa^ 
«^ncs (k mçmç > le garti dçs ÛHr 
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guenots^dcja rempli dé mécontens 
des plus Glands du Royaume, qui ^559* 
ne pouvant plus foufFiir de fe voir 
çn l'érat où ils cftoienr vouloient 
Jîon feulement fe mettre en une 
plcine'liberc-é dff coiifcience , mais 
auffi ferendre lès mai (lues ^felmc 
enfin à éclater en faifant cous ces * 
grands dcfordres , ces confpira- 
tious , ces révoltes., de ces guerres 
qui ont produit cet ciFroyable dé- 
luge de fang Se de feu > ciont on a. 
- veè le plus beau Royaume da 
monde prefque cntieremeiu defolc.. 
C'eft cç qu'il faut maintenant que 
Je montre , en découvrant i s'il fe- 
/peut y les caufes les plus fecretes,, 
. j& Les tppLifs les plu s cacliez de c^s 
. étranges révolutions que nous al- 
lons voir. .Wh: '^Ti 

i. Xç 'Calvinifmeibus les Règnes de 

Jriinçois de Hmxy IL^nxftoit ' 
; encore pour parler âinfi que dans 
: ^foo i^nfance & comme au berceau,, 
^ (ans chef/ans conduitç/ans forces,, 
-:j(^a.s.*rmespoui: fe faire criiiudre,&: 

't:gQuj: rciilter aux. ^nilTaniL^ qui ^ 
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avoient entrepris de le miner^MaiS; 
eftanc pafTé prefque tout-à-coup 
d'une extrémité à Taatre fous le 
Règne de François ILil devînt auC^ 
fîtoft un grand & formidable par- 
ti , qui fe forma de la diviUpa & 
des querelles des deux autrcs^qu'oti ; 
vit en mefme temps éclater haute- 
ment l'un contre l'autre Jl y ayoijt 
alors en France deux maifonsrtres- 
illuftrcs , qui après les Prhices du. 
Sang tenoient fans contredit le 
premier rang, & furpairoicnt toH- 
. tes les autres en nobleire , en (i- 
vcur, en crédit 5 en puiflance, en , 
honneur &r en autoritc , à fçavoir 
la maifon de Guife & celle de 
Montmorency. Le Cliefde celle- 
cy eftpitlç fameux Anne de Mont- 
morency , Conncftable de France, ^ 
& Grand-Maiftre de la Maifon du, 
Roy , homme d'une fagelTe & 
d'une expérience confommée dans . 
la guerre & dans le cabinet , &c 
qui à la gloire de fcs anccftrcs ho- 
norez de tout temps du glorieux . 
ôtre de frmier ChreJUen , 
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fffimUn B0yoîkde frattet y joignit- JT^ 
celle qu'il s'eftoic aquife par mille. <^ 
t?elies adt(Mis qu'il avoic faites au 
ftrvîce «les Rôi& fes Maiftrçs qui 
l*àvoient honpr^^ykHNfe^fï^ 
4e leur Qpnfîdencéi. Et ce qui le^ 
rçndoit encore plus confidcraiblc 
^ft*qu'iBi'*fi grand'ra^rite qui luy. 
^ttcâ ]^ refpeiâ; & Iftvv^^acion die 
CQuce la.CouL' en fou âge d^^uviron . 
(pixaiice & douze a.us, eftoic puif- 
r^uimem (buftenu par les graud^s 
quaMtezde.rescînqiiis» Cf)ittj( b^?^ 
ves hôises»^. d'une hai^ reputa? 
t)on 9 èc des trois frères, Colignis 
içs neveux , fils de fa {^èju; Loûifc; 
de Mommorêçy^Odet Qâi#ial dt 
Gkaftillon , GatCpaKdvii^ Colignyv 
Admirai de Fiaiice , & François 
d'Andeloi Golonnel de rinfehtcrift» 
. Brançoifé , to»$ trois parfaitement^ 
ùnis>& en eftime/tis tofiJt pacmila ^ 
I^pjsleflé & Ie5.foldats, de gens iftt: 
<»Eili^teûç., & d'exécution.. 
' La MaiiiHf ée <$iti& liEit dtablîe^ 
«» .l^j^cepac Clause de Iiipixaioe», 
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fils puifné du Duc René , 6c fiera 
^S59* du Duc Antoine , lors qu'ayant cû 
pour Ton partage les grands biens: 
que le Duc Ion pere poircdoit cii 
France^Sc entre autres le Comté de 
Guifcjérigé depuis en Duché, il y 
vint fous Louis X 1 1. & y mérita 
par la grandeur de fes fervices 
plus encore que par celle de fa. 
naiffance , d'époufer Antoinette 
I 3. de Bourbon , fille de François- 
Comte de Vendofme , &c tance 
d'Antoine Roy de Navarre & de- 
Loûïs Prince de Condé. Ec ce fuc 
de cette Princtlle qu'ail tira le plus 
puilfant appuy de fa raaifbn , par. 
îîx braves Princes qu'elle luy don- 
na 3 outre quatre Princefifes , donc 
J'aifnée Marie de Lorraine eût 
riionneur d'époufer lacques V. 
Roy d'Ecolfe^duqucI elle eût Ma- 
rie Scuardo qui fut depuis Reine 
de France. 

Or comme ce Duc & le Con* 
neftable partagcoiént la faveur- 
de Henry I L & que les rivaux en 
faveur éi en ambition ne peuvent 
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gucres cflre fans ialoujde : ce fut ^r tr, 
cela lans doute qui commença a 
faire naiftrc la divifion qui fc mit 
encre CCS deux mai fous , ôc qui 
s'augmenta de beaucoup après la 
mort de Claude î par les grands 
progrés que le fameux François 
Duc de Guife fou aifné fit dans refr 
prit du Roy Ion Maiftre , qui l'ai- 

' moit avec une tendrcue de frère. 
La gloire que ce nouveauDuc aquic 
en toutes les occafions d'honneur 
où il fe fignala toujours pardellus 
tous les autres3& fur tour au fîegç 
de Metz , qu'il défendit d'une ma- 
iiiere tout- à fait héroïque con- 
tre la formidable armée de Char- 
les - Quint y fit encore croiftre fa 
faveur & fon crédit avec fa répu- 
tation. Le malheur qui furvint au 
.Connellable par la perte de U 
journée de Saint Laurent où il fut 
prifonnier , &: par la prife de Sain^ 
rQuentin où 1 Admirai fut auIE 

".pris, rélevaencore plus haut s'i,L 
.*faut ainfî dire fur les ruines de et», 
'4eux ^laiids. hommes ^ lors qu*è*. 
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ftant .lappellé de l'Italie pour faii- 
ver la France,il prit Calais Thion- 
ville , rétablit les affaire s, repouflfk 
l'Etranger dont il rendit la viiStoi- 
re inutile y Se remit la fortune des 
François en eftat d'arrcfter tout 
courtjcomme elle fit>celle desAn- 
glois & des Efpagnols , qui firent 
enfui te fucceder la paix à la guer- 
re qu'ils virent bien après ces per-* 
tes ne leur pouvoir plus eftrefavo- 
rable.Enfin le mariage du Dauphin 
avec Marie Stuard Reine d'EcolTé 
& nièce de ces Princes dé la Mai-^ 
fon de Guife , les mit au plus 
haut point de leur grandeur & de ' 
leur élévation après la mort du 
Roy Hçnry,, lors quils curent 
rhonneur d'eftrc les oncles dû . 
nouveau Roy François I L 
^ En effet > la Reine mere Cathe- 
rine de Medicis , daignant beau**» 
coup plus les Princes du Sang que 
ceux de Guife , qu'elle s'imagina i 
qui feroient toujours dans fa dé- 
pendance , prit le prétexte de cette 
ajlumce pour fairç eti .forte qu'ils.. 
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enflent en main le Gouverncmcc, 
<jiie le jeune Roy, qui aavoit en- 
core que quinze à feize ans, par-^ 
tagea entre le Duc de Guifc ôc là" 
Cardinal de Lorraine Êba frère. U 
donna au premier Vintendancê- 
des Armesjau fécond celle d^s Fin * 

nances,5^-^4J.'^i^^ & à Tavure ladi4 
redion des affaires politiques fuc 
la furintendance générale de la 
Reine Mère , qui pourtant n'en 
eût que le titre duraiit tout ce rc4 
gne,lesdeux frères eftanî demeu-i . 
rcz abfolunient les Maiftrcs de 
tout , fans meiniè qu^elle s^y op- 
poraft,roit qu'elle ne vouluft pas 
encore {e charger du poids des af-ii 
faircs > foit qu'ils ne fiirent riçii . 
qu'ils ne luy enflent communia ' 
que pour l'avoir toujours favo* 
rable. Quoy qu'il en foit,Ie Roy>: 
auquel ;^ppartenoit de choifîr Tes. 
Minières , comme avoîent faîc - 
ùs Prédeceireurs , ayant . hau- 
tement déclaré plus d'une fois 
qu'il avoir corpçiis la. dire£tioi> 
de l'Eftat à Tes oncles le Duc de 
G.uife &c le Cardinal de Lorraine^. 
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~' les Princes qui en parurent mé- 
'JJf'» conrens furenc éloignez fous 
quelques fpccicux prétextes. Le 
Conncftable qui nVût plus le cô. 
mandement des armées fe retira 
dâs fa maifonifa Charge de Grâd^ 
Maiftredôt il fut obligé de Ce dé- 
faire,fut donnée au Duc de Guifc 
au préjudice de François de Mot- 
morency qui fut fait Marcfchal 
de France.Les ferviteurs des Gui- 
fes furent avâcez dâs les charges; 
& ce qui les rendit encore plus 
puifFans^c^efl: qu'ils eûrcc d'abord 
pour eux prefque tous les Catho- 
liques , parce que d'une part ils 
pourfuivoicnt fans relâche les* 
Hérétiques > & de l*autre on fça- 
voit allez que les plus grands du 
parti contraire au leur eftoient in- 
feélez duCalvinifmejquoy- qu'ils 
n'ofafrcnt pas encore en foire pu- 
bliquement profeflîon. 

Il y avoir parmi les Mécontcns 
deux grands Princes , Antoine de 
Bourbon Roy de Navarre , & 
Louis Prince de Coudé Ton frere^ 

r 
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qnîrendoicnt formidablt parti ■ 

qu*oii avoit formé contre ksGui- ^S59* 
Ces. Antoine, fils de Charles Duc 
de Vcndormc & de FrançoiTe^ 
tfAllençon , ccUiy qnî après les 
Princes Valois eftoic Je plus pro- 
che de la Conronne , avoit natii-' 
Tellement de très belles qLialirez> 
eftant bon^bienfaifant^géncreux , 
affable de civil » de bon fens > 
agréable^ôc de belle humeur dans 
la converfaiion^ vaillant dans les 
combats, & rçachantfort bien lû- ^ 
giierrc , ma» point dti tout le ca- 
binet où il avait ordinairement' 
du dclîbus i anffi eii avoit-il plus 
de peur que d'uce grande armée*' 
Et ce qui luy tiirîfoit encore plus> 
C^eft qu'outre qa*il eftoit un peu 
trop voluptueux > ce qui éncrvoit 
les forces de fon efprit , il avoit 
dans Tame un grand fonds de pa# 
reffe, de lenteur ^d'irrcfolutioH &^ 
d'inconftancc, & qu'on le menoit 
aifcmcnt comme on vonloît y Se 

mefme d'une extrémité à l'autre^ 
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" auffi par ce défaut que fans fon,- 

*55>l» ger à ce qu'il faifoit > il s'cnga- 
gjea d'abord aveuglément à fuivre 
les nouveaux Dogmatiftes. 
BiJt^Ee^ Car comme un Moine apoftat 
clef des nommé Pierre David fe fut retiré à 
jsîfirac , après qu'on l'eût chairé 
d*Agen,oii en faifant profeflion de 
"^SJS^ prefcher la morale étroite pouc 
s'attirer de la confîderation, il fai- 
foit fubtilement couler le Calvi- 
nifmerce Prince fc laifla tellement 
féduirc par ce fourbe, qu'il le prie 
pour fon Prédicateur , ou plutoft 
pour fon Miniftrc,& cmbraflàfoii 
hérefic. Il le mena mefme quel- 
que temps après à la Cour , où le 
Roy Henry , qui le trouva fort 
Brantof^ mauvais, l'on reprit aigrement; de 

T du" ^^■•■^ P^""^ l'irriter, il ne 

Roj de lailToit pas,toutçcrvcrti qu'il ctoir, 
lUitVAr, d'aller à la Melîê. La Reine Jean- 
ne d'Albrct fa fejume ne fut pas 
, d'abord trop fatisfaite de ce chan-- 
■ gement de Religion , craignant 
qu'il ne nuifift au dclTein qu'ils 
ay oient tous deux de recouvrer 

m 

à 



Digitized by GoogI 




, • LlVRB II. 

la Navarce,oit par fonce ou par ne- 
.gociatioa, Mai§ enfin raverfion ^S5^* 
héte^wxe qu'eUe^nroit deSvPapes 
ëc de la Coui <le Rome 9 d'-ou la 

dli(grace de maifbn cftoic venuéy 
l?ayant emporte fur toute auite 
«onfiderachni » eUe famc le maii'- 
vais exemple de Ton mari , ^ le 
ùiivit avec taiir d'opiniaûrcté > 
qu'elle ne voulut jamais l'imi- 
<er après quand ih (c conveC" 
lit. . 

•. Le Prince de Condé qui avoit 
toutes les belles qualitezdefoa 
firere avec une force d'efprit , une 
fermeté & une grandeur d^atae 
digne de ià haute quaiite de Prin* 
oe du Sang s'eftoit lailfè aller 
aiix nouvelles- opinions , par la 
complai£uice qu'il eûcpous la Da» ^« 
ijic de Royefccjir utérine de4' Ad» ^'^^f*"'' 
mirai fa belle raere,&pour£leonQr M>'m!dê 
de Roye (à ftaMne,tQutes deax de Cajieln^ 
beaucoup. d'ei|«it , :de eeem dé f^iii»*r* 
vertu , mais auffi. coûtes deux les rf' 
l^lus ardentes & les plus dctcrml-. 
née» Huguenotes de leur taiips«, 
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> 559- P*^""^ regarde les Coiignis, 

il eft certain que d'Andelot prit 
les premières teintures de Thére- 
o -, r fie.cn lifant certains livres Luthe- 
^.,e7c;,. riens qu on luy ht tenir au Cha- 
del'^d. fteau de Milan lors qu'il y eftoit 
^55^' priibnnier,aprés avoir eftc pris par 
un parti d'Efpagnols auprès de la 
Mirandej5c qu'cftant de retour eu 
Frâce il en infcda Tes deux frères, 
quoy- qu'ils n'en filTcnt pas publi- 
quement profcfïion. Il y amemie 
F'tf de bien de l'apparence que Loûïfe de 
l'.jd- Montmorency leur mere ayat eftc 
du nombre de ces Dames de 'la 
Cour qui fous le Règne de Fran- 
çois 1. favoriferent la nouvelle 
dodrine qu'elle fuivit jufqu'à la 
mortrce fut elle qui mit dans l'ef- 
prit de Tes enfans la grande difpo- 
fition qu'ils eurent à fc lailler fi 
facilement infecter de l'hérefîe. 
Et certes Ton ne peut douter que 
l'Admirai ne fuft déjà bon Calvi- 
nifte , quand il envoya le Chcva-- 
lier de Ville gagnon dans l'Amé- 
rique , afin d'y préparer un afile 
fDouz tous ceux de fa fedc-qui s'y 
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VoadcûieiittéBigier,en s'echapaiic 
'des feux <^ue l'on allurapic contre 
eux par tootel^isuiieèi- ' ' ^ 
G^ï^étkjvmt'mM ce 
Me femblcqu'il n'y a rien de pJiis 
faux que ce que l*on.4.k ordinaire* 
mène par une vielle ptèo^an^ié 
dt^rprir t^Hqv^ll^ quelqœs-uns 
de nos Hii[bD>rlen$ fe font laiâe fé« 
duire , 5c dont j'jefperc que mon . 
Uûeur en li(ant cette H4ftoire, fc' 
défera fans peine.Onjdic donc que 
\çs Princes ôc les Colignis Ce fi- 
rent Huguenots pour s'oppofec 
aux Guiies leurs ennemis qui eCi 
tQÎenc CathoUques,& que ceux^ 

g^lçnQc Cl les aujtill^fulfeAt de-. 
tiE^eurez Catholiques. Pour cette 
ckmiiece chofesil fia^c die dire qu« 
œ n'eft qu'une de ces vaines 
je<^uces, que la inalice de Tiiom-^ 
me fertile en^ces fortes de vi-i 
fionsi àui£«lMaBài^4|oe mlignes, 
fait à^plaific^ ii^kfquelks » ni 
Ton ne peu t,ni l'on ne doit nulle- ^ 
ment appuyer.Et pour la première^ 

on en découvre durement Us 
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fan (fcté, quand on voit ce que fe 
^ viens de dire , que les Princes Se 
les Colieuis avoienc embralle la 
iiauvcllc Religion plufieurs an- 
i>ccs avant qu'ils cuflTcnt rien à 
demefleu avec les Guifes , qui 
eftoient encore alors bien éloig- 
nez de ce haut degrc de grandeur 
& de puiflance dont ils prcfcendi- 
rent les renveiTer. Ce quil y a de 
vray cfl: que les voyant après lî 
puilFans , &c Ci bien appuyez des 
Gatholiques,eux qui étoient déjà 
de la nouvelle feàe de Calvin : 
ils fe mirent à la tcflc des Hugue- 
• nots qui n^'avoient point encore 
de Chefs , & en firent un furieux 
parti non feulement contre les 
Guifes 5 mais auÛi contre la Foy 
Catholique y ôc contre les Rois 
Tres-Chrefticns qui en font les 
Protedeurs, Voicy comme on y 
procéda. 

n'^Jf.des Les principaux Miniftrcs Prore* 
Egl. u ftans avoient déjà déterminé en- 
PofUt: ^^^y. ^ ^^^^ pQ^j. j^yQÎt la liberté 

CM 1^^^^^* Religion , il falloit necef. 
' ^ i, . faitemeiît 
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fairemenc Te défaire des Guifes, en 
puenanc pour prétexte, afin d'à- ^5^^ 
voir de leur côté les Mécoiuens, 

,., . r ' r Mie for. 

<|u ils avoient ulurpe le Gouverne- g^Uar. 
jnent an préjudice des Princes du Aubigné^ 
Sang> aulquels il devoit légitime- Thaan. 
ment appartenir, particulièrement ^^t^^^^ 
tians l âge où eftoit alors le Roy 
François IL' Carr c'eft ce ^ue les 
Haguenots publioient dans leurs 
libelles , que le Greffier Jean du 
Tillet réfuta tres-folidement pac 
cent exemples tirez de nôtre Hi- 
ftoire. Or pour venir à bout d'une 
cntreprife iî hardie &c Ci difficile à 
exécuter , il leur falloir un Chef; 
ôc comme ils virent qu'ils ne pou* 
yoient compter fur le Roy de Na- 
varre qui ne voudroit rien entre- 
prendre de pareil > de peur de s'at- 
tirer furies bras toutes les forces 
<lu Roy d'Efpagne comme on Teii 
avoit menacé , ils s idrefferent aa 
Prince de Condé, qui avoit beau-* 
coup plus de réfolution Se de fer-» 
irietc,mais a^jflî beaucoup moins de 
flegme & de prudece que fon frerc 
Tome U l 
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^ 5 haine , fon^ambition foiiviiacurei 
.1 . hatdii^ intrépide iS^ encreptenanCi 
'"^nl^^i vd ^ ies.inftancé5j)ncres de Va. bellq.* 
Wr^-^v. rrierc, ^cS^deelâ-Prinbefre fa femmei 
.iM.v. vi toutes deux encieremenc dév^ijéeè 
AU. parti ne le ;deiilîenc ^icrnenç 

4::Poor céc effet on tînt Une aiFemi 
bléel, fort fecrete à la Feité-fou«i 
ioiiare^bù avec le Confeil du î^rin-l 
ce fe trouvèrent les EnvoyéT/âéTéi 
principaux coniidens^;^& les Mf-* 
aûûijes &c .les • Députez de k piuPi 
pa,tt dès Ëglifes préréndu& réfôrw 

jrnces. Là onlîcvoirprcmieremenc 
la décihon di'un grand cas de con-r 

fcience leloji l'avis des Theolo- 
gicns /des Canoniftcs ^ &c Â^si%S 
«fcoufulccs à ce qu'on afTèOroit^; 
jC^eft à dire , des Minières, des 
j^rofeireurs , & dçf Avocvits Pro-- 
teftans dlAUtmagne'p dt Fta-nc^;*^ 
<lci,Gèneve^ ,i qui vc6ii^^lureftt-ftius,î 
que daiïy reftat'prefém'cîes chofes» 
oh pouvoit prendre legin'frtèniêht' 
les armes pour refaifi^ien^Juelcjuc" 
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manière que ce fufl: , du Duc de 
Guife &c du Cardinal de Lorraine 
fon frète, pour leur faireVfaire 
kur procès^ lur les informationst 
.^ue ces Meilleurs les Ptotcfl;ans> 
avoient déjà faîtes fecretemerit^ 
vConcrc eux , pourvcù qu'un Princa 
4u- Sang , qui en ce cas eft légiti- 
me Magillrat , vouluft eftre Chef 
de Tentreprife. Cela eftant ap- 
prouvé, 6c receu du confentement 
gênerai de tous ceux qui fe trou- 
vèrent à cette afifemblée, le Prince 
enfin fe refoiuc à fe faire leur 
;Chef, à condition toutefois qu'on 
n'attenteroit rien contre le Roy Se 
la Maifon Royale , ni contre TEj 
ilat , &|qu'il ne fe déclareroit que 
^quâdl'entreprile auroit reliffi fous 
la conduite de celuy qu'on auroit 
choifi pour lexecuter fous fon aui 
torité. Celuy-cy fut un Gentil- 
homme Pv:rrigordin , nommé ]cm 
Godefroy de Bari , fieu rde laRe-' 
naudie , que le Duc de Guife , da 
teps que le feu Duc fonpere eftoïc 
<îouvernebr de Bourgogne^' avôît- 
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— — fuie fauver de la Conciergerie de 
I j^o. Di)on où il eftoit pour un crime de 
faux qu'il avoit commis dans un 
grand procès qu'il avoic contre le 
Greffier du Tillet* Or comme il 
eftoit perdu de biens ôc d'hon- 
neur , &c qu'il ne pouvoir fe réta- 
blir que dans Iç tiouble de l'Etat 
ôc le changement du gouverne- 
ment , il s'ofFcit hardiment à TAC 
ferablée , qui le connoilFant d'aiU 
leurs pour un homme fort refolu, 
de tefte & d'execution,accepta fes 
offres i ôc enfuite le Prince luy 
donna en bonne forme le pouvoir 
d agir en fon nom en toutes les 
occafîons ou il trouveroit à propos 
d'employer fon autdrité pour la- 
caufe commune , luy promettant 
au refte de fe trouver à la Cour au 
}ourqui fcroit a/ÎJgné pour lexe^ 
eue ion de cette encreprife 3 afin de 
déclarer qu'elle s'efioit faite par 
fes ordres. 

Cela refolu de la forte, la Re- 
naudie > qui depuis fadifgracede 
Dijon fe faifoit appeller la Foreft, 
agit avec tant d'adrelfe ôc de di/i- 
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gence^ qu'il aflembladans tout le — — — 
mois de Janvier par li/y-n cmc & 1^60^ 
par fes émiiraires un aflèz grand 
nombre de Gentilshoraiiies &de 
Députez des Eglifcs Proteftantes à 
Nantes, ou ils fe rendirent les uns 
après les autres, chacun tenant ou 
faifant porter après luy un fac de 
plaideur^ comme s'il eurt eu quel- 
ques procès au Parlement de Bre- 
tagne qui fe tenoit alors à Nan*. 
tes. Or dans cette Aflemblée , la- 
quelle fe tint fort fcxrccement^ 
êc qui par la plùî bizarre & la 
plus ridicule vifion qui fut jamais,, 
le difoit reprcfenter les Etats du 
Royaume légitimement convo- 
quez, après que la Renaudie eâc 
expofé ce qu'on avoit conclu dans 
rAfTcmblée de la Ferté, 6c qui fuC 
approuvé en celle-cy tout d'une 
voix , &c qu'il eût receu de cous Te 
ferment qu'il prefta réciproque- 
ment luy-même d'agir en cette 
grande occafion avec une inviola- 
ble fîJclicè , il déclara que le Chef 
muet de l'cntreprife eftoit le 
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Prince de Condé , qui 1 avoii fait 
ij^Ot fon Lieucenanc pour agir en fon. 
nom , & montra pair écrit le pou- 
• iivoir qu'il en avoit. Après quojf 
il'on célibera de la manière > du 
'temps , Se du lieu de Texecutioiï^, 
& il fut arrefté que cinq tens Gen- 
-tishomraes , ôc mille hommes >.de 
pied^ fous trente Capitaines qu'oa 
-choific y fe rendroient à^ûs le di^ 
xiéitie de Mats par differentes rou-- 
tes à Blois, où la Cour devoit eftrc 
. enç<M:e en ce temps-là , 5c fous 
^ '"prétexté" de'pref^ une Requé^^ 
fte au Roy^fe failîroient de fon lor 
gis 3 pour y exécuter ce que Ton: 
avoit refolu contre les Guiies y ôc 
qu'on mettroit des gens fux pied 
dans toutes les Provjnces pour 
soppofer â tous'ceux qui' voul 
' dr o i e ni en t r e p r e n dr e q u eiq^u e c h Oi^ 
feen leur faveur... ^ J^-çy^: . / 
■ Voilà ce que racontent* îês Hi- 
"ftodens , & Pi-otcftans dcCuihaW- 
. ; quesj & contemporains ôc modcr- 
^ ' ^ "'^y trouvé qu'un feuL 
■^1.^. 8 Ecr- vain, qui peut-eftrè pour faire 
fa cour des gens qui fonc trop.. 
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généreux poiu' trouve^ bon^qu on — ' — 
la leur falïe d'une manière fi baffe, 1 5^Rf^ 
çii choqui^nt toiit.çuvectem^ le 

]f>oii .(ei?s,& la bonne foy ^i^c nec^ 
tement , fans preuve , & fans fa4 
çon y que le Prince n'avoit jamaisi 
ni parié , ni encç.ndn parlef de ce 
delteip.. AU vej:ité Q,\Çi là dÉmeu^i 
fàr.bien hat'dim^ric toiit^: riî3?toi-» 
jte quand un iiaanne a l'alleu- 
lance d'écrire da^Jja.^oï^^^ contre Iq 
témoignage' tous .ki Àtileurj 

.-.fepJl^ii'U & r^Jl fortilié refpifç 
contre tout ce que Içs f^avans 
.pourront penfer de fes. ouvragdt 

,p.AJ^iMt2t^(U> ||our achcA^£J: jdÊ;, dirf 
jeÀ ÀQinme de biçnlia yerité:Q>nv 
ïVjej'ày commencé , )e. fuis obligé 
d'ajouter qu'il n'y eût jamais: riè» 
.4eipd^4 .f rjmincl > ni de plus mai 
xonceu ^ iii aufli de plus, iiialheifi- 

, reux dacw le^uccé^ qudcc dellèiiaf. 
Car vouioi/ s'^mpar^vpar force 

.dyJ^ogi5 4u {loy ^ .piour fe faiûr eii 

^fa.pféfcricçde (es.principaux Mr#- 
nillrcs, ^ mefme les tuer^fciav- 
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' me le Capitaine Mazeres, qui s*e- 

Xj6o, ç^^i^ chargé avec quelques^ aucres^ 
de cette fanglatite exécution, l'a- 
voiia , n'eft ce pas s en prendre ait 
Roy même , & fe vouloir rendre 
maiftre de fa per Tonne &c du gou-* 
vernement de fon Etat i Et qu'y 
a-t-ilde plus mal entendu que de 
confier ui> fecrec de cette nature ^ 

^ tant de gens qui doivent le dire à. 
mille autres dans toutes les Pro- 
vinces oà ils vorvt faire des levées 
pour fouftenir cette entreprife 
Auflî les Guifes en furent avertis^ 
de tous cotez , mêine de chez les 
Etrangers , de Flandre, d'Allema- 

fne,du Païs des SuilTcs, ôc de l'Ita-^ 
e , fans qu'ils fiflfent aucun eftat 
de ces avis , tant ils trou voient la», 
chofe impo(îible ôc éloignée de 
toute vray-femblance , ju iqu a ce 
qu'ils furent inflruits de toutes les 
particularitez de cette conjuration- 

f)ar un Avocat Proteftant , auq^jel' 
a Renaudie même , qui logeoic 
chez luy à Paris ^ lavoit décou-^ 

yerce. . . 
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Alors il ne leur fut pas trop dif- 
ficile dedifïipcr uneconfpiracionfi 
mal conduite, eii prenant prefque 
tous les conjurez. On mena d'a- 
bord laCour à Amboife pour rom- 
pre toutes leurs mefures. On affc- 
bla force Nobleifejon tint prête la 
Gendarmerie ; on mit des gardes* 
aux portes j on munit le chafteau. 
Et comme on eut appris d'un des 
confidens de la Renaudie le nou^ 
veau projet qu'il avoit fait depuis 
qiie la Cour eftoit fortie de Blois, 
ëc îufqu'à cous les rendez-vous 
qu'il avoit donnez à Tes gens aux 
environs d'Amboife pour y exécu- 
ter leur entreprife le feiziéme de 
Mars , on les y prit la plufpart 
fans beaucoup de peine ^ on 
arreft;i d'autres dans tous les pafr 
fages paroù^ ils venoient les uns- 
après les autres pour s'y rendre aii^ 
jour afligné : on en pendit plu- 
Heurs d'abord , fans autre forme 
de procès , aux crènaux du Cha* 
fteau ; on en Jetta d'autres danî 
là- rivière. Le corps de la Ri?- 



— naudie , qui fut tué comme il taC-- 

ïjfCJo. choit de rallier fes gens , fut pen- 
' ' lâù ," puis mis en quartiers fur lê 
v'pont d'Amboife.- Les principaux^: 
de fes Capitaines eurent la tefte 
lianclièci après avoir tout confef-r 
fè, comme ht auffi la Vigne Secre- 
' ^ taire de la Renaudie, qui décou-- 
vrit tout le fecret de cette horrible \ 
confpiràtiÔn. Apres ^ùôy' le Docr 
^ Guîfe;à qui elle s adrelFoit paru 
ticulierement^ fut déclaré Lieute-- 
nant General dans tout le Royau- 
îflé t en Tâbfence & en la prefen- 
ce du Roy , avec le pouvoir le plus^ 
^ adfolu qu'^aucun-ait jamais eû de-* 
puis les Maires du Palais;; '^^^ ^^ • % 
%^ Et parce que Ton trouva qué^ 
cette fanglante e:{,eçution s'êten-^- 
drojt fur un trop grand nombre dd^ . 
ces mîTetâbles , dont ptufîeùrS s'çi 
ftoient lailTe toener innocemment^ • 
fans fç?.voir ce qu'on vouloit fai^- 
re , on fit publier un Edit d*ab6li;i. 
tioh pour tous ceux qui âVoîeftt:' 
pris les armes en cette occafîon^ 

pourveu qu'ils fe reciraflfent dam 
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-îvingt-qLiatre^ heurts pailîblcti^ent'*^^ 
-de4ix à deux , ou pour le plus twïs ^l^^*^ 
àtrois^ chacun chez foy. Mais 
Vb'paw^âTd ces eiicrefâît^ xmU de 

vcz des derniers 3 eurent l'audace 
âVeetôift? cetijti^iîs^voieitVpû raK 
Ikî de foldats de veuir attaquer en ^ 
.de fef pèr ez te^ Ghafte jui^ ^ ^penfa n c 
Ae ^lifpÇèttHreî âprés qu'on les e4t ' 
^^rppoulfez' , comme on fie fans pèr- 
^•1^ à grands coups de cfinon y on 
i^évôqua je pajrdoivgeneralj & Toti 
«^>^acHà ' contré effl* là -^éa vài^rîéi 
. '^^q il i ' tailk en p ieces çes' ma I hetfi * 

reux rcftes de (jonjujjezr Voilà r * 
'quelle fut iMlfuedi? cette confpira^ 
f^lhîT, qui ftiHelftMl\ii«ic^^^^^^ 
^^çcs^ efFrpyibies <léfordres^ qùe-l^ 
-^tCalvihifme fie peu de temps apre^- 

par Ia révolte 'de Ç&$ partiians , èc / 
^Squi doit apprendre à tous les Sou- 
a^v-erains qu'ils n'onÉ point dé plue 
dangereux ennemis qùé ceui q^fi 
- 4e fontde rEglife ; efi la'ffbublaiW 
^par la nouveauté de leurs dogmes, 
-ï&qu^its ne ppuirront jamais- legno^r 
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104 HisT.DU Calvinisme 
paiiîblemenc, s'ils ne s'appliquentr 
l,S^o. forcement à étouffer leur cabale ôcr 
ieuc héreiîe dans fa naillànce. 

Pour ce qui regarde le Prince de 
Gondé y comme le Roy luj eùc: 
reproché l'attentat qu'il diloit a-c 
voir efté commis contre fa perfon- 
ne même & contre l'Etat, il sqïv 
.voulut juftifier fort cavalièrement,. 
& d'une manière conforme à la 
grandeur de fon courage , par uw 
démenti qu'il donna en pleine af— 
/emblée de tout ce quMl y avoit dcr 
grand à la Cour , àitous ceux^ ex- 
cepté le Roy , les Reines , 6c les> 
fils de France, qui oferoient maiii- 
tenir qu'il s eftoit fait Chef de- 
ceux qui auroient attenté contre - 
Ja perfonne facrée du Roy & con- 
tre fon Etat , s 'offrant au refte , fa: 
dignité de Prince du Sarjg mifeài 
part^à fouftenir , dans un combat: 
d'homme à homme , ce démentiv 
qui ne fut relevé de perfonne. Ih 
le pou voit faire fans doute fort 
veritablement^eftant certain qu'ii^' 
Voulut abrplumenl que le premier 
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article de la délibération qui fe fit 
à la Ferté fuft qu on n'accenceroit 
aucune chofe contre la Majeftc 
d'uRoy ni contre TEtat. Mais* 
enfin comme il vit que cela n'cm* 
pefchoit pas qu'on ne cruft toù* 
ypurs qu*ii eftoit le Chef de cetté' 
gonCpiration y de quelque nature 
qu elle fufl:, & même qu'on ne 
l'obfervaft : il trôuva moyen de 
s^*é.vader, & de fe retirer en Bearni. 
auprès du Roy de Navarre Ton fre-p, 
r^,. Pour les. Golignis , l^ Reine ' 
irere , qui avoir déji fort defleiii- 
caché de s*en fervir pour balancer 
la puiflançe des* Guifes qui luy' 
eftoient devenus formidables, ertiV 
^efcha parfon adreffe qu'on ne Us 
inêlaft dans cette affaire^. q.uoy4» 
qu'on ne doutaft prefque point 
qu'ils n'euflTent eu bonne part à 
^ .cette conjuration. De forte que les 
Chef des Huguenots ci ât toujours 
fur pied;, & en eftar de relever leur- 
parti fcmbloit fort abbatu par l'e- 
xécution d'Amboife 'V parurent 
bientod après aulli fiers & auili ^ 
déterminez qu'aiigaravant.. 



ïo6 His-Ti DU Galv-inisme. 
— En effcc ^ Pauloii de Mouvans^i 
''f^obl de Charles du Puy d^r Montbruni. 
La ayant armé les Huguenots ,iii:enc 
. 'Guvercemenc la euerre , ôc tay^ 



gerenc 3 Tun la Provence j Sai-aai- 
r^^, tre le Dctuphiné oà il s'eitipt^râ^ de'- 
Romans , de Montclimar , & niê^* 
me de Valence ; &: le Calvin ifme 
. '•allorc dominer dans ces 3eax'Prox 
yîinces , fi le Comte de. Tende & le 
Baron de la Garde d'une part , 6c 
de l'autre Maugiron , &la Motte • 
^Kdn^rîn -Lieutenant de Roy 'dans * 
le Dauphiné , ellant accourusmi 
fecours de la Religion avec de? 
vieilles ti»pupes, n'en eufîèht chaf- - 
fé ces deux fameux Chefs des Prox • 
teftans, avant qu'ils tu (Tent le loi-- 
fjr &c le pouvoir de s'y fortifîer.En^^ 
'tnême tenTps leV Huguenots "'àf)*^ 
*'pUyez de la Reine de Navarre/la^ 
'|)lus zélée pou r fa le6te qui fut ja« * 
mais 3 fe^répandoient non feule- 
P^* -inent dans les E^âts où cètt^ hére- 
^J^^\ . fie eftoit dans fon fore . mais-aulS: 
Me'^^ dans une grande partie de la Gu— 
ruy. yeiiiie d*àutre côté rAdmiral^.- 
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àssqui fa Gharge donnoit grandi 
pouvoir dans la Normandie > les y. 
maintenoic avec tant de hauteur,, 
qu'on faifoit le Prcfchë publique-^ 
mène fous fa proteéèion à Dieppe.; 
au Havre y à Çacn , 6c en quelquesr^ 
autres villes maritîm'ès ; ce qu'oni- 
eût fait même à Rouen,oùil avoic.' 
gagné quclqiies^uns des princtn . 
gaux Officiers ^ fi les* plus confide^- 
fàèles du Parlement ne S^y fufllnr- 
vigoureufement oppofcz,^ . oi^^ 
^ Tant de funef|:es entreprifes que:' 
îès Huguenots faifoient tousr les 
jours impunément pour étendre 
par tout leur Réfornoe précenduëi . 
obligèrent les Guifes à prefTer^^for^ 
tement la Reinè dé^xonfentiï^ à l^éi 
ttxbliirement dèlîlnquifition.qu'ils 
croyoient élire le plus efficace dk 
tous les remèdes contré riiérefie, 
& qoe néanmoins Hénry II. quoy 
que tres-zelé pour le bien de laRe- 
Hgioji^n'avoit pas jugc qui fût prô-^ 
pre pour la France , Comme il TefÉ 
peut-eftre pour rEfpagne. Cette f^'^; 
luqjLiificion cft un tribunal que W • 
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20& FTisT. DU Calvinisme 
— Papes ont crii devoit ériger dans^ 
Oé TEglife pour la punition des Hé- 
rétiques* Gomme dans les quatre 
premier (iecles de TEglife, jufques 
à la converfion de Conftantin, on 
ne les punilFoit que par Texcom- 
munieation vil n'y avoir point auf- 
fi d'autre Tribuual que ccluy des> 
Evêques, non feulement pour ju- 
ger de la Do6trine, ce qui leur 
appartient fans contredit , mais^ 
auflîpou^ punir ceux qui s-obfti«. 
noient dans celle qu'on avoit con* 
damnée d'hérefie. On fie plus fous 
les Empereurs Ghreftiens. Car 
comme ils fe crurent obligez de 
punir les crimes commis contre la- 
Majeftc Divine ^ils firent des loix 
qu'on peut voir dans les Codes de 
Theodofe & de Juftinien , qui' 
(bumettent les Hérétiques à la^ 
peine deTexil & delà confifcation 
de leurs bien rde forte qu'il y €ut 
albi-s deux Tribunaux contre euxj. 
IfEcclefiaftique y qui' déclare ce 
qui eft hérefie^Â: qui excommunie 
Its Hcretiquesy& le feculier, quii 
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hit le piocés à celiiy <jui eft ac- 
éufé iia ifime 

péiii«t os4ti»B€e pas les loix ia^« 

Cekk «feca |ur<{i} a ki dmfiofi 
de l^JBmpiçe > après Vannée Sâoi* 
Cai^aiâ£$ les Ëvêqiies en Oceitiene 
•litMif ' OBè )()fii6ti^ion pliis-lbfld 
£ttc les H^eu<)!ue^» qv^m avcAeoe 
|ûitvoi£ de citct devâQt leas Tàr 
IïHiiiaI^ , pour les juger 6c Its punir^ ^ 

pas4U ve«it44e' i*«»tL fel0ii' 
lss.iois£^ i«ipei;«are5 > mais die la pti* 
Ion i,à\i '^ùiait»&c d'auues renibla^» 
4k)es pmé» lM»nc«igIées pat 
les iCaAââs poc l^ufage. Us.ejEeSr 
■é^enc aâci3& paiiibliemenc en cet^' 
fnamere leuc Jutifdiâion durant 
•nvkoit crois «ea* aas jjuû^tt'fta 
d^ uziàaae ileefe» eu comme touc 
«£loiE en> ctouble 6c en defordrc. 
'•4tttifr1-&iopire êc éaB^ VEgM^ 
^iie ks* hecefies- fis multipUeceni^ 
5c que les Hérecic^ues fe rendireniE' 
puidans & lo«midables durant 
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entre les Papes 6c les Empereurs^ 
on fut cdncrainc de tolérer bien? 



jcles chofes aAifcjii elles on nepoft-5 
^ji9i^^emedi6r ^ & les Evêques n'a-» 
voient pas la liberté ni le moyei^ 
d'agir avec toute ia, force necefV 
faire contre les liéreiîes. Tout ce 
que purent faire Ips Evêques „ 
fut tout les Papés , fiitdVnyoyef 
de bons 8c fcrvcns Prcdicateurs,<34 
4.ç/ages Légat, qui s'e^ploy affenr 
foi-tcipent par leurs prédicatipn? §ç 
par les bons exemples d'une faiftte 

. y^,4^ cqovsttir, les fcéretiqu,ç*^^ 
(înguUerement les Albigeois, quj"- 
failbient alors bien du mal, partit 
.culieremçnRien Languedoc, G'e/fc: 
jse que.fit le. Pape. Ipngcent ilJU 
qui fur le commei^cèmentdu trei- 
zième fieele envoya dans cette 
J?tovince quelques içav^iis Abto 
^J'':'-Ôç. .^.eligiieux. de l'Ordre de C}r 
Ord. ci. ..fteaux j aurqu^^sje fanK homme 
Jerc.l I. Did^que Evcque. 4.'0fAï?a.,.Ç.n 
Canl. pagne , retoiirnant de Rome , le 
)o-Donn» eftant accompagné -de- 

M.iZ^' Dpnvpiau.e. f^iïi^iiP^^ Êtt^o.Se 
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alors queChaiiQiaç de ceue £gli« 
ic y quelques- années avant qu'il 'i4*î 
«se in(ti«4U3 iiQft<]|C(if6. .4cs Jtm^^^^'J'^'^ 

f M«is;cnfio,âpr»que leCûoafie /'^ X 

al>aiidonae£4 de ie £buœec^e > 
(Mite» les l&énclivkitmrqfit'iil pktcà 
kl Reioei Bkscbe :&»se éoJfssusê 
Roy Siinc Loiiis-de luy prelciiic^' 
le Cardinal Roiiuui de S. AngCj^- 
Légat duSaf»: firegûiitt.iJi6»£iak iii^ 
UJi^ceiebce (Jonciie.àXo4iiâaie^ GMfi</* 

autres cbofc* Ixib fie Teize Dca ^* 
crées rouchasc bs»w3fe^ qu'oiriksite CMunt. 
«eod c pouc j:edB«r€iiei& ^ pour, dà» e^t^n. 
couvrit, ôc pouç |iunk.ies Héfeti-> Monfort, 
^ûes. Et ceft là que je trouve quo Cibr»». 
a tfonInieBeé d'é^^c om Jnquu ^"g'^' 
Âtion réglée qui dépeadoit» alors f,ia'îes 
entièrement des EvêqueSiaufquels Cemt, 
M eii cesiaiii Qjo'eiie^McmcoèeU&i TmI. 
meut appasteoir£draine.aux^])i^QS ^P' " '* 

ilelaDodrineJJeaïWïJoins le,tape 
^eg<M«e qaf «ftolé jsxtrémeinoat 

atelé.,.acitiouyaBt«pisy<^<É>li»«JE^ 

q^es agili^iu aJïbz.£oucaient àioU' 



111 HiST. DU CALvimsxffi^* 
gré , attribua trois ans après aux 
«560* teuls Religieux de Saine Doraini- 
ï ^3 3* que ce Tribunal de l'Inquifition^ 
S*!^f''; Mais CCS bons Relieieux voulant! 
àêVti. éviter ce que i on avoit trouve » 
J^^uf. redire dans la conduite des EveC- 
C4fe/* ques accufcz d'avoir efté trop in-^ 
S/p^rfi. dulgens y donnèrent d^abord 3 pat 
nn zele jin peu trop échaufé^dans 
l'autre extrémité , & fe mirent à 
exercer leur charge avec tant de ri-r 
gueur, que le Comte & le Peuple 
deTouloufc ne pouvant foufitis 
un fi rude traitement , qu'ils cro- 
yoient eftre taut-à-fait contraire ài 
refprit de lefus-Chrift^ chaflTerenC 
de leur ville ces ïnquifiteurs , & 
tous les autres Jacocbins , & 
TEvefque mefme , qiû cftant de 
leur Ordre, les favorifoit. Ils fu- 
rent pourtant rétablis , après que 
Jean Archevêque de Vienne, Lé- 
gat de Grégoire , eut informé 
Sainteté de Teftat des afEiires:mais 
on leur donna pour collègue un 
Cordclier fort honnefte homme^Sc 
dcfgric doux afin qu'il modérait 
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Livre III. it j 
un peu,par fa douceur , & par fa 
prudence , le zele trop ardent des ij^^r 
Jacobins. Apres tout cette nouvelle 
Inquifition3quelque tempérament 
qu'on y euft apporcc^ne rciiffit pas. 
On ne put s'en accommoder en 
France, &c le Pape fut obligé de la 
fufpendre pour un temps, en atté^ 
dant qu'il y eufl: plus de difpofi- 
tion dans Tefprit des peuples pour 
s'y fou mettre. 

Cependant l'Empereur Frideric 
IL fit un fanglant Edit contre les PatavH 
Hérétiques, par lequel,en prenant 1244. 
les Inquiûteucs fous fa protedion, '^^uu 
il ordonne qu'ils examinent ceux 
qui font accufez du crime d*hére^ 
fie y 6c que les luges feculiers les * 
condamnent au feu , s'ils font 
opiniaftres , & à une prifon per- 
pétuelle , s'ils abjurent leur hére- 
fie. Mais comme immédiatement 
après il eût de nouveaux démêlez 
avec le Pape Innocent I V. qui 
l'année fuivante l'excommunia , 
& le<iépofàde l'Empire au Con^ 
c-iledeX^yon j rien de cela ne fut 
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^ ' exécuté ^ôc l'herefie pendant ces 
lj<jo. troubles devint plus force que ja- 
mais, fans qu'on puft agir cfîîca- ' 
cément contre elle jufquaprés U 
mort de cet Empereur.Car alors le. 
^^5^* Pape Innocent, qui durant le grâd 
Schifmequi fut dans l'Empire pou- 
voit faire valoir plus facilement 
foii autorité , particulièrement eit 
Italie, y établit pour toujours Tin-» 
quifîtion , laquelle fut attribuée 
aux Dominicains & auxCorde- 
liers, mais conjointement aveclesL 
; j. Evéques qui font les Juges legitiV 
mes du crime d'herefie , & avec 
les Affelfeurs nommez par le: ' 
Magiftrat , pour condamner les* 
coiipables aux peines ordonnéesi 
^ par les loix. 

L'Inquifition reglcè xîe la forte* 
par le Pape , fut receuc dans une' 
bonne partie de.ritalie.Le Royaa-». 
me de Map! es la refufa» La Repu- ; 
tliquedt Venife^qUi a toujours eu. # 
grand foin de conferver inviola- 
blement fes droits de Sôuveraine- 
tc>& qui l*annee précédente avoit^ 
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;fagement établi des Juges Ecclefia- 

ibques & fecùiiers concie les He- it^o,' 
;retiques ; W -Voulut redevoir çe 
fiouveau T-J?ïfeijrtal qu'ôh''^ppella . ""' 



le Sa inc pfiiee , ni ces ■.;jFreres Iii- 
eftrificeufs, 'qiie'ldng-tèmps après", 
ious le Pape Nicolas IV.de l'Ordre 1 281. 
de Saint François 'j<:^j elle lie les 
leceû qu'avec certaine^ limitatiôs, 

i font ^^Ue": ^<5è Saint Oïficé ne ' ' • 
prejudicie nullemeiii à fés drôiw 
ôc à fa fouveraine autorité, &c qui ^^f^^- 
fonf qu'il s'exerce d'une manière A'* """f* 
qui n a jamais caufe SuctJii- Wou Bîé i^^^ir 
dan« l'Etat de Venife , cJomme il 
en caufa d'alTez grands en plu- 
lîeurs autres villes. C'cft ppiir- 
quoy cellès qui l'avoien t r'^fîe^U^^ 
en quelques Provinces de Frafftftty 
& en Allemaghè j s'en défirent» 
bientoft , & ces Inquiliteurs'quë 
ron y foufFrit encore quelque 

temps j n'en avoieht -prefque que • - 
le iîbm , &c n eftoièiir à jjroprèméiîtï , 
: parler que de fimples Offiefèrs dà 
"rfConfeil des Evêquesi> 'jii0H^Jk,mMi' 
Pour cè qiii regarde l'Érpagne, ' 
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i\C HrsT. DU Calvinisme. 
rinquiûcion n'y pue pénétrer, ex- 
J<iQ. cepcé dans TArragon, jufques à ce 
qu'en Tannée 1478. le Roy Ferdi- 
nand & la Reine Ifabelle, voyant; 
rjue pluûeurs Maures ôc plufîeuri 
Juifs convertis retGurnoienc tous 
les jours au Judaïfmc &: au Maho- 
metifme , & pervertifloient mênae 
quelques Chrétiens , écablireiic 
dans laCaftille 3 par leconfeil du 
V Cardinal d'Efpagae Pierre Gonza- 
les de Mendoza Archevêque de 
Seville 3 & parTautoricé de Sixte 
IVT- rinquifition indépendante 
des Evéques , telle qu'on la voit 
aujourd'huy en Efpagncou^aprez 
la prife de Grenade & des autres 
places des Maures ^ elle s étendit 
dans tous fçs Royaumes. Elle fut^ 
aufli depuis établie dans ceux dç^ 
Sicile & de Sardaigne, & dans \t% 
Indes , & généralement dans tous 
les Ecats du Royd'Erpagne 3 à la 
referve du Royaumes de Naples 
& des Païs-Bis , où toutes les fois 
qu'on a tâché de l'introduire, les 
Peuples fe fqnc foulevez , n'en 

pouvant 
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pouvant feulement foufFiir le nom, 
beaucoup moins les procédures ôc ^5^^* 
les manières^ qui font fi cônriiiës 
de tout^ le monde, qu il n elt nul- p/^ 
lement necdraire que je les décri- Ram. 
ve comme ont fait pluneiirs Ecri- Thuan. 
vains Catholiques & Proteftans* : -^^{f- 
^ Or comme cette Inquifition ^^^j^J^^ 
d'Efpagne n'eftoit gueres moins 

odieufe aux François qu'aux Fla-\g«^'>c3'f« 
mans, la Reine Catherine ne pou^ 
voit fe refoudre à confentir à réta-- 
blififementde ce nouvéau Tribu- » , ' • 
nal, craignant qu'il n'excitaft de 
nouveaux troubles,veû principale- ' 
ment qu'elle avoit appris depuis 
peu qu'à la mort du Pape Paul IV. ^^^^^^ 
grand protecteur derinquificionje^^^'^ * 
Peuple Romain s'eftoit jette en 
fouIe,& tout en furie dans lePalais 
de ce Saint Office, & en avoit brû- 
le les Archives Se les Prifons^dont 
il avoit ciré les criminels , & que 
même les Magiftrats àvoient eu biê 
de la peine d'empêcher que cepeu- 
pie furieux ne^mift le feu au Cou- 
vent des Dominîcains^en haine de ' 

î • ^. ir 1 , * •••• 

.V ... IV ^ 
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rinquificion dont ils avoient les 
4 56^0. princîp^àles charges. D autre parc 
elle ne vouloit pass oppofeL* dire- 
' " cfcemec auxCuiles qui la preiroiéc 
fort de donner lés mains à cet éta- 
bliffement qu'ils avoient déjà fait . 
approuver à la plufpart des gens 
du Confeil qui eftoient tout à leur 
^ dévotion : mais le Chancelier de 
rHofpital 5 homme fort adroit, S>c 
qui n'approuvoit non plus qu'elle 
rinquiiicion , trouva moyen de la 
' tirer de cét'^embarras/ans choquer 
ni les Parlemens , ni le Cardinal 
^ "îde. Lorraine auquel il devoir fou: 
avancement. Voicy ce. qu'il fit 
pour cela. ^^- -v, - .^.t; 

Il y avoit eù depuis quelques 
temps d'alîez grandes conteftations 
entre les Evêques & les luges fe4 
culiers touchant le jugement qui 
fe de voit faire du crime d'herefie^l 
chacun des deux partis jpfétendanCv 
<[ue c'eftoit à lu y d en connoiftre/î 
:><5c de le punir. Sous le Règne dé 
-François L que Therefie commen-K 
-ça de s'établir en France, c'e^ 
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ftoieut les Magillrats qui connoif- 
foieiic de ce crime, pour ce qui 15^^* 
regarde le fait , ôc cohdamnoient 
les Hérétiques. Henry II. pour fa- j ^/i 
tistaire les Eveques qui le plai- 
gnoienc de ce qu'on leur oftoic une 
partie fi confiderable de leur Ju-^ 
xifdidion, fit un Edit du dix-neu- 
viéme de Novembre 1549. par le- 
quei^en kilFant aux Juges feculiers . 
la connoilFance du crimed'hérefie 
pour le fait^à Tégard des Laïques^ 
^ aux Evéques celle du droit, 
4^uand il s'agit de décider fi une 
Poitrine eft hérétique, il veut que 
ics Juges^aprés avoir fait le procez 
-aux accufez, les renvoyent aux 
£véques pour les punir félon les 
loix Canoniques : ce qui eftoit a- 
vantageux aux Hérétiques 7 parce 
que TEglife ne peut mettre la main 
au fang,ni porter un jugement de 
mort. C'eft pourquoy le Cardinal 
de Lorraine^qui n'aimoit pas qu'o 
les traitaft fi doucement , obtint 
xniq ou fix ans aprez contre eux 
un autre Edit tout contraire , qui I555 • 
* ^ . K ij 
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te les feculiers, & traiter affcz ri- ' 
goiireufement les Heretiques^ponr ^ 5^9* 
n'avoir p^as befoin de recourir à 
rinquifîtion^qui choque les droits 
"des Parlcmcns & des Evcques.Car 
cet Edit porte d'une part , que la 
connoiflTancé "du crime d'herefié 
n'appartiendra qu'aux feuls Pre- * 
'lats & à leurs Officiers, à l'exclu- i 
-^lîon de toiît autre Juge : mais âufli 
^d'autre part,il veut que tous ceux 
^qui parleront de leurs dogmes he* 
^retiques,foit en particulier^foit en 
^public, qui feront de fecretès af- I 

femblées 3 qui prêcheront fans la ' 
-permiflion de leur Evêque , qui ^ i 

feront des libelles , oïl qui écri- ' 
*ionten faveur des nouvelles opi- ,i 

nions , & leurs Imprimeurs,foienC «ij 

* Jugez parles Juges feculiers fans j 
appel ,& punis félon la rigueur 
des Ordonnances comme crimi- 

^ nelsde leze-Majcfté. Cet Edit qui 
fut fait à Romorantin au mois de 

• May contenta tout le monde,exce- 
' pté les Huguenots,qui l'appelleréc ^^^'^ 

• • • 



Digitized by Google 



• * 



12.1 HisT. DU Calvinisme 
quand ils virent qu'on en differoit^ 
.1 5<»o» l'exécution» & qu'on sîappliquoie'^ 
à chercher quelque moyen plus^ 
doux de les ccduire » ils ne lai^Te- 
rent pas d'agir avec autant de ii-* 
berté ôc d'audace qu'auparavant^ 
fous la proceâion de rAdmiral>qui 
faifoit hautement continuer îd^ 
Prêches ôc les Afièmbiées dani 
toutes les villes où fa Charge lu^ 
, donnoit de l'autorité." * "'^'^r' 
M»m0tr, Il fit bien plus car à VAHÎ^m^ 
a'i ^i'*' J^l^ds* Notables cjui fe tint a» 
Beltir'' d Aouft àFomainebleau,pour 
Lit pâ> chercher les moyens de pacifier les. 
pUn»^ troubles^ il e&e^la^katdleilè de pr6*< 
iên(e(4U Roy^ii de la parc de tous^ 
les ProteftaE^s de France , une Re- 
^^ue^e,par laqiielle ib demandoiéc 
non feuletnenc qu'on ne fiA plus. 
' 4e pourfuicesconice eux>mais aulll 
^u'on Je^t- "pgrmift d'avoir dcs> 
•WéHi^l*fdur^^&ëifter pubiiqué 
'Ii)enf4£u#fré{eâduë Religion , ôc 
.ççjtîjme&'il euft voulu menacer ôc 

' . intimider le Roy, il eût l'audace- 
Â'aisucer q^a'ii feroit figner fa Re* 
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quête pac cinquante mille hom» 
mçs de la feule Province de Nçi'f 
inandie. Il fe plaignit enfuite hau- 
t^em de ce qu'on avoiMrenfoc- 
çé la gaïdedu Roy , ce qui leren- 
^oit^difoic-il 9 odieux à les fujecs^^ 
4ae voyant pas , tout habile hom- 
Bie qu'il eicoiCjqû'il Ce cendoïc pal 
Jàf«îpe(3; de voulpir defarraqr. le 
•Koy poux le livrer entre les mains 
«les Huguenots, parce qu on avoic 
iurpcis depuis .peu un Bafque 
<»nfident du.. Prince de Coiid<?* 
^jiommé la Sague,qui avoit decou.' 
. vert tout le Tecret «d'une féconde 
€on%ication piefqu^ auâj, ddi»^ 
geteufe que celle d'Aiiib,oife , où 
luy-méme edoic engagé bien 
.kvant avec le» 4eux £ceKes,& pour 
Jaquelle ou veuoic de mettre à la 
BalHUe le Vidame de Chartres.- 
Mais ce qu'il y eut de tces-ican» 
•da^x eu. cette Aûèmblée» £uc 
que l'Evéque de Valence leau de 
Moniluc^ qui dît fon avis aprez 
l'Admical > opina beaucoup plus 
.en J^ccdicaut en Minière qu'eu 



224 HisT. DU Calvinisme 
■ Evêc]ue> b!â nanc excremement les 
Ijô'o. mœars &c Tignorance des Ecclc^- 
fialliques , fur lefquels il rejcctoit 
toute la chofe des defordres & des 
troubles qui étoienc dans TEglife, - 
louant au contraire exceflivemenC ^ 
la doctrine, la pieté , & la mode- 
ftie des Proteftans.exhortant tout ^ 
le monde à lire la Bible en Fran- 
çois, & les Reines à faire chanter 
par leurs filles d'honneur^&par les 
Dames du Palais, les Pleaumes de 
'Maiot, Aprez quoy il conclut que ' 
' pour rétablir la Religion dans la 
' ' pureté de fon premier eftat, il fal- 
îoit un Concile gênerai , ou du 
moins un Nationahauquel les plus 
. ^ habiles d'entre les Miniftres Pro- 
teftan? fulîe^^^^ pou- . 

voir trouver tous enfemble les 
yoyes d'une folide reiinion. ' ^ 
A la vérité l'on ne peut nier que 
ce J.^an deMoncluc^frere du Ma- 
réchal de même nom , n*ait efté 
Tun des hommes de fon temps qui . 
avoit le plus d'efprit , de doctrine, 
* d eloquence^&: d'habileté/ur tout • 
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dans les negotiacions , comme il a 

paru en quinze ou feize Ambaf- 15(36» 
lades donc il s'efl: aquité avec grâd 
honneur dans la plufpatc des 
Ecats.des Republiques 6c des Ro- 
yaumes de TEurope. Mais il faut 
avouer auffî qu'il s'eft tellemenc 
comporté en maciere de Religion^ 
qu*il a donné lieu de croire durant 
toute fa vie , ou qu'il n'en avoit 
aucune, ou du moins qu'il pan- 
choit cout-à-fait du codé de la 
nouvelle. Car ce fut pour cela mê- 
me, que comme il eftoit jeune Ja- 
cobin fous le Règne de François 
I. Marguerite de Valois Reine de^^'^^^' 
Navarre luy trouvant d'ailleurs r^/j.. jç 
un efprit fin, adroit^ & délicat, le A^m^ 
tira du Cloiftre^le mena à la Cour, 
le fit connoiftre au Roy fon 
frère , & le fit employer dans 
les AmbalTades , dont la première 
fut celle de Conftantinople. Hen- 
ry I L qui s'en f .^vir utilement, 
luy donna l'Evêché de Valence 
& de Die , qu'il retint toûiours, 
fans néanmoins fe faire jamais 

K V 
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confacrer , comme le Cardinal dw 
^$60. Perron Ta remarqué* Sous ces^ 
deux Règnes, il diflimula , pour 
ne pas nuire à fa fortune : mais 
fous les autres , il s'accommodoit 
au temps -, de forte qu'il prefchoic 
tantoft à la Catholique 3 & tantoft: 
à la Huguenote, félon les diffé- 
rentes difpofitions de la Cour , ou: 
la Reine Catherine , par une tres- 
lîiéchante politique , balançoit 
entre les deux Religions. 
^^.^ Et à ce propos je dois dire icy 
y * que le Conneftable de Montmo- 

lAem. rency, toujours grand Cathohque,. 

^i»r./. foit qu'il fuft ennemi ou ami des 
Guifes , ayant un jour furpris céc 
Evêque au commencement du 
Règne de Charles IX. comme il 
prefchoit au Louvre en chapeau 
& en manteau court , en prefence 
de la Reine Catherine , qui tour- 
noit alors un peu du côté du Hu« 
goenotifme, il le regarda d'un 
œil foudroyant , & fe tournant 
vers Tes gens, il leur dît de cét air 
d'autorité qui lu y êtoit fi naturel^ 
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'^Qu'on m'aille tner de cette chaire 
cet Evêqtte travejli en M^niflre : ^5^^* 
ce qui Tépou vanta û fore, qu'il 
demeura cout coure malgré toute 
fon éloquence , .ôc fe retira tout 
confus y fans que la Cour ofaft 
rien dire contre une acStion de d Lettre 
grande force & fi digne d\m He- '^^ Uan 
ros Chreftien. .Ce fut aufli en q^^^^^^\ 
- même temps que cet Eveque vou-^^ ^^^^ 
• iant profiter d'une conjontlure,^^^;^ 
qu'il croyoittres-favorable au par- A,id. 
ti Proteftant , ofa bien prefentcr à 
la Reine un Livre contenant les 
principaux articles du Calvinifme, 
aufli clairement expliquez qu'ils ^ 
le pou voient êrre à Genève dans 
les Prefches de Jean Calvin. 
^*fer Mais comme il fe garda bien d'y 
mettre fon nom , 5c que d'ailleurs 
il ne lairtoit pas en d'autres occa— 
fions de fe comporter en Catholi- 
que : quoy que le Pape Pie I V.. 
l'eut condamné commeHéretique^, 
fans luy avoir donné des Juges i?^' 
fartibus , félon nos loix y il n'êî- 
,toit pas aifé^de procéder en France: 

K vj. 
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contre luy ^ ôc le pauvre Doyen de 
15^0. Valence , qui entreprit par un bon 
La La- zcle de l'accufer d'être Hérétique, 
lour. n'ayant pu fôuftenir fon accufa- 
il^id. jiQj^ p^,- preuves bien authen- 
tiques , fut condamné à luy faire 
amende honorableJEt c'eft fur cela 
que fe fondent principalement 
ceux qui ont voulu fôuftenir qu'il 
n'a jamais abandonné la Religion 
^ Catholique-.mais ils eufTent chan- • 
gé de feritiiiient , s'ils eulFent veû 
la pièce qui s'eft trouvée long-téps 
aprés^je veux dire Toriginal de fou 
Contra(ii de mariage. Cela fans 
doute leur cull fait avouer qu'il 
s'eftoit faititcretement Huguenot 
pour fe marier , ou du moins qu'il 
n'eftoit ni Huguenot ^ puis qu'il 
eftoit toujours Evêque , ni Catho- 
lique, puis qu'ayant les Ordres fa- 
crez il s'cftoit marié contre la do* 
â:rine ôc Tufage de l'Eglife. On 
peut néanmoins croire que Dieu 
luy fit enfin mifericorde, & qu'il 
rentra de bonne foy fur la fin de 
fes jours dans la communion de 
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puis qii 'environ vingt 
ma ^és , ayant receû les Sacre- * 5^o» 
nieas dans -fa dernière' ^naladie à 
Tooiaufc, il rendit l'arae entre ^^j""'* 
les bras desjefuites au on n'a Ja- * 
mais aeeufez ceDàe ieitibled'être ^/Jif ' . 
(cep indulgens ^ trop favorable» * 
aux Calviuiftcs , que.céc Evêque ' 
favorifa fore en cette. Aflçrablée 
dâ-BuitaineHeait , .en feceadaac 
ifldicci^ment l'Admirai* .-^ 
Alais leur fentimenc fut defa- 
fWavé de toute cefte iilu (Ire Çom- 
pagme » Se . for t^t des ^daux fre* 
ses de Gui£ç. Le pue réfuta forte- 
ment ce que rAdmiral trou voit à 
^le à la gofde du Roy , & dît , en 
xegacdanc. âeremenc i'Admirai» 
qu'après la conjuration d'Amboi- 
ie, il elloit necelTaire , pour la feu- 
xetiéda Roy, qu'elle fuft eacoce 
ifliis.i^rte.) & que pous s'aquitec 
iidellement de la Ciiatge dont Sa 
Majefté l'avoit honoré , il donne- 
-tokhon ordre à ce queces pfefeiKi* 
teucs de Requeilesi aufquels ceCGe ' 



Digitized by Google 



ijo HisT. DU Calvi NISMr 
plus en eftat de pouvoir forcer 



^Si^o, le logis du Roy pour fe rendre 
maiftres de fa pcrlonne , 8>c pour 
inaflacrer fes Miniftres. Que pour- 
ce qui regarde la Relig on , il ap- 

f)rouvoit bien que les Evêques 6c 
es Théologiens s'alTi-ni-ibialfcnC 
pont en terminer les différends ; 
mais qu'il proteftoic hautement, J 
quequoy qu'ils puffent dire dans j 
leur AlTemblée, il ne fedéparci- 
roit jimais de l'ancienne créance 
de l'Eglife Catholique , finguliere- 
ment fur le point de la prefence- 
i'" réelle de ]efus-Chrift au Saint Sa- 
. erement de l'Autel. Le Cardinal^ 
foii freré s'attacha particulière- 
* ment à la Requefte prefentée par 
■- l'Admirai i & après en avoir fait 
. '?Aroir rinjuftice , il remontra au 
Roy ^ avec toute la force de fon 
éloquence & de fon efprit ',- que 
Sa Majefté ne la pou voit accorder,, 
fans renoncer en quelque manière 
■au glorieux titre de Roy Tres-^ 
, Ghreftien Fils ailné , défenfeurStf: 
. pcotedeur de l'Eglife dont tous. 
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fés Auguftes Piédectireurs d&puis 
ie Gmnd Cii>m avoieat toujiours 1.5^;. 
mamceuu avec untMe gloire la 
doi^rine 6c rauCoat&conCEc coutes^^ 
lesHcrefies. 

Et pouc répeimer l'audace* de- 
i'Âdmirai 9 qui s'écoit vaiicé d'a- 
voir cinquante mille hommes tous- 
prefts àfigner làRequeffte des Ht»- 
guenocs» ii.dk d'un aie encore pius^ 
ncr 4 eonjoincement avec le Due,. 
que le Roy en ayoit plufieuis mil- o^pUix^ 
lions à leur oppofer. Puis il ajouta, fius Fra^. 

Que bien loin dt craindre toutes f « i 
«es menaces iLs'en faiioit hon-f***^* 
neur aufli-bien que de la haine & ^P^'**' 
oes efïipoficemens- de ceux- dont jg^^, 
i'Âdmiral avoic prefencéiaReque* ». lé». 
ftej. Qu'on a voit fait courir dans A4f^<— 
Paris a & de Paris dans toutes les 
^ovtnces , une ihfinitéde libelles^J^^. 
emplis d'injures tres^atroees , u p^. 
4e furieufes menaces contre luy & p/i»7,/.6». 
rontre le Duc de Guife fon frère ;^»'o4.. 
•Qu'il en aveit en fon particulier 
^ufqu'à vingt-deu» qu'il côfer voit ^ g * 
foigneufemenc, ôc qu'il prenoic^ «^^ 

glaifir à les montrer comme autant 
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~~ — de marques cres-édatances de leut 
^S^' zde pouc k Religion , & de kuil 
fîdelicé iaviôlâble fervice du 
Roy , aoquel il wmt plù4eies» 
choiiîr pouc Tes MiQiâ;(es.Eci:ecce4«i^ 
il el^tdut évidenc que ce fut le ÙMo^^ 
ordinaire des Huguenots de çç^ 
temps-là .» de decyfe(^4tnpitoyà«'. 
blemeiic par mi^ Çca^ài^msiklS» 
belles, éc par mille impudentes, - 
fatyres tous ceux qui ne leur écoiét 

pas favorables , ù^smeCp ^ â m ^ Mk ' 
mecice,ni qualicé^ni Rois» ni Pcin#< 
ces, ni Prélats, ni tout ce qu'il ^ i ' 
a de plus inviolable & de plus 
ççé parmi les homiaes. 

Pour moy je puis alTeurer qui^ 
j'ay vcû un gros Recueil en dix 
volumes in Iblio tout rempits àtef 
ces>méc^aates piece&'-queies Ha^i 
gu.enots ârenL^^aiors contre les Rois^ 
Henry 1 1. & François 1 1. contre 
\la Reine Gatherinc, quand elle 
:n'eâ;oit pas en humeur de les £a?>t^ 
vorifer , contre le Roy de Navar- 
re , d puis qu'il fe fnt joint aux 

Catholiques , ôc fur tpiii; cca^ce I» 
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Duc de Guife ôc le Carainal de "^ — 
Lattkine Archevêque de Reims, M ^9» 
eù>toiit ce que la médifahce éc- la- 
malignicé la plus noke- a jamais 
invente de ciimes luppokz, d m-^/, c*. 
pfés- atroces & de calomnies, c&/lei», ' 
hfucalement fépandu fans juge- 
^enc & fans efprit. De {one que 
pour peu qu'on ait d'honneur Se 
de^bon fcns , on ne pourra jamais 
jecter les yeux durant quelques 
moments iur ces fots & infoiens 
écrits , qu'on n'en ait le dernier 
mépris B«élé dune jufte indigna^ 
tion contre leurs impudens Au- 
teurs. Or ce que les Calviniftes 
faifoieni! alors, c'eft ce que les an- 
ciens Hécetiqnes ont toujours fait» 
Se ce que nous avons veù de nos 
joursque leurs difciples ont renou- 
veUé en^femant par tout des libel- 
les écrits avec une extrême impu» 
dence Se une aveugle fureur Tans 
^pric, n'eftant remplis que d'in» 
jures & de calomnies contre tous 
• ceu;fc qui s 'oppoCoienc à leurs er- 
reurs ôc à le.urs dangçreufes nou- 
veautés » £e fur tout coatre 
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234 HisT. DU Calvinisme 
. ceux d entre les Prélats les]plus îU 
I j^o. luftres , qui par un zele vraiment 
Sacerdotal s'appliquoient le pluSu^ 
^ efficacement y félon rintention ôc-^ 
les ordres exprés du Roy,à faire ca 
force que la paix que ce grand Mo- 
narqne a donnée à TEglife auffir.^ 
bien qu a TEcat , foit maintenue^ 
contre les entreprifes de certains^, 
efprits broiiillons & fedicieux qui 
ne cherchent qu'à la. troubler. . 

Ce Cardinal donc, qui avoit la-r 
me aufli grande que Tefprit, ne fe: 
voulut venger de ces taifeurs de 
' libelles que par un généreux mé- 
piis qu'il fit de leur iiînpuiffante 
fureur -, ce qui pourtant n'empefw 
' " cha pas que le Magiftrat faifant 
fon devoir n'en prift quelques-uns 
que Ion fit paflerpar toute la ri- 
gueur des loix V qui ordonnent 
qu'ils foient traitez comme des^ 
•empoifonneurs publics. En effet,, 
il fe trouve qu'il y en eût deux de 
f 'cT^ P^'^'^^^ ^ qui furent TAuteur d'un 
^tlnJ.u méchans libelles , intitula 

c.y.Snr Ic Tgre y ôc cclujf qi]i le débîloit 
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fous main. Et cela doit faire trem- ■ 
bler ces infâmes &: miferables ij^ôt 
Ëcrivaifis qui peuvent fe perfua» 
der qu au)ourd'huy que Louïs IC j"***!* 
Grand fait û bien régner la luftice J^/J^'^ 
en France, les MagilTrats n'auront qui a- 
pas moins d adre^ pour les àt- voit i$a» 
couvrir» ni. de zeie pour les punir» P""'^ . 
qu'on n'en eût fous le Règne du "V/"' 
petit Roy François , pourtéprimet intitulSy 
une ii icaudaleuîe Ucence. Ënân». leTigrcg, 



iprés que rAflemblée eue opiné 
conforn)émenf à l'avis du Gardi- M*''""' 
nal , U Reqtiefte fut rejettce à W^'^^/'j**' 
honte de l'Admirai & dei'Ëvêque Mttr» 
^e Valence. Après, quoy l'on con- chand,. 
dut que les Evêqucs fe retidoieni 
à U Gou« dans le dixième de Jan- 
viet de l'année fuivante « pour al<^ 
1er tous enfemble au Concile gé- 
rerai » ou pour èn tenir un Nation 
mal » ce qui fut caufe que.le Pape- 
Pie I V. ne différa plus, comme oit. 
avoit fait fi long-temps, à rétablir 
celuy de Trente. Et cependant les» 
Etats du Royaume furent convo-^ 
q^uez prâiiuecemenc à I^kaux ». , 
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puis à Odeaiis au mois de De- 
ijdo, membre. 

Ce fut là que le Prince de Con-ii 
dé, qu'on ne doucoic point à la 
Courquinefuft le Chef des Hu- 
guenots 6c de la con^oratioti 
d'Amboife, fut arrefté pat un De* 
PtêpUix, ccet iîgné du Roy , du Prince de 
la Roche - fur - Yon , du Duc dé 
Moncpenfier>, & duChancdier, 
mais non pas des Guifes qui s'en 
excuferent , fur ce qu'ils eftoienc 
ics cousins Germains. Auffi le 
Roy qui né fe laffià jamais fléchir 
par aucunes foilicitations , ptote* 
liant toujours qu'il fçavoit de tou- 
f * Ml ^'^""^eqtie le Prince loy avoit 
'** ' voulu ofter la Coutoniié-& la vie. 
dît au Roy de Navarre que ni le 
Cardinal de Lorraine , ni le Duc 
de Guilè n' avoienc -eô- aucnnèpatt 
à l'emprifonnement du Prince fon 
frète, & que c'eftoic luy qui de 
fon prèpre mouvement 1- avoit or- 
donné pour la feuretê de laRcli» 
fliniiu. g^on, & de fon Etat , & de fa per- 
/. 6. Tonne. Ou lu y donna des Com- 
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rni/Taires pour inlhuire fon procès, — • 
qui furent le Prélident Chriflo- 
\ phle de Thou, ôc les Confeillers 
I Beichelemy Faye,& Jacques Viol- 
le 3 & Gilles Bourdin Procureur 
I , jGeneral, accompagnez du Greffier 
I du Tillet. Il eft certain qu'il refu- < 
[ \ la toujours conftamment de répon- - • v 
i . dre devant eux, nonobfl:an,t Ig? ' 
Arrefts du Confeil Privé qui Vy 
obligeoienc fur peine d'ellre con- c^fleln. 
damné comme convaincu des cri- ^ ^•^•i^* • 
nies dont on Taccufoit. Mais aufli 
d'autre part il eft conftant que 
I : l'Avocat Claude Robert qu'on lu 

avoit donné pour conîeil avec ' . 
-François de Marillac 3 luy ayant ^ ^ 
prefeiité les articles fur lefquels il ^ " 
\j|(devoit eftre interrogé>& qui réfuU 
toient de la dépoficion du Bearnois 
la Sague, des conjurez d'Amboife, 
•& d'autres témoins, qui ne luy fu- 
rent pas néanmoins confrontez, il 
. > y fit fa répon fe par écrit , &: la fi- 
gna,'cc qu^il ne devoît jamais faire, 
; comme Ta très- bien remarqué I0 
Seigneur de Cafteliiau^Car enfuitc 

I 
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ces dcpofitions & Tes rcponfes 
ayant efté rapportées au Confeil 
du Roy, où fe crouverent quelques 
Ducs &c Pairs^dix-Iiuit Chevaliers 
de l'Ordres y les Maiftres des Re- 
ques,&: grand nombre de Confeil- 
Jers, il fut condamné comme at- 
teint &c convaincu du crime de 
ieze-Majerté divine & humaine à 
avoir la tefte tranchée j &c TArrefl: 
fut fignc de prefque tous ceux 
quiafliftcrent à ce jugement. 

On ne trouve pas toutefois qu'il 
luy ait efté prononcé ; ôc quel- 
ques-uns ont dit ^ fur une fîmplc 
conjeâ:ure fans aucune preuve, 
quef ut parce que Ion avoit refolii 
den différer Inexécution jufqu'à 
l'ouverture des Etats, pour don^r» 
ner plus de terreur à toute la Fran- 
ce que cette Affemblée générale 
des trois Ordres de ce Royaume 
devoit reprefenter. Mais comme 
on avoit arrefté que l'ouverture ne 
s'en feroit qu'à la Fefte de Noël, 
c eft à dire plus d'un grand mois 
après que TArreft fut porté il 
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me femble, s'il efl; permis à un 
Hillorien de raifonner par conje- 
ûure, qu'il eft bien plus raifon- 
nable de dire que c'eft en effet que 
le Roy ne vouloit pas qu'il fufl: 
exécuté , fe contentant de s'afleuJi 
t^X delaperfonne du Prince, Se 
d'avoir fait voir par cette condam- 
nation qu'il avoir mérité la mbrt,^^ 
comme on en a ufé plus d'une foitf 
jea une pareille occafionà l'égard 
des Princes du Sang , aufquels les 
Rois de la troifîéme race, plus hu- 
mains que ceux de la première &c 
de la féconde , qui n*épargnoienC 
pas mefme leurs propres en fans 
quand ils les trou voient coupables 
de ces grands crimes , ont ordi- 
nairement fait grâce, après que la 
luftice avoitagi contre eux félon 
lesloix^ Quoy qu'il en foit,ce qui 
mit tout-à-fait en feureté la vie 
4e ce Prince , fut la mort du Roy 
qtii mourut le cinquième de Dé- 
cembre d'un abfcez qu'il avoit à 
Ija. tefte, Ôc qui ne put entièrement 
Ê décharger par ^foij oreille ou il 
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avait pris fon cours ^ fi ce n'eft 
i§6i. peiu-eftre^ comme quelques-uns 
rpntcru , que céc abfcez fuft de- 
J^car. venu mortel 5c incurable par le 
poifon que fon Chirurgien 3 qui, 
eftoit Huguenot , mêla parmi lei^ 
remèdes, pour délivrer* fon parciv 
du danger extrême où il cftoic d e-; 
r^ftre bientoft entièrement détruit.: 
En effet , toutes les chofes fei, 
trou voient alors .tellement difpo-^ 
fées pour la ru me entière du Cal- 
viniime en France , qu'elle fem-, 
bloit eftre abfolument inévitable.;: 
Car le jeune Roy qui eftoit tou-, 
: .jours fortement perfnadé que les 
Huguenots en vouloientnon feu^ 
lement à fes Miniftres , mais aufïï- 
à fa pcrfonne dont ils s'cftoienc 
voulu faifir , en avoit conceû tant, 
d'horreur depuis la conjuration 
laPom ^'Amboife i qu'il s'eftoit engagé 
flin. P^^ ferment folennel à les ex- 
terminer de fon Royaume. Ils 
n'avoient plus perfonne qui tud^ 
capable de les maintenir contre la. 
puifïance & Tautorité Royale. - 

Le 
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«ftoit pçif9.i\pii;i:lei<oy de Nàvar- 1^60^ 
re, qui avoic foiivent refufê de fe 
metcre à leur' tefte , n'avoit $Urde 
alors de le faire^ &c ne demandoic " 

autre cil ofeXi^Q«-q}l^ laiiïail • , 
vivre en rep6V*\;^l 'Admirai qui 
avoic eu un peu bien hafte pour 
un homme auffi fin que luy y s*e- 
ftoic déjà rendu . à. Orléans où: l'on 
/fté manqiîoît pïs de î obferv^er 5c ' 
le Conneftablây quelque mécon- 
tent. qu'il fuft alors & ennemi 
des Giiifes, eftant néanmoins tou- Cajlelu^ 
jours tres-bon Catholique 3 lie ^ 
^voulait point du tout ouïr parler 
. <îe nouvelle Religion, D'ailleurs le 
JDuc de Guife' avoît pris grand foin 
.de s'aflTeurer des Députez qni ve- 
. fioient aux Etats , & dont plus des 
-xleux tiers eftpjîe.nc à luy j on 
leur avoir défendu à tous de par- 
.1er de l'affaire de la Religion, fuif ' '-^ 
xe que c'eftoit au Concile gene- 
_ral , que le Pape yenoit de convo- 
^quer à Trente, d'en traiter. Enfin,-- \ 
pour s'éclaircir de la créance d'un* 
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— . chacun, & faire en forte qu'il' n'y 
o. euft plus déformais aucun Hugue- 
not dans tout le Royaume , on 
avoit re(olu de faire figneràtouc 
'^^^'le monde le formulaire de Foy que 
la Sorbonne avoit drefTé en l'ah- 
iiée 1542. ôc qui avoit efté -fole'n- 
nellement receu par le Parlement. 
Le Roy le devoit prefenter luy- 
mefme figné de fa main au^ joiK de 
Noël dans l'Eglife Cathédrale à 
tous les Officiers de la Couronne, 
aux Chevaliers de l'Ordre , aux 
Cardinaux , ôc aux Evefques, & 
à toute la Cour. La Reine mère 
en devoit faire autant aux Priri- 
ct'fles & aux Dames ; le Chance- 
lier à tous les Députez , aux Con- 
feillers,^ auxMaiftres desRcque- 
ftes. Après quoy on le devoit en- 
voyer à tous les Parlemens , aux 
Piéfidiaux, Ôc aux Balliages ,.qui 
obligeroient les Curez à le faire 
flgner à tous ceux qui feroient dâs 
l'étendue de leur Paroifle, fur pei- 
ne , pour la moindre punition , à 
tous ceux qui refuferoient d'obeï, 
de confifcacion de tous leurs biens. 
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Se d eftre chaffcz du Royaume, " 
comme on aveu y de la mémoire 
de nos pères , que Ion a chalFé 
les Maures d'Elpagne. Et pour 
tenir fort efEcacemenc la main à 
rexecution d'un deflcin Ci bien 
;Concerté , les Marefcliaux de 
•Saint André , de BrifFac 5 de 
.Termes , dévoient parcourir les 
:Provinces chacun avec de bon- 
nes troupes qui eftoient déjà tou- 
tes preftes. De forte qu'il y a gran- 
,de apparence que le Huguenotif- 
me s'en alloit tout-à-fait êceint^ 
Si Dieu , pour punir les pécher 
de nos pères par le plus terrible 
de tous les fléaux, qui eft celuy 
' ^e rhérefie , n'eull permis que 
la mort du jeune Roy , qui avoic 
les meilleures inclinations du 
monde fans vice & fans défaut, 
rompift de Ci juftes mefures , en 
. f aifant tout - à - coup changer Ix 
fcenej, comme fur un théâtre, 
par la foudaine & furprenante ré- 
volution qui fe fit de la manière 
qu'il faut maintenant que jcra-» 
^onte. Lvij 
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1^60. qui eftoic fa'tîs contredit l'une des 
*blus fines &: des plus habiles Prin- 
Memotr. ççff^^ jamais , ayant forte- 

i^t^T ment refoluàce coup d'eftre fa 
e, 1 1. maiftrefle , & de le mettre en pol- 
Vo^Vtn, feffion du gouvernement de l'EtaC, 
7- prit pour venir § fes fins une voyc 
Brantof Politiques ont toujours ex-> 

^^'jj^f^'crémement ioliée, comme un trait 
Me^- d'une très- grande adrefTe. D'une 
r^y- part elle ne voulut pas"! laifrcr 
^'»^'''» anéantir , comme elle le pouvoir,^ 
Îg parti des Huguenots fouftenu 
de celu y des deux premiers Prin- 
ces du Sang, de peur que les Gui- 
r fes, qui avoient pour eux prefque 
tous les Catholiques, n'ayant plus 
d ennemis , ne fuirent en eiliat de_- 
retenir encore, malgré qu'elle eii . 
e'u?l , ce poiivoir ablolu qu'ils a-- 
voient eu fous le Règne de Fran- 
çois 1 1. De l'autre, elle ne voulort , 
, pas aufll que les Guifes fuHcnt dé- 
truits , de peur que le parti des 
" Princes n'ayant plus perfonnequi 
' • piift s'oppofer à ce qu'il voudioit^ 
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entreprendre y le Roy de Navaire 

qui prétendoit à la Régence , ne ^5^^ 
leniporcall fur elle. Sur quoy elle 
refoluc de balancer les deux partiSj^. 
&:'(îé lés tenir continuellement en 
ploufie 3 en panchanc , ou faifant 
femblant depanchcr, cantort: ver^' ' 
Ton y tancoft vers Tautre , fcloii 
qu'ils feroient plus forts oujplus 
foibles 3 afin que s'eftant ainli rcn-. 
due neceflaire à tous les deux, ella 

4 

pût fe fervir de Tu n pour s'oppofer"^ ^ 
à TautrcS: pour Tabbaiflèr quand.! 
il voudroit un peu trop s'élever, ^ 
Pour cet effet , quand elle vie le 
Roy fon fils à rexirémîté, elle ap-i 
pella dans fon cabinet le Roy dô^' . 
Navarre^à qui elle fi t dire à l'oreil- 
le par une de fes Dames, comme ih 
y-entroit , qu'il prift bien gardej i 
pour ne fe pas perdre j de ne rien' 
refufer à la Reine de cequ'ellej^u/^ 
demanderoit^Et là,en prcfence des^ . 
Guifes^que leur propre iiitereft^ a- 
vpit fait aifément entrer dans les*^ 
fiens 3 elle lu y dit de cet air maje- . 
ftueux Sc âiïcz fier qu'elle fcavoic:'* 
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■ bien prendre quand elle le jugeoit; 
I j<>0. à propos , que l'on a voit des preu- 
yes convaincantes qu'il avoit eu 
part à la conjuration d'Ambroife ' 
àuffi-bien que le Prince fon frère y 
qu'il ne devoit nullement doutei^ 
«qu'elle n'eufl: &c alfez de cœur 
pour s'en refTentir, &c affez dor 
force pour en tirer raifon, fi elle 
Tavoit une fois entrepris -, qu'elle 
* vouloit néanmoins oublier gene- 
rèufemcnt 'touc lé palïë p k- réta-* 
blir dans ks bonnes grâces dit 
Roy ôc dans les fiennes , 6c le 
traiter félon fa dignité de premier 
Prince du Sang y en lu y faifant 
avoir la Lieutenance générale 
dans tout le Royaume. Mais, 
qu'il falloit pour cela , que fansi 
nefiter il fift deux chofes : l'une^. 
^que puis qu'elle devoit avoir la.; 
Régence que l'on a fouyenc 
confiée aux Mères des Rois j**^ 
qu'elle mefme avoit déjà eûë pen^ 
." ilant l'abfence de Henry 1 1. fon 
Seigneur & mari,illuy promift 
*' (ur le champ par écrit, qu'il n'en.^ 
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treprendroic jamais a<5* ia luy difpu- 
ter ; Se l'autre/qirafin qu'elle pull 
gouverner en p^ix le Royaume,. 
le rcconciliaft de bonne foy , 6c > 

vécuft bien déformais avec le Car-* 

■ ■ ^ 

dmal de Lorraine & le Duc de^ 
Guife fes cou fins germains , dontr 
ejleerpergic tirer de bpi^s^fçrviçes^ 
pour le bien de l'Ecac. 

Le bon Prince , qui avait efté 
•jufqu 'alors en de fore grandes ap- 
prç henfipn s ,qu/oQ ^n ^ \ a^r rc ft aft , Sc^ 
qu/on n'en vouluft m'efme 'à fa 
vie > & qui un moment ai)para-{ 
yant fcr fuil tenu trop heureux de; 
M yoir bien Ipinde:la Cour en 
. feùfeté dans le Bearti^^yj accepta 
j^rapcliemeilt les conditions qu'oii^ 
U}y prefencoit ôf fie fi^ns répu- 
gnance tout ce que la Reine vou- 
lut. Pour les Guifes , comme il% 
aimoient mieux fans comparaifoi^ 
que la Régence , à laqualle jls ne 
pouvoient prétendre, fuft à la Reir 
^ne qu'au Roy de Navarre CbejF 
du parti contraire au leur^,.ils,§'^Çf 
tachexeut d!Abgtd^£ai3s,hAbncei^ 

. L jv 
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— à celuy de cette PrinccfTe, qui auf- 

.1560, Cl pour les maintenir contre leurs 
ennemis exigea d'eux qu'ils luy 
facrifiallcnt la }eune Reine Marie 
Sciiard leur nièce , qu'elle voulut 
abfolument qu'ils fiflent retour- 
ner au plûtoft en Ecolfe. Car elle- 
craignoit fur toutes chofes que 
cette jeune Princdre , qui eftoit 
alors la plus belle ôc la plus char- 
mante perfonne de fon temps,, 
ne fe rendift bientofï maiftrtfle'. 
de l'efprit du nouveau Roy Charr- 
ies IX. comme elle Tavoit efté 
de celuy du feu Roy fon mari^ 
ÔC qu'elle ne rendift en fuite les- 
Guifes fes oncles auffi puilTans 
qu'auparant. Ayant ainfi pïis fes^ 
précautions y il luy fut aifé de ga- 
gner le Conneftable , qui trou- 
vant à fon arrivée les chofes en- 
cét eftat , n'eût plus d'aUtre partt 
à prendre que celuy de la Reine 
qui le rétablit dans les fond:ions 
de fa Charge. L'Admirai qu'elle 
avoit toujours protégé ne man- 
qua pas de fiiivre cet exemple; 
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5c il luy pçomit mefrae qu'elle au- ■ ■ 
loit toujours ie« Huguenots à fa i^5^Q«- 

votion » pour v^u qu'oa les is^iC" . 
f«ft vivre en repps. 

Cela fait, comme elle crut tju el- ~ 
le n-avoic plus rïçn à ccaitidre du ^* 
Piitice de Condé - elle le fit forcir ' 5^*»* 
de prifon , à condicion néanmoins 
qu'il fe teciceroit en une des mai-^ 
fons de ion frère en Picardie^ juf^ 
qu'à ce qu'on le rappellail: , com- 
me on fie peu,de temps après. On. 
Ui y permit mefme devenir re- 
Çceudre; fa place au Conièil > oà 
ùit ce qu'ayant demandé publi- 
quement s'il y avoic quelques in- , 
formacbns contre iuy le Ghan- ' 
çdiet répondit en un, . mot que 
non, il fut juftific par Atreft . 
du Confeil , le Roy prefent : ce 
qui cnfuite fuc ibknnellement de** 
dacé & homologué en plein Par>^ . 
le ment, en prefence de tous les 
Princes, des Ducs & Pairs, des ^ 
Officiers de la Couronne . & <îes 
Cardinau3^ qui. aidèrent à cette 
im|>o£came adion. Tant il e(l v lay , 
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i^u'on ne doit jamais s'aflcurer^ 
m auflt deferperer de tien en ce 
monde où les choies peuvent- 
changer de face en un inÀanc> ôc 
ou enfuice il fe peut faire que 
rinnocenc fok tenu pour coupa.^ 
ble « & réciproquement le cou- 
pable pour innocent » félon 
qu'il plaiO: aux hommes d'en 
juger^ 

Ainfila Reine eut k Regence* 
daconfentemenc des deux partis,., 
qu'elle crut pouvoii tellement 
ménager en tenant là balance-, 
entre deux , Ôc panchant tantoii' 
vers ceux-cy: , tantoft vers ceux-' 
là 3 pour tenir éternellement les 
choies en contrepoids , qu'il fau** 
droit nece(&irement qu'ih dé-- 
pendi^nt d'elle , pour Te main» 
tenir les uns contre les autres , 
êc qu'elle fuft enfùite toii/ours. 
la Maiftrelïe abfoluë , qui eftoir 
la fin de fa pblitiqtie. Mais èllr 

trouva trompée dans cette poi 
fittquè , qui n'eftoit qu'un foible- 
«fiec de la fageife putement hu^* 
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maiaecliinefemme Italienne, qui ■ 
. > voulant lu ivre certaines maximes 
peu-chreftiennes , penfa tou c perj 
dre ,f n .penfaiij: tQutTûjUyer. Car 
premièrement au lieu d'avoir 

- dans fa dépendance les çl^*^^ P^*^- 
■ tiSj comme elle fe l'eftoit imaginé, 

elle anima l'un ^ l'autre contrç 
elle par les difFerens mouvèmens 
de fa conduite. Les Catholiques 
l'accu ferent d'avoir appuyé le par- 
ti de riierefie contre celuy de la 
Religion , & les Huguenots d'e- 
ftre plus dans .les interefts du Roy 

- d'Efpagne,& du Duc de Lorraine 

:^^fes gendres que dans ceux des 
Rois fes enfans& de la France. 
Au lieu d'eftie abfolument la 
• SieMaiftreire des affaires , comme 
^elle le preiendoit elle ne fut à 
.• proprement parler que l'infttu- 
ment de ceux qui gouvernèrent 
. .ï: ' malgré qu'elle en euft fous fon 
nom & fous le nom du Roy foa 
fils. De plus , elle donna lieu au 
Calvinifme de fe fortifier en Fraiv- 
• i - « , , L vV- 
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' cè i & enfin elle fut caufe en par- 
,1 ^ . ûe qu'il fut établi en Efcoffe. C'effi 
ce que je vais.fai£e voie dans i» 
fuite de cette Hiftoirc , en com- 
tnçnçant par ce dernier article de 

. ï'Bcfme > qu'il cBl raaintenttnt h 
propos que je développe en peu de 

, * • • ' » 4 . « „ . M . , 

» ^ ' * V * * . . * 

•.•» .-I. ■ ■ ' 
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LIFKE TROISIE'ME, 

g'^^A Religion , Ca^holiqye ■ 
S L *qui avoit fleuri eii; EcoiTe yinn^ 
*-8*3 * plus de douze cens ans *, 1561. 
s*y conkrvoit encore dans fa pu- ^'fl ^^fi' 
Kié weïs le milieu du fieccle paffé, 
par les foins que le Roy Jacques cZJ'de 
V. prit , avec un adi^irabie zeic dupl. 
que l'herefie qui comraençoit à fe 
glilîer en fon Royaume* par h^'i-^'P"*^ 
contagion: de fes voifins n'y prift 
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racine. Car non feulcmenc il donv 
na la chafTe par fes rigoureux 
Edits à, ceux qui eftoienc venus 
^'Allemagne & de France podrl'y 
introduire , mais il fie auffi brûler 
fans mifericorde , & fans, avoir 
égard à la qualité des perfonnes^j^^ 
ceux qui s'eftoienc déja^laille cor-i 
rompre. Voulant par cette pftc^ 
rigueur empefcher les autres de 
fuivre un fi mauvais exemple. 
Ainfi encore que plufieurs non 
feulement du petit peuple 'y mzïs 
auffi de la NoblefTe-^^fulTent déjà 
feduits> & infecStez de cette pcfte> 
il n'y avoit pourtant perfoniie qui 
s'ofafl: déclarer ; Ôc malgré tous 
les funeftes^ changémèns quf s eî^ 
ftoient faits* depais plus de vingt 
^ans en Allemagne , en Danne- 
niark j en Suéde , &c en France^ la 
feule Religion Catholique eftoit 
?|ièifftiife dans tout fon Royaume;^ 
' Il fit pli3s : car auffi-toft qu'il 
vit que le Roy Henry V 1 1 1. fou 
voifon s'eftoit feparé de TEglife 
de li ïiVâniere q^ae tout le monde 



I 
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%iic > & qtii n'eflj pas de m^n ♦ • 
Hiftoice , ii airëmbla les Etats à i yôi^- ^ 
EéAmbom^ , &c le* obligea par ■ 
fofl autofitô ^ôcbieiirplus ftncoc&i 
pat, Ton exemple , < à proce(ler ^ à'^ 
^urer - foleniiellement comme il- 
fit , qu'ils iien»euFerétent coujouf»! 
fermemenc & inviolabkmeât ac-^ 
Éachez; à l'Eglife Romaine -> leuiH 
mere , de laquelle ih avoitot té^ 
èeii évtis h t^oy CaliioiMftie t»^ 
vie dei'ame. Ëcquoy que Hemy * 
fuft fon oncle maternel éàr c^' 
Roy Jacques eilôit fils • de Màr-i 
guerité » l'âtThéè 4lea i:ceviPS''âi^ 
Henry V I4k il ne voulut plus* 
avoir de commerce avec lu y, no»i 
pas mefme lu y acce^rdér une'ccww 
fsèénce qttlldtfetnatté&ît^.^^ Ift-aiMi^ 
tnieux^ U gti«»e ; • & i^ù^^ tè^ 
- jfours en cette genereuie tefolu^ 
tion jufqu'à fa mort , qui arriva^ 
en l'année i 542. par- le <[Aag*frt» 154.2;^ 
qu^il eût d*avoit efti tr ahi &^ 
abandonné d'une bonne pactie dé» 
CIffîciers de fon armée que l'An-^ 
gl<^s luy avoit débauehesîi •• ■ • .'î 
Cette moit fut fatale à. la KsU- 
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"""^ — gioa Cacholique qui compjeiiça. 
'i^'* deflors à s'affoiblir ^n'ayant pliisce- 
luy quila foucenoic par foa auco- 
rké &c par fon zde avec tauc 
vigueur. Le feu de Thcrcfie qui* 
n'eftoic encore que couvert, 6c nô 
pas tout-à-faic éteint ,fe ralluma 
' bientoft , & fie un grand embrafe- 
ment dans toute l'EcofTe , par la 
lâche connivence du Comte d'A- 
ZejlMp. ran Gouverneur du Royaume. Cac 
scot.Lio non feulement il ne voulut pas^ 
^onâ. qu'on recherchaft , comme aupa- 
' ^ , ravant , ceux qui s'eftoient laifTé 
malheureufement abufer par les 
nouveaux Dod;eurs : mais il fouf- 
* frit auÛTi qu'ils euirent pleine liber- 
té de paroiftre en public3& de faire 
hautement profeilion de leur cré- 
ance. Il permit mefrae à un Apo- 
ftatde prêcher tout ouvertement 
fon herefie dans Edimbourg ; Sc 
. > , comme s*îl euft entrepris d'autori- 
fer par fa prefence ces Prêches 
fcandaleux^ il y vo»ilut aiïifter en 
cérémonie , accompagné des plus 
grands Seigneurs du Royaume; ce 
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qui fut comme ie iignal de la li-: — 
bercé qu*on don noie à Eouc le mô- ^ 
de dVmbrafTer la nouvelle Reli^>; 
gion. Et il en ufa de la forte 3 fdit . 
qu'il euft dcja dans Tame les fe- 
mences^du Calvinifme dontilfit 
c{lî€fi|ïie temps âpres publiquem * 
prôfelTion comme la plu fparc dei^ 
^ Milordsi foit qu'il cri^il qu'en pcr-.t 
meccant ainfi tacitement la liberté 
(fe confcience'^il fcroit plus facile- 
Hicni obtenir ^u Roy d'Angleter- 
re y avec lequel il s'cmendoit^ la ; 
fille du Roy défunt pour fonfils^;.* 
Edouard Prince de Galles^ coramei 
il le luy ayoit fait efperer. 

Cette Princcife eftoit . Marie:?; 
Stuard, que le Ros Jacques V. fon^ 
pere a voit eue de Marie de LorraUx ' 
ne fa féconde femme , fœur des'^ 
Guifes^ Ôc qui 11 avoit encore que^^- 
fept jours quand le Roy fon pera? 
mourut. Henry VIII. qui ne vou-* 
loit pas perdre une fi belle occa- : ^ 
lion d'unir la Couronne d*Ecolle 
à celle d.' Angleterre , la deman-^ 
doit inflammenc poyr fon £l& . 
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menée en France^ où dix ans après, — 
comme elle eftoit en fa iciziéme ^^i ^T 
ann^ée, eJle époufa le Dauphin âgé j 

■'3e quinze ans , qui fucceda l'an-, 
née fuivante au Roy Ion pere. Et 

*Ge fut pour lorsque cette )eun^ 
Reine^qui eftoit en âge de dilpofei: - . , ^ 
des affaires de fon Royaume d'E- 
coflTe, déclara la Reine fa raere Ma- 
jûe de Lorraine Régente en Ecolfc;^^^^^ 

^ Or comme l'hércfie s^clloit ex-/.2, 

"trémeitient fortifiée daiis ce long 
iiitervalle de quinze à feize ansr 1 
qu'avoit duré le Gouvernement dur 
Çomte d'Arail y les principaux dq 

^ce parti qui vouloient s'aflfeurei; 
dans ce chahgemenc^prefenterent . * ^ 
à la Régente une Requefte , pouç . 
obtenir par Edit cequ'ils n'avoienÇ ^ 
eû que par tolérance jiifques alors rf. 
Mais pendant qu'on déliberoit fuç 
ce fujet, un fcelerat nommé Jeaa 

*Knox Moine &: Piêcre apoftat,. 
qui eftoit revenu tout nouvelle-^^^'^- 
ment de Genève où il s'eftoit fau- 
vc pour le garantir du lupplice , 

il av oit ^mérite , le mu ^ ^xd-^i^^^ ^•4*-' 
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* cher publiquemenc le Calvinifme 
i^Sl* à Saine jonfthoiin d'une maniéré? 

fi feditieufe^qu'ayanC bientoft inf-^ 
" piré à fon auditoire cette même" fu- 
reur dont il eftoic porté contre ÏE* , 
glifc Catholique^le peuple comme 
forcené courut aux armes par tou-^ 
té la Ville j puis fous la conduite'^ 
de cette impie alla faccagcr les 
■ - . . Eglifes, piller les Monafteres , ab-r 
^. bacre &c brifer les Jmages^renver-^ 
fer les autels, ronrpre les taberna- 
nacles , fouler aux pieds le trcs- 
Saint Sacremét, ôc faire enfin tou- 
tes ces horribles profanations Sc 
; ces barbares violences qui font les 
' effets ordinaires de Therefie Càl- 

• vii'ienne, qu'on a veu de touC-^ 
^ temps eftre lans contredit la plus^ 

irifolente & la plus cruelle de tou- 
tes quand elle a le" defTus, mais 
âuiïi la plus mcprifable & la plus-' 
. ^ facile à détruire quand on Ta uiié*^ 
' fois defarmée. 
O^^^y.i LaJlegente furprife de cette^ 
Lejl hi/l, foudaine fureur,vouloit par fa pre- ^ 
St^/./.i. fènce ^ par fcs foins ^^Sc par 
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fonceur en arrefter le cours : mais — 
le Comte d'Aighil, & le Prieur clé i 
Saint Andcé Jacques Suiacd » fiis 
'Aacurçi du/ feu Roy , & depuis^ 
-Comte de Mourray^ s'eftant mi&à 
la cêcedes rebelles av^destroi»- 
pes qu'ils «voient levées » firent 
-par tout de femblables defordres» 
^-même à Edimbourg dont ils . 
s'empocecent & où -après arcoc 
pillé le Palais Royal, & s!elïre fai^ 
i\% des deniers publics , .ils eûrenc 
l'audace d'établir, un nouveau 
gouYernecnenc dont ik' fe ficenc 
eux-mêmes^ les Chefs en, abolif? 
faut celuy de la Régente. .AJlor* 
cette genereufe Princeile ayant 
joint pjx>mptemen£ aux CathoUf 
ques Écdrois >qui s efloienc raui* 
gez auprès d'elle pour la défcnfç 
de la Religion & de l'Etat^ le ^tiic 
Êscûursqu'elieavoit ceceûde Fi-AAi* 
ce , fit bien voir à ces Hérétique? 
^^iie fi elle avoit beaucoup de prù- ~ 
tience & de douceur pdnf gdn veci* 
ner en. paix le Royaume » elle ar 
voit auiJI pour réduire ks rebelles 
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à la raifôn un cœurôc unerefoki- 
I . tion digne de TillurtreMaifon dont 
elle eftoit foitie. Car elle les pré- 
vint tellement par fa diligence, & 
ies étonna fi» fore par cette belle re- 
folution qu'elle fit paroître,& àla- 
ijuelle ils ne s'atcendoient point 
,du tout, que s^eftant prefentée en 
i)ataille devant Edimbourg , où ils 
ii'avoient ni aifez de vivres pour 
fouftenir un fiege,ni aflTez de force 
ou plutôt ni aûfez de courage pour 
fortir & pour la combatre,ils trou- 
vèrent plus à propos de traiter de 
la paix, que la Régente fouliaitoit 
auQxy & qu'ils acceptèrent à ces 
conditions:^^^ les CalvhiJIeSy ex^ 
€epté ceux qui eftoient Bourgeois 
Edimbourg^ en fortiroiem :§!U£oh 
rendoit tout ce quon a voit enlevé du 
Palais Royal : Qjion nt ferait flu& 
mcune infulte ni aux Eglifes ni aux 
Pretresy & que réciproquement les 
-Admiflres ne feraient plpu inquiète^ 
four la Religion y& qu'il feroit libre 
à chacun d'embrajfer celU qu'il 
voudrait^ 



Livre III. iS^ 
Cette paix ne plue pas au Cardi- 
nal de Lorraine;; qui fclon fon na- ^ 5^^* 
turel ardent & impétueux vouloit ff"^^ 
'toujours qu'on portaft les chofes/^ j^^^^ 
plus loin que le Duc fon frère ^^«r. 
^ beaucoup plus modéré , quoy que addit. 
plus courageux que luy, ne le fou- 
haitoit. Toutefois comme ce fage îîfT'/ 
rere avoit de grands égards pour 
leCardinalqui avoit de bonnes in- 
-tentions & lefprit excellent , & 
' que d'ailleurs les Calviniftes Ecof- 
fois qui fe rendoient tous les jours 
plus forts y ne laiiïbient pas, con- 
•tre le traite, de continuer leurs de- 
-fordresril confentit qu'on envoyaft 
en Ecofle deux mille bons hom- ^^^^/^/* 
mes de renfort fous le Seieneur de 7?/^^*?' 

I r» /T- ^1 I- 1 I 1 t (ieMarte 

la Brofle Chevalier de TOrdre^bon stuard. 
Capitaine y & leur créature y avec Oupleix. 
Nicolas de Pelvé Eveque d'A- ^^^v5* 
miens^ tout dévoué à leur Maifon. 
Ceux-cy, iuivant 1 ordre qu ils en 
•avoient du Cardinal , obligèrent i^lh. 
enfin laRéeence^contre for^^vis^à 
anger de méthode, diiant que 
cette lâche condefcendâce qu'elle 
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avoit eiie jufques alors, en ftiivant * 
i^Gi. ie confcil du fieur d'Oifel Ambaf- 
^ ^ fadeur de France ^ qui eftoic alors 

//« * P*'*^^ fufpeiSt de Huguenotifme, 
perdroic tout , & enfuite ils vou- 
lurent que Toii contraignift tout le 
monde d'aller à la Mtlfe , & que 
- l'on confifquaft: les biens des Sei- 
gneurs qui refuferoient d'obeïr, t 
^ont avec ce que Ton feroit con- 
tribuer au peuple on pourroit fai- 
re plus de deux cens mille écus de 
rente* 

Cette conduite avare & violente 
^.acheva bientofh de tout gàiler. 
Car laplufpart des EcofTois, na- 
■ ' tiôn belliqueufe , & qui aime fur 
tout fa liberté , voyant qu'on les 
vouloit contraindre avec tant de 
Jiauteur, & qu'on pn vouloit à 
leurs biens , fuivirent le parti des 
ProteÛans qui recommencèrent la, 
guerre avec plus de fureur qu'aux 
paravant, appuyez des forces de la 
Reine d'Angleterre.CetteRej^ie 
toit Elizabeth fille de Henry V\\\. 
cjui parce qu'il fut folennelle- 

ment 
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Livre III. x(j$ 
ment excommunié par le Pape ■ 
Clément VIL pour la raifon & i^6i. 
de la manière que chacun fçait, 
fe fepara de l'Eglife Romaine , 
fecoùa le lOue de lobeïirance V^^^^f. 
qu on doic au Pape pour le ipiri- ^ r 

tuel, &re ficChefderEglife AnV^iv/ 
glicane, s*accribuant toute Tan- 5;'o;7(/4f^ 

torité des Souverains Pontifes y ôc 
toute la jurifdiétion qu'ils avoient 
-exercée paifiblement depuis tant 
de fiecles dans l'Angleterre. Mais! 
<]uoy que ce Prince fuft fchifma- 
tique , qu'il commift cent impie-* 
tez 3 qu'il perfecutaft cruellement 
tous ceux qui refufoient de fouf- 
crire à fa pretendiie Primauté , ÔC 
jqu'il eufl: fait pour ce fujet tran- 
cher la tefte au Chancelier Tho- 
mas Morus , ôc au Cardinal Jean 
FiTher Evêque de Rochellre , il ne 
voulut néanmoins jamais recevoir 
aucune de ces nouvelles hércfîes 
qui s élevèrent en ce ficcle-là con- 
tre PEglife Catholique , ôc fe dé- 
clara toujours ennemi mortel des * 
Luthériens , des Zuineliens ôc 
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des Calviniftes qu'il faifoic rigou- 

5^r. reufemenc punir. Il fie mefme af- 
• .^fembleruii Concile National où 
5J(>..il voulut qu'on définift les fix 
Ipnncîpaux articles que nous fou- 
. Itenons contre ces Hérétiques , la 
Trandubftantiation , le Sacrifice 
de la MelFe inftitué de droit divin, 
/ la Communion des laïques fuffi- 
<i"ante fous une feule efpece , le 
Célibat des Eccljfiaftiques , la va- 
leur des Vœux Monaltiques , & 
, fia Confeflîon auriculaire y ce qu'il 
^fit obferver jufqu'à fa mort , de- 
îvant la. quelle il fit dire la Mdfe 
«^îans fa chambre , adora le Saint . 
' ^Sacrement , ôc le receût fous une 
-feule elpcce. 
Je, 6. Mais comme le fchifme ne 
manque pas d entraifner après foy 
• ^ riiérefie , & qu'il y avoit déjà 
" plufieurs Hérétiques couverts en 
" Angleterre , ce feu caché trou- 
:^ vant une ouverture favorable 
après la mort de Henry , fit bien- 
tôt un terrible embrafement dans 
tQut le Royaume fous le jeune 
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Roy Eiuù ird^& fous le Protcdeur 
& Regcnc Edouard Seimer Ton 156 Uê 
oacle maternel , qui éleva ce pau- 
vre Prince à la Zuinglienne. Il 
défjndic enfuice aux Cacholiques 
deprefcher : il leur ofta les Uni- 
Yerficez, &c fie jecterpar le Parle- 
nïenc d'Angleterre les fondemens 
d'une nouvelle Eglife ^ partie Lu- 
thérienne & parcie Zuinglienne 5^ 
Calvinifte. Cette nouvelle Baby- . ^ 
lone fut pourtant bientofl: renver- 
fée. Car aprez la mort d'Edouard^ 
qui mourut d'une fièvre ctique la 
feptiéme année de fon Règne ; 
Madame Marie fille aîGiée de Hen- 
ry V 1 1 L & de la vertueufe Rei - ^V. 
ne Catherine fut proclamée Rci- 
ne malgré la faétion de Mylord fuiv. 
Dudley Duc de Norcumbcriand, 
qui dix jours auparavant avoic 
porté fur le. Trône la Princcflc 
Jeanne fa belle-fille , comme ar- 
riere-niéce de Henry VIII. Cette 
Reine Marie qiiî avoit hérité du 
zele & de la pieté de Tilluftre Ca- 
therine d'Arragon fa mere renon- 

M ij 
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- ca . foleunellemenc d'abord au ti- 

^5^^- tre iafouttenabledeChef de l'E- 
glife Ajiglicane , que les Rois foil 
pere & Ton frère avoienc ufurpé 
fur les Papes , & rétablie enfuite 
fans beaucoup de peine la Religiô 
, . Catholique dans toute TAncrle- 
dfi sîeji ^^^^^y Aii^^Iois eltant naturelle- 
ïeznMU ment tres-di(pofez à fuivre la Re- 
c'yeU ligion de leurs Rois ou de leurs 
Amhajf. Reines. 

^^^^ cinq ans après ^ lors que fa fœur 
/ é.r.io. Elizabeth luy fu£ceda. Car cette 
ér fuiv. PrincelTe craignant que le Pape ne 
s. la tinll pour illegitimejà caufe que 

le mariage de Henry V 1 1 L avec 
Anne de Boulen dont elle eftoic 
fille avoit efté déclaré nul à Rome, 
fit revivre dans l'Angleterre non 
feulement lefchifme , mais auflî 
riiércfie. Elle reprit la Primauté, 
elle abolit la Mc(lepar Edit,& mit 
enfin Ton Eglife Proteftante à peu 
prés en l'eftat où nous la voyons 
aujourd'huy avec une partie des 

aiviennes cerenionics,& de Tordre 
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Eccle/îalHque , fans qii elle foit ni • 

tout-à-faic Luthérienne 3 ni aiifli ij^î^i* 

'toute Calvinifte, &:aveG cette hor- 
rible confufion de toutes fortes de ^ - 
fentes qu'on efl: contraint de tole-^ 
rer, & qui a caufé dans TEtat ces 
épouvantable defordres que nous 
avons veû de nos jours, h . v 

Or les Hérétiques d'EcofTe se-;,, 
tant adrefiRz à cette Reine Prote- 
ftante pour en obtenir du fecours^, - 
elle fe déclara hautement pour eux 
contre les François donc elle [ 
eftoit alors tres-mal facifaite^ pour 
«nç raifon d'Etat fort délicate , ôc 
qui luy tenpit extrêmement au 
cœur. Car après U mort de la Rei- Mem. de 
Vie Marie la fœuf / à'^ laquelle ^'^/?^'- 

'elle avoic fuccedé , la Reine ^''^ 

^d'Ecofife Marie Stuard fe porta £)uflcix. 

^publiquement pour Reine d'An- Mt'^^ 
gleterre^comme la plus proche he- 
ritiere de ce Royaume, puis qu'il ' 
n*y avait plus d'enfans légitimes 
de Henry V I I L fon oncle , ie 
Pape " ayant folennellement pro- 
nonce contre le mariage de 

M iij 
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" ce Prince avec Anne de Boulerl 
ij^i* mere d'EUzabcth , & Henry fou 
Aidii. pçj-ç Tayanc aufli déclarée baltarde 
f^* après que la mere cûc elle decapi- 

/'<r Ca^ P^'**-* <^nrne a adultère. Le 
Jldnj. yDuc de Guife néanmoins qui 
^.x* eftoic aufli fage Politique que 
grand Capitaine , ne jugeoit pas 
qu'il fil il à propos de fe déclarer 
fi-toft , pour ne pas s'attirer en un 
temps alfjz fafckeux l'inimitié 
• • d\une puiflante Reine qui eûoic 
reconnue de toute l'Angleterre, 
f . * en vertu du Teftament du Roy fon 
pere q ii Tavoit depuis ^yoiice 
pour fa fille, ce qui eftoic autorifé 
par il n ade du Parlejnent» Mais 
l'ardeur du Cardinal de Lorraine^ 
que fon zele faifoit agir avec plus 
de précipitation , l'emporta fur le 
^ ; phlegme de fon fiere. il fie tarit 
. qu'on paffa par deffus cette confia 

cMn ^^^^t^^" * ^ mefme que le Roy 
. • * François I I. prie, avec la Reine fa 
femme, le titre de Roy de France, 
d'Angleterre 3 d'Ecolfe , & d'Hi-^ 
bernie. 
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f ij^lizabeth en fie Tes plaintes , & 
comme on n*y euft point d'égard, ^S^^^^ 
elle refolut de s'en venger. Et 
c!çft de là que vint cette liaine' 
implacable qu'elle conccût contre, 
Marie Stuard qu'elle regardoit^ 
comme fa rivale, à l'égard de la. > iv'u 
chofe du monde dont die fut toû- 
jours le plus jaloufe , je veux dire ' ' ' 

fa Couronne , qu'elle voulut 
toujours pofleder toute feule fans^ , 
\^ vouloir jamais partager avec un" 
mari. Sur cela l'Admirai de Co- 
ligny , qui avoit avec elle de fe- ^f'^^^. 
crêtes liaifons pour les interefts de " 
fon parti de Hug^uenots, luy con- 
feilla d'affifter de toutes fes forces 
lej Proteftans d'Ecoife, en luy fai-» / 
faat comprendre que c'eiloit là le 
viay imsyen de ruiner fa rivale,&: 
dempefcher que les Guifes leurs 
ennemis communs ne pulTent la .. 
pater un jour 

d'i.ngleterrccomme ils en avoienr 
fornéle delîein. La Reine Eliza-» • 
beth, qui d'ailleurs èftoit ravie . ' 
4'avoir une fi belle occafion de ^ 

. - . M jv ... 
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mettre ic pied dans rEcolFe , em- ^ 



'«^^f • braflfe céc avis avec aideur , arme 

puifïammenc par terre &c par mer, , 
fait avancer fa flote îufques dans 
le Golphe de Forth y candis que 
fan armée de terre entre en Ecoire 
Uidem. fous la conduite du Duc deNor- . 
Capln. folie 3 quis étant joint aux troupes 
•i*^-6. rebelles, va mettre le fiege de- 

1 Le ^•^"^ Leith, petite placer aflex - 
Luboîét. forte, fituéeà l emboucheùre de U 
Addij. petite rivière du même nom , la- 
^udn^^ quelle fe décharge dans le Golphs ^ 
* àdemi-lieuë d'Edimbourg;& c'e/t / 
du nom cette rivière que nos Hu . 
ftoriens appellent ordinairement 
cette place Petit Lit, au lieu <?é . 
dire Petit Ley-th. Jamais place re 
fut mieux défendue que celle-iy ^ 
le fut par le vieux la Bioire.à lage . 
de foixante-quinze ans , & par b 
jeune Seballicn de Luxemboutg 
Vicomte de Martigues, avec.alUz^ 
peu de François , qui firent con/re . 
deux puilllintes armées tout ce 
^ que Ion pouvoit attendre des 

plus vaillans hommes du maide*. 
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Les Anglois & les Eccirois fu- 
renc coù|oiirs vivement repoi fTcz 
à toutes les attaques : ils furent 
batus à toutes les forties que te 
brave Vicomte Tufoit prefqûe 
tous les jours , ^ quani enfin 
dc'fefperant de les pouvoir em- 
porter par force , ils refolurent, 
en les aflieseant tres-étroitemenc 
par terre & par mer , de les con- 
traindre par la faim à fe rendre,- 
ces braves aens auflTi déterminer 
à tout endurer qu'à tout entre- 
prendre 3 en foiifFrirent les der- 
nières ext remitez , jufqu'à ce que 
la paix fe fit à Londres entre la 
France & l'Angleterre , à des con- 
ditions defivantaeeufes pour la* 
Religion , & peu honorables pouF 
nous. Car il fut dit par le traité,. 
jQne les gens de guerre Fra7JÇo}?> 
fertiroierit d'^EcoJfe auffi - bien cjne 
les Anglais ; Que comme la Régente 
etoit morte durant le fiege au Cha- 
fiean d' Edimhourq yle Royaume 
roit qouverne ^ar douze Seiancurs^ 
fafis qn' aucun Fra-o'ts put prétendre^ 

M V 
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. d\îvoir part au gouvernement ^nî 
^5 ^ • (^exercer ancune charge \ Qpte les 
Protejlaris auroientla liberté qn^ils 
avaient demandée^ promettant aujjî 
réciprocjHement de laijfer en repos 
les CatholicjHes ; Qu^s le Roy & la 
Reine ap prouver oïent ce qn avaient: ^ 
fait les Ecojfois en prenant les ar^ r 
mes 3 comme ne les ayant prifes cjne 
pour le bien & les libertez. du Ra^ 
y aime j & enfin quils ne pour^ " 
r oient pltu déformais s'intituler 
Rois de France & d' jingletterre : . 
ce qui eft d'autant plus fâcheux^ 
qu'en mêmeteçnps Èlizabech pre- 
noic le titre de Reine d'Angleter- 
re & dé France. Il me femble 
qu'on ttouvera qu'il eût efté bien • 
jufte qu'on la fi(l réciproquement , 
renoncer à ce titre , puis qu'elle 
àVôic fans contredit &c fans com-> ^ 
paraifon bien moins de droit à la/:. 
Couronne de France , que n'en ' 
avoir à celle d'Angleterre la Rei-',.. 
ne de France & d'EcolTe Marie""^- . 
Stuard , de. qui les defcendans- 
l'Ont poffedée y comme le Roy. 
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Chai'les l J,. l'a polfcde encore au- " 

jourd'huy en \crcu de ce droir. / \ 
* Oc quatre ou cinq mois après 

ce Traijfé .ri favorable au Calvi- 
V nifme, qui devint çnfuite le par- 
ti le plus fort en Ecofife ^ Iç petic ; 
s. Roy François étant mort , la Rci- 
; ne yeuve y que Catherine de Ale- 
T dicîs ne vouloit plus fouffrir en 

France, fut enfin obligée de re- ' * 
:}wtourner en Ton Royaume. Les'Vi.v^i 
. fSuifes fes.^oncles qui n'oferent-* ^ 

entreprendre de la retenir , de 
i peur de fe ruiner eux-mêmes, en 

1 état où êtoient les chofes apics 
■ iTiQrc du Roy leur protecteur, 

luy perfuadcrent que foij retour 
< êtoit abfolument neceflaire, par- 

ticulierement pour rétablir en Ton 
^ JR^^X^.^^ les^afFair^rs de J[a Relu 
; gîon. Et certes, c'en êtoit un tres- 
t bon moyen, pourveû quVlle y fut 
^4Jetournée avec autant de forces 

.qu'il luy en falloit pour fe faire 
J obeïr des rebelles , qui fe mo- 
^ quant de tout ce qu'ils avoient 
y promis par le dernier traité , per- 
- • t.- . M v) 
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fecutoieuc plus que jamais les Ca^ 
lî^ I. tholiques , qui ne pouvoient plus 

leur refifter , prefque tous les Sel. 

gneurs , pour s'emparer des biens 
^jj'. d'Eglife , s'écant déclarez Calvi- 
de M. /gniftes. Mais la Reine mere qui ne 
L/ibour. l'aimoit pas , & qui la ecaignoit 

pour la raifon que )'ay dite , fe 

contenta delà faire conduire par 

tout ce qii il y avoit de plus grand 
Vrant f à la Cour jufques à Calais , ôc par 
tneyélcnçu d'autres jufqu'à Edimbourg, 
J* d où ils retournèrent bientoft 

ïtTJrd ^^^^^ ^" France : de forte qu'elle 
lentra toute feule dans fon Ro- 
yaume, ce qui eftoit en efïet com- 
me la livrer pieds & poings liez 
, entre les mains des Hérétiques, Ss 
fur tout de fon frère Baftard Jac- 
ques Stuard Comte de Mourray, 
~ l'un des plus perfides dont on ait 
Jamais ouï parler , qui la traite-^ 
rent de la manière la plus indigne 
& la plus inhumaine qu'on puilTe 
imaginer. 

Je ne feray pas icy le détail des 
pitoy ables aventures de cette adi- 
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mirable Pcincelïe , la plus belle. 



la plus aimable , 5^ tout enfenv 
ble la plus infortunée de Ton fie- 
' de. Outre qu'elles font décrites^ • 
fort amplement & pathccique- 
ment , en profe & en vers , dans 
les livres que tout le monde lit,v . 
elles appartiennent bien plus à 
l'Hiftoire d'Angleterre cSc à celle » •/ 
d'EcofTequ'à l'Hitloire du Calvi- 
nifme , quoy que cette hérefier 
qu'on craignoit qu'elle ii'aboliil ^ • 
dans fes Etats , en fut une des 
principales caufes. le diray feule-^ 
nient que ces Calviniftes qui' 
s'entendoient avec la Reine Eli- 
zabeth , firent tout ce qu'ils pu- • 
rent pour l'opprimer ou par force . 
ou par artifice 3 & pour empêcher 
non feulement quelle neuft un 
jour la Couronne d'Angleterre, 
mais au(K qu'elle ne pût long- Za^ 
temps retenir celle d'EcolFe ; qu'a- i-^t*^*^ 
prés lavoir obligée d'époufer fou 
coufin Henry Stuard , afin qu'el- 
le donnât un Roy à l'Ecofie , ils capdh. 
firent mifcrablemcnt périr ce paU'- ^3'^-^ 
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- Vie Prince j qu'ils luy imputcrenC 
par une horrible calomnie ce dé- 
teftaWe parricide , luy enlevcrenc 
' le pecic Prince qu'elle en avoit cû> 
' \t proclamèrent Roy pour la ren- 
^verfer de fon Trône 3 fe faifîrent 
/de fa perfonne , la détinrent dans 
une miferable captivité , durant • 
iJaquefle on défendit par Edit le- 
'B'rdntof. xercice de la Religion Catholique 
me^ ^Vo^^dans tout le Royaume ^ & luy dé- 
de A4^. baucheront fes foldats 3 lorsqu'ê- . 

*tant échapée de fa prifon elle fe 
bou^ mit à la tête d'une armée qui la tra% 
AdJiiî. lafchement fur le point qu'eU 
Ij68. êtoit de combatre fes rebelles^ ; 

Après uue fi horrible trahifon, 
'"telle fut contrainte , fe voyant Çx 
cruellement ; perfecutée , & fi vi- 
vement pourfui vie par fes propres 
• Su jets ^ de cheicher un afile en . 
* ^ ^Angleterre auprès de fa cou fine 
Elizabeth . fans fcavoir qu'elle 
' ' êtoit Ion ennemie Iccrete & capi- 
tale, & la principale caufe de rou- 
/ . tes fes perfecutions. Cette injufte 
^ PiincelFe^ violant en fa perfonne 



Digitized by Googl 



L C V R E I I L 279 

le droit des gens Ôc celoy des Sou- 
vetains qui nonc point d'autre i 
jûgcî que Dieu feul , nomma des 
CommifFaires , tous ennemis dé- 
clarez de cette pauvre Reine^pour 
lu y faire fon procès fur des crimes 
fuppofez, non feulement que 1 on 
ne put jamais prouver . mais 
auflî dont la fauifeté le peut 
aifément rcconnoître par les pie- 
ces mêmes de fon procès, par l'Hi- 
ftoirede Camdenus Analois . & 
par des a(5tes authentiques qu'on 
peut voir dans les Additions aux 
Mémoires du fieur de Caftelnau^ 
contre les horribles calomnies du 
perfide ôc ingrat Bukanan , que 
cette bonne Reine avoit autrefois 
tiré du fupplice aluquel il avoic 
efté tres-jultement condamné à 
à Paris comme double Apoftat de 
* rOrdre des Cordelicrs ôc de la 
Religion Catholique. ^ 
• Enfin, après une longue & dure 
prifon de dix-neuf ans^Elizabeth^ 
qui eijc elle-même tant d'horreur 
âe fa cruelle aiStion, qu'elle ûk^ 
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— - — tout ce qu'elle put y quoy que fort > 
1^61. inutilement , pour la defavoùër, 

luy fie barbarement trancher la •. 
1587. têce , pour fe délivrer de la crain- 
te qu'elfe avoit toujours qu'une • 
•Reine auffi attachée que l êtoii: * 
Marie Stuard à Tancienne Reli- 
gion , ne la rétablie dans TEcoirey 
&c qu'enfuite les Catholiques An^ 
dois fe joignant aux EcolFo Sj ne 
^.poitaircnc fur le Trône d'An- 
gleterre qu'ils ctoyoitnt Iny appar- 
tenir auffi légitimement que celuy . 
d'EcolTf » A [a vérité cette mort, à 
laquelle on. la vit aller comme en 
triomphe , d'une démarche ferme 
& afTeurée , 6c qu'elle fouffiit ea 
effet pour fa Religion , proteftanc 
toijjours de fon innocence , à Té- 
. gard des crimes qu'on luy impu- 
toic , Iny fut tres-glorieufe. Mais 
s'il m'eft permis de le dire , il faut 
auffi avouer franchement ^qu'elle 
fut tres-honteufe à tous les Souve- 
rains de l'Europe , qui foi ff irent 
cet attentat inoùïcontn ccluy de 

\ leuES droits qui doit être le 
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plus inviolable & le plus facrc, &c 
qui le foufFrirenc pour de faufTes^ 
raiions , que Tintereft pauciculier^ 
quelque paiîion déréglée ou Içs 
maximes d une lafche politique 
leur fourniflbienc. En eftec ^ elle 
fut abandonnée des uns , parce 
qu'ils précendoient au mariage 
d'Elizabeth , que cette adroite 
PrinccfTc leur faifoit finement ef- 
perer pour les tenir toujours dans 
les incerells ^ de même daiis fadeM 
pendance C<c des autres 3 parce 
qu'ils êtoicnc irritez d'avoir été 
rebutez dans la pourfuice qu'ils 
avoient faite de celuy de Marie, 

Son fils même Jacques V L la 
laifla périr 3^ trompé par l'artifice 
çxtrémemeiu malin d'Elizabeth* 
qui luy donna de la)aloufiede (j^ 
mere , comme fi elle luy euft vou-^ 
lu ravir la Couronne pour la tranf- 
^porter à rEfpagnol par un maria-^ 
ge qu'elle luy fit accroire qu'on* 
.^avoit traité foit fccretement pouc 
cette Reine. Enfin,.iien n'a jamais- 
tant llccd i'houtur de la f laee que 



iSi HisT.DU Calvinisme 

d'avoir fouffci'C ccue longue capci- 

ij^i* vicc^ & cette fanglante exécution ^ 
d'une de fes Reines, qu*un fi puif- . 
. fant Roy eut pu empêcher, s'il » 
l'eut fortement entrepris. Ce fut ^ 
aufli pour détourner ce coup qu'E-» . 
lizabeth appuya toujours le parti 
des Hugnenots , pour donner tant 
d'afïaires au Roy Henry III. dans 
Ton Royaume , qu'il ne put Ton- 
ger à celles d'Angleterre, éc qu'el- 
le luy fie entendre adroitement . 
qiîe la vie & la liberté de la Reine 
. d'Ecofie rendroient trop puilfans . 
les Guifes qu'il n'avôic pas fujec 
• d'aimer. Pour la Reine mere, com- . 
.\ me fuivanc fa politique , Se l'aver- 
fion qu elle avoit pour Marie 
* Stuard , elle l'avoit renvoyée en . 

EcofTe fans luy donner aucun fe*- 
côurs : elle ne luy rendit aufil en 
cette occafion que des offices tres-i* 
te La- foibles auprès d'Elizabeth , avec 

aTsî ^^4^^^^^^ certain qu'elle ctoic 
en cres-bonne inteliieence. 

Il eft vray que le fieur de Cartel-- 
nau M^uviiliere fuç delà parc - 
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du Roy en Anglecerie pour y ne- 
goticr en faveur de cecce Princelf^^ 
prifonniere, d<: que quelque temps 
aprtz le PrefiJcnt Pompone de . 
B;:llievre fie de trcs-forces remon- n^^^.^r 
trances à la Reine Elizabech^pour jioj 
ea^pcTclicr fur tout qu'on ne com- de 
mill en la perfonne de la Reine 
Marie un aicentacqui bldFoictous. ' 
les Souvéraîns^ ôc princîpalenient 
le Roy de France fcn beaufrere, 
qui ncpourioic nullement fouffiir . . 
qu*on cnireprift d'une (î cruelle - ^ 
manière fur la vie d'une Douai-^ 
riere défiance. On fçait pour-* 
tant qu'Elizabeth ne laiffa pas dç, 
pafïtr outre : ce qui a fait que' 
ttiute la terre s'eft étonnée & de \z 
hardie fTe de cette Reine quieuft 
fi peu d*égard aux prelfantes folii- 
citations , à Pintercft , & à Thon-- -> ^ 
neurd'un audî grand Monarque 
que le Roy de France , & de Pcx- - - - 
tréme patience de ce Roy qui pa- ' 
rut iiifcnHble à un fi cruel affront 
qu'il foufftit fans s'émouvoir, & 
fans armer tous fes fujecs de Puna^ 
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^ ik de l'autre Religion pour s'en 

i^6i. venger, & pour réparer Thon- 
ncurdela France (i horriblement 
outragée par cette barbare action. 
Mais enfin le fieur Aubery du 
Maurier 3 qui nous a donné de- 
puis peu ks Mémoires tres-cu- 
0 rieux pour fervir à THiftoire de 
Hollande ,adévelopé ce myftere, 
en nous découvrant un fecret que 
nos Hiftoriens n'ont jamais fceCn 
Car il nous alFeure dans fa Préface 
d'avoir ouï dire à fon pere^ qui fuc 
long-temps Amballadeur en Hol-^ 
lande , qu'il avoit appris de la 
bouche de Monfîeur de Bellicvre, 
qu'en même temps qu'il faifoit 
voir une tres-ample inftrudlioii 
qui lobligeoit à folliciter forte- 
ment pour la vie de la Reine Ma- 
rie Stuard y il en avoit une fecrete 
& toute contraire de la main du 
Roy Henry IlL pour exhorter la 
Renie Elizabeth à faire mourir 
cette ennemie commune de leurs 
pcrfonnes &c de leurs Royaumes. 
Et il ajoute que le Roy fut con- 
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tcaint d'en uler ainfi , de peur que """^ 
.fi Marie , ^ui êcoic plus )eune 
■qû'Elizabeth , & Ton héritière, 
iuy fuccedoic un jour, Mcflîeurs 
;de Guife ,qui écoienc (es coufins 
germains , 6c avoient tout pou- 
woir fur fon efpric , joignant aux 
crea^tures qu'ils avoient en France 
.toutes les forces d'Anc^leceire.d'E- 
^coUe& d'Irlande, n'entrepriirenc 
fde luy enlever la Couronne. 

, 1::,. Qi|e cela foie vray , ce n'eft pas 
:à moy de le garantir : rAuteiir 
cîqiii fît imprimer fon Livre l'année 
îpaflTée, eft encore en vie pour ren- 
îdre raifon de ce qu'il a écrit. Je di- 
ray feulement que cela fe rapporte 
lafTez à ce que le fieur de Brantof-F 
•me, homme fort fincere", dît d'u- 
ne part , que Monfieur de Bellie- 

• vre n'omit rien de tout ce qui fe 
pouvoit difè'de fort &de perfua- 
f\f y (ans épargner ni prières, ni 
menaces de la part du Roy , pour 
empêcher qu'on ne la fift mourir; 
ôc de l'autre , (\i\ejfe[ltvemerit^ 

- ( voicy fes propres termes , ) o?7y 
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• eirft fongé cent fois avant que ve^^ 

: 1561. nir làyfinofire T^oy en eufl bien. 

voulu prendre l'affirmative : rnaijk 
danrant qu'alors il haijfoit AfeJ^ 
Jîeurs de Gptife fes confins ^ il s'en 
foucia fort peu 3 & nagit que par, 
manière d'aquit. Helas^ ajoufte-C-il 
dans fa naïveté ordinaire 3 (gf^iV;/ 
pouvoit mais la pauvre innocente f% 
Aiiifi la conduite du fils à l'égard, 
de cette Princefle fuc alFez lem?»^ 
blable à celle de la mere, qui n'a-4 . 
gic pour elle que foiblemenc , ^ 
qui ne voulut jamais luy donnejÇi 
.. du fecours contre fes rebcrlles^d'où 
s'enfuivit fa ruine enfin celle 
de la Religion. Voilà comme la 
politique de la Reine Catherine 
de Medicis fut caufe fans qu elle 
y penfafl: , de rétabliffement du 
Calvinifme dans rEcolTe. Il faut: 
voir maintenant comme elle forti-i^ 
fia cette mefme herefie en Fran- 
ce. 

Aprez que le Prince fut deli^ 
plirjj. j. y Reine qui eftoit fort fatis- 
Bilcar. faite de, fa Politique& qui croyoit 
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avoir trouve les voycs dcftre 
Jamairti\(rc abfoluc, fut bien fur- i^6u 
priCtidevoir que le Roy de 
varre 3 porté par le puiilanc parti à L^^^^^' ^ 
la tefte duquel il fe voyoit , ôc ne^'^^}/^^^* 
craignant plus d'eftre arrefté com-,y^ ca^ 
me il faifoit auparavant , ne vou./':?dri;7^. 
loit plus s'en tenir à cequ*il luy 
' avoit promis , comme ne Tayanc 
fait que par force, & qu'il préten- 
doit à la Regence^,^ Pour cet effet , 
il avoit déjà rompu tout ouverte- 
ment avec elle , fe plaignant de 
ce qu'elle donnoit trop de pouvoir 
au Duc dé Guife qu'il vouloit que 
Ton éloionaft. Il refolut mefmede 
fe retirer de la Cour avec les Prin- 
ces 3 les Montmorencis , les Co- 
lignis, & tous ceux q\ii efloicnC 
dans leurs interefts. De forte que 
laCour qui eftoit alors à Fontaine- 
bleau fuft demeurée prefque de- 
ferte 3 n'ayant plus que les Gui. 
fes y &c il l'eufl: f lit , eftant déia 
fur le point de partir, fi le Roy 
n'euft fait exprez commandement 
devant deux Secrétaires d'Eftat 
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au Conneftable de demeurée aUî- 
'^i^-^ • prés de fa perfonne comme le pre<. 
niier Officier de fa Couronne, du:. 
. - / quel il fe'voiiloit fervir : ce qui 
lesarrefta tout court, le Conne- 
ftable n'ayant ofé defobeir à un 
ordre fi exprés de fon Maiftre. En- 
fin ce qui acheva d'étonner & de 
^déconcerter la Reine , fut que le 
Maréchal de Montmorency Gou- - 
verneur de Tlfle de France, dans 
l'aiTemblée particulière qui fe tint 
à Paris pour les Etats qui fe de- 
Yoîent rairembier à Pontoife au 
mois de May, fit conclure qu'on 
demanderoit cjue la Regencejpen- 
dant la minorité du Roy , fut au 
premier Prince du Sang. 

Alors la Reine qui craignit que 
les autres Provinces ne fuivilFenc 
cét exemple , crut que pour dé- 
tourner ce coup fatal à Ion auto- . 
dté , elle de voit faire avec le Roy ' 
de Navarre un nouvel accord, par 
lequel , de peur de perdre le tout, 
elle luy en cederoit une partie 
<|u'elle efperoic encore pouvoir 

- retenir 
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retenir en efFcc , ne la quittant 

qu'en apparence. C'tft ce qu'elle itGÙ 
^ fit par l'entremife du Connefta- 
bie,&: par le confeii de l'Admirai, 
auquel elle fe fioit Ijeaucoup., & 
qui fefervic adroittemnit de cette " 
occafionpour fortifier fon parti. 
Car il luy fie promettre de favori- 
fer la nouvelle Religion , & luy : - 
réciproquement lafieura que par 
les moyens '^infaillibles qu'il en 
a voit , il feroit en forte qu'on ne 
luy difputaft plus la Régence , & 
qù'elle luy fuft mefme confirmée • 
par les Etats. Il fut donc arrcftc 
par l'accord que procura le Con- 
neftable, qui ne fçavoit rien de 
l'intelligence qui eltoit entre elle 

& l'Admirai, que la Reine auroic 
la Régence, mais qu'elle ne pour- 
roit rien ordonner fans le confen- 
tement exprés du Roy de Navar- 
re, qui feroit Lieutenant General, 
re|)refentant la perfonne & l'auto- 
rité du Roy dans tout le Royaui 
me. La Reine crut d'abord qu^ 
ije H'eftoit là qu'un vain titre^ 
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pour amufcu le Roy de Navarre 
^nais elle trouva que c'êcoit en ef- 
fet pariag&t laRégeiice3& les Hu- 
guenots en tirèrent tout Tavanta-r 
ge imagiiuble. Ils fe crurent déjà 
les'mâiftres , &: le Navairois qui 
s etoit tout ouvertement déclaré 
pour eux 5 ne feignit point dedi4 
re un jour à rAmballadeur de 
DamnemaiK 3 qu'il pouvoit afleu-» 
rer fon Maiftre que dans un an il 
feroit prefcher le pur Evangile 
par toute la France. Et comme ce- 
luy-cy, qui eftoit Luthérien^ TeuC 
fupplié que ce fufl félon la do(3:ri- 
ne du Do6teur Luther , & non 
pas fclon celle de Calvin : Antoi- 
ne luy dit que ces deux Docteurs 
êcbient d'accord en quarante artt4 
des contre le Pape, ôc qu^ils n e-i 
toienc en difF^^rend que fur dcuxr^ 
ou trois points ; c'eft pourquoy,^ . 
qu'avant toutes chofes les Luthe-t 
riens & les Calviniftes dévoient^ 

^ ■ - 

c'unir pour détruire la Papauté, 6c 
qu'après cela ils s'appliqueroienc- 
à chercher les moyens de s'acfor-,, 
(der entre eux. 
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. Une Q ijaucf; déclaracion du 
Roy de Navarre infpira canc.d'ûii- 
.4ace aux Huguenots, qu'ils crii- 
rpnç^que malgré tous les Edits ils 

. pouvoieiit faire impunément en 
public tous les exercices de leur 
Religion , comme ils firent à h 
,yeuë de tout le monde à Fontaine- 
bleau, fans que perfonne ofail s'y 
oppofer., voyant ,qu a la Cour on 
jjermettoit tout. En effet, les Prin- 
ces, & l'Admirai qui fe tenoit fore 
alfeuré que la Reine lu y tiendroit 
parole, firent faire le Prefche dans 
les charîibres qu'ils avoient au 
tÇhafleaii,^ &:ron vit. alors, avec 
.une extrême douleur de tous ks, 
bons FrançoiSjurîYpedacIe d'hor- 

. ;i;eur & d'abomination qu'on n'a- 
voit jamais veij en France depuis 
le BapteiTme du Graiid Çlovis. Car 
enfin on vit l'iiérefie entrer com- 
me en triomphe dans le Palais 
des Rois Tres.Chreftiens , pouf ' 
y établir le trône de fon empire; 
& Ton peut dire que ce fut alors 
qu'elle y exerça une pleine &' 
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- entière dominacion , eftaiit foii- 
Xi<>i. ftenuëde l'autouicé des deux pre- 
miers Princes du Sang , & de la 
faveur de la Reine. 

Il feroic affez difficile de dire 
bien précifement qu'elle fut la 
difpofition de l'efpcit de cette Prin- 
celfe en ce temps-là. U y en a qui - 
Mat4m croyent qu'elle tenoit un peu du 
Huguenotifme , & qu'elle avoit 
pris gouft aux nouvelles opinions, 

s'eftant h\([é infenfiblement ga- 
i gner par l'Admirai , dont elle (ui- 
voit fort les confeils , ôc par fes 
deux grandes confidentes Jacqueli» 
ne deLongvicDuchelTe de Mont- 
penfîer, & Françoife de Clermont 
Duciieire d'Ufez , deux Hugue- 
notes déclarées , ôc qui lu y par- 
vient éternellement en faveur de 
la prétendue Reforme des Calvi- 
niftes. Outre que les exemples 
des deux Reines de Navatte, Mar. 
, guérite & Jeanne , de Renée Du- 
çhelTe de Ferrare , & de Margue- 
rité de France fœur de nenry 1 1. 
Duchdfe de Savoye , qui fii^ent 
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toutes plus oo moins infcûées de 

ce venin > l'avoient déjà fbrt**^*^** 

ébranlée. ' ' 

Tay dit plus ou rticMns. Car 
comme Marguecice Reine de Na* 
varie s arrefta fur le bord du precx- Qr/mf'f- 
piceott eile aUoic tomber, fi Dieaî*'^** 
ne Teuft retiemië par fa grâce de ^'^'^ 
U manière que yay dit : auili fa 
ttiéce Marguerite femme de Phi- 
libert Emmanuel Duc de Savoye, 
Princeffe très-habile , mais qui 
par une foibkllè ordinaire aux * 
femmes fj^avantes de ce tenips-là 
aimoit fort à pancher du côté de la 
nouveauté , ne ist pounam )amais 
profeâion de i'hérefie g ôc mouruc 
enfin bonne Catholique à Turin^ 
• "Quelques-uns donc crtfyent 
que la R-eine Cathetine n^eftoil 
pas alors en e£fec trop éloignée du 
lèntiment ôc delà créance des hu-* 
guenotSé Mais ceux qui ont Voulu 
jitger un peu plus favorablemene 
de Tes intentions y fe font perf u a-' 
dez qu'elle n avoit fait que diC- 
fitxtuiec , Ott pottc te plus feindsc ' 

. N iii 
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pour quelque temfs qu'elle pati'- 

choie un peu de ce côte-là , afin 
d'obliger l'Admirai , qui pouvoic 
tout fur ceux de fou parti ,.à faire 
en forte que le Roy de Navarre 
ne fongeatt plus à luy difputer la, 
' Régence. Quoy qu'il en foie, car 
j'avoue franchement que je ne 
'"V* vois pas trop bien ce qu'elle fut, 
particulièrement en ce temps-là :: ■ 
je drray feulement qu'il me fem- 
ble qu'à juger le plus favorable-» • 
ment de fa conduite , on peut dire 
. hardiment que fi tout ce qu'on 
luy vit faire en cette occafion ne 
fut qu'une feinte, elle fit tres-mal 
;> *- " de feindre fi bien , qu'elle donna 
lieu de croire qu'elle eftoit delà 
. nouvelle fcéte. Et en effet, elle 
.fit par cette feinte tout autant de . 
'inal que fi elle euft efié véritable^ 
. - p ment Huguenote. -'.tr 
plh. Car non feulement elle permif ^ 
Duplelg^quQ les Mi.nifi:res prefchairenc* 
&C' dans les appartemens des Princeè'i 
où tout le monde accouroit en 
foule pour les entendue > tandis 
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qy'un pauvre Jacobin qui pref- — ^ 

choie le Carefme à Fontainebleau I 5^r*i 
cftoit abandonné : mais elle vou- 
Uit affifter elle-même avec toutes 
4es Dames aux^Sermons de TEvê-^'^^* 
^uc de Valence 3 qui prefchoic 
ÎOUC ouvertement dans une- des,. 
rfalcs du Cliafteau les nouveaux 
<logmes qu'il avoic tirez des Iiére- 
Xks de Luther Se de Calvin. Ec 
^omme on n'çntendoit parler dans 
ces Prefches fcandaleux que des 
^-prétendus abus de TEglife Ro- i , 
.:*naine , ôc que la nouvelle réfor- 
jîTie qu'on trouvoit tout- à -fait 
^commode eftoit devenue à la mo- 
•de par le crédit que luy donnoicnt 
& la Reine & les Princes : il fe fie * V ^ 
tout-à-coup un fi étrange chan* ^ 
y^ement à la Cour, qu'on eut die 
^qu'elle eftoit toute Calvinille, 
Quoy qu'on fiit en Carefme 3 on 
vcndoit publiquement de lavian- 
.4de qu'on fervoit fur toutes les ' 
tables. On ne parlolt plus d*oùïr 
la Melfe, ôc le jeune Roy que 
1 on y menoic encore pour^auver 

N \v . 
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les apparences , y alloic prefqu* 
tout feul. On fe moquoit de Tau^ 
torité du Pape , du culte des 
Saints ^ des Images ^ des InduU 
gences y des cérémonies de l'Eglifè 
qu'on traitoit de fuperftitions j Sc 
au lieu d'aflitler au Divin fervice^. 
on chantoic les PfeaumesdeMa^ 
roc , ce qui eftoit comme unemar^ 
que de la profcflion qu'on faifoit 
HciguenotiAnc. Ajoutez à cela 
TEdic que Ton fit eu faveur des 
Huguenots, par lequel leurs ban^ 
nis cftoient rappeliez 6c rétablis, 
dans tous leurs biens > avec défeur 
£e de plus inquiéter perfonne pour 
le fait de la Religion.. 

A la vérité c eftoient là de 
grands defordies. Mais Dieu qui 
par fa toute-puiflance peut tirer 
la lumière des ténèbres , en fit naU 
ftre un grand bien., parlagene*- 
reufe adlion que fit en cette ren»- 
Gontre le Connertable. Ce grand 
homme, qui fut toujours inviola* 
blement attaché à la Religion Ca^ 

tholique,5i au fer vice des Rois fe$ 



A. 
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Maiftres ^ fans avoir jamais biaifé 
fur ces deux points en quelque 
eftac de faveur ou de diCgraoe qu'il ' 
fe foie trouvé, ne put fouffr r que ' 
l'hérefie s'emparafl: fi infolemment 
' du Palais même & de la Cour d'un ' ' 

■ 

Roy de France. Il s'en plaignit 
hautement à la Reine j & voyant- 
qu'elle ne le payoic que de fort 
mauvaifes raifons, il refoltit de 
fauver la Religion par l'unique, 
voye qu'il crut la plus propre pour.- 
un fi^ glorieux deffein. Il y avoic* 
déjà long-temps qu'il eftoic maî^ 
avec les Guifes , enfuite de l'ini-- 
niitiè qui eftoic toute déclarée en— 
tte les Maifons de Lorraine & de. 
Montmorency, & qu'il s'cftoit ' 
uni coîitre-eux avec les Princes 6^; 
fes neveux de Chaftillon , poui^^ 
aljbatre la puiflTancc de ces Prin- 
ces Lorrains qui avoient afFoi-- 
bli U fienne. Mais comme d'ail*^ 
leurs il nefelaiffoit pas aveugler- 
par la paflion 3 fes refTentimens J 
quelque juftes qu*il les cruft ^ net 
Kliempefchoient pas de connoiftre: 
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HrsT. DU Calvinisme \- 
de dVflrimer infiniment les gràn* 
des qualiccz du Duc de Guilc, Ôc 
fur tout ce zele . admirable qu'il 
^avoit pour maintenir la Religon 
Catholique contre les Huguenots* 
Vdonc il eftoit Tennemy déclaré. 
qui le haïflbient à mort. Enfuite 
41 comprit aifément, qu'ayant tous 
Meux le même but ^ s'ils agiffoient 
lïne fois de concertas: qu'ils unif-^ 
Tent leur pouvoir & leur crédit 
pour arriver à une fin fi fainte 
qu'ils s'eftoient propofée Tun ÔC 
l'autre fans s'être rien communia- 
qué de leur ddfein y ils arrefte-^' 
'roicnt infailliblement ce cours 
^impétueux que Therefie commen- 
'çoit de prendre , ôc empefche- 
roient bien qu'elle ne devint^' 
comme on le prétendoit dcja ^ le' 
"^parti dominant en France. 

Le Duc deGuife auflî de foii 
côté qui avoit les n^cmes fenti-^ 
mens à Tégard du Conneftablei 
& qui eftoit extrêmement affligé 
àc Voir uli fi excellent homme Sc 
^fi zélé Catholique uni pour d'au-^ 
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très iiiteûclts que ceux de la Re« 
ligion avec les Chefs des Hugue- 
nocs , foiihaitoic encore plus que 
luy cette réunion. Mais comme 
vc'efloic un point fort délicat , & 
auquel il y auroit alleurément de 
. grandes oppoficions , il falloic 
^ trouver des perfonnes capables de 
\la ménager. Or il y en eût deux 

- qui l'entreprirent, &c qui en vin- 
i rent heureufement à bout. L\ine 
' fut Magdeleine de Savoye, fem- 

me du Conneftable , Tune des 
^ plus vertueufes Dames & des ' 
plus zélées pour la Foy qui fut ja- 
mais en France , & qui le prit par 
♦ les confiderations divines du fer- 
^vicé de Dieu & du bien delà Re- 
^ ligion Chrétienne, dont les Mont- • 
morencis avoient Thonneur d'être. • 

- les prémices entre ks François 5 ce 
f qu'ils expriment' avec tant de* 
t gloire par leur cri de bataille, &c 

par leur devife , Dieu aide aupre- m^^^- 
I tnier Chre(îiefj. L'autre fut ]ac- ^^y* 
^ ques d'Albon Maréchal da Saint ■ 
#|André , qiiî avoic el\é en faveur 

N Vj: • 
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$t quoy que piillcnc faire pour l'en 
detournei & Tes neveux de Châ- i j^i^. 
ftillon &c le Marefchal de Mont- 
morency Ton fils qui eftoit uni^ 
avec eux, non pas deReligiô, mais« 
d'intereft^par animofité. contre les • 
Guifes 3 il demeura ferme 8c ine*-- 
branlable dans cette faime refolu- 
tion,leur difant toujours qu'il n€* 
fîalloit qu^une Foy & qu'un Roy>, 
& que le changement de Religion^ 
entraifnoic après foy la révolte des-^ 
fu jets &.la ruine de TEtat. Aind le 
Conneftable abandonnant le p;arri 
des Princes &c de l'Admirai fon< 
neveu 3 fe reconcilia de bonne foy/ 
avecle Dticde Guife j & pour ren- 
dre cette réunion & plus éclatan- 
te &c plus ferme par le plus facté - 
de tous les liens^ils communièrent- 
ei:'femble le jour de Pâques 3 & le 
Gonneftable le traita magnifique»- le L'a^ 
mem à foupcr avec le Maref- h ur. 
chah Ainfi ces. trois grands 
. hommes- s'unirent très - étroi- 
tement pour maintenir la Relt- 
gi^on Catholique contre toutes lass 

.u 
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entreprifes des Huguenots , qui 
-^obncÉem à eecee atiion le nom 
de Triumvirat c^\À luy cit coujouts 
demeuré. - • • 

Or, qiioy-que cfette irii'îon affli- 
geât beaucoup les Hiigaeaocs,q<)i 
voyoieiic leur pacci focc aâfoibii 
par la perce qu'il avoit faite d'un 
nomme auffi pulilanc qnte IrCoii- 
tieftable de France , qui quoy-que 
Catholique eftoic auparavant lié* 
avec leurs Chefs pour Tintereft 
paftfcoiiet de fa Maifoti % il» nè 
îai(&refit pas néannioins de cou* 
tiniiec leurs d^fordres avec tant diB' 
hauteur Se d'infolence , que la pa* 
«îeHiée éciiapanc 'sxm CatnoliqàeSy 
iêty etit du tumulte & des émeutes* 
■populaires en pluiîeucs villes* £11 
cffet,il fçfît pour cett^ eau fe quel- 
le» eCpeèe de féditioft à ^atiSï h 
Pootoife, à.Arakns, & fur tout 4^ 
Beau vais- > où le P<?uple ayant fcei» 
que Ton Evêque le Cardinal de 
Chaftilk)» avoit fait la^Gtfn» le 
jour de Pafques félon l'ufage de 
^.Geuev« en fon Palais- Ë^icop^ 

* » . » 
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courut en fouie ôc en aniies l'y- 

invertir i & il couroic forcune de i5<>i»' 
iè voir bien- toit «ntre lès maim 
d'une populace irritée qui n'avoir 
pas deilein de l'épargner , s'il ne 
fe fuft montré à la fcncftre avec fa 
ealote rouge pour i'appaifer , «!■ 
luy faifant croire par cette mar^ • 
que qu'il eftoic toujours Gatholi;. 

que. * 

' Ce Cardinal eftoit Odet , l'aîfné Bramrf: 
des trois frères de Goligny , à qui ««-e^o- 
Anne de Montmorency fon oncle -^' f" . 
ht quiccer l epee > pour recevoir Aubtrp' 
lâgedefefee ans le<!ha|jeau qué H/yî. 
le Pape Glement V 1 1. luy donnâ ç*riint 
t'an 1 5 ^ Marfeille où il s 'efto it 
rendu avec le Roy François t,. 
pour y^ accomplir le tnarîage de là 
PrinceHe Catherine lie Medicis fa*' 
nièce avec Henry Duc d'Orléans,- 
qui fut depuis Roy. Ce fut un* ' 

des- hommes de France le mien* 
£iit yàc qui s'aquit à la Cour le 
plus d'cftime & d'afFc-dion pouir 
fon efpric , pour fon fçavoir, pour 
fa prudence & fotr iiabtleci-dané> 
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xij^4 . le manimenc des affaires , pour fa 
douceur & fes manières obligearu 
tes , enfin pour fa magnifîceu^re 
& pourfa haute generoficé qu'il 
fie éclater principalemexu à proté- 
ger les gens de lettres. & les vail- 
lans hommes qui n*avoient pas 
de bien , aufquels il donnoit.de 
quoy fubfifter des grandes richef- 
fes qu'il polTedoic outre rEvefché 
dé Beauvais. Enfin on peut dire 
fbrt véritablement qu'il euft eu la 
gloire d*avoir efté un des plus 
grands Se des plus, accomplis pré-" 
lats du Royaume ^.s'il n euft def- 
, honoré- fa pourpre Ton caradle*- 
repar rhtrefie , s'eftant fait CaU 
vinifte pour fe conformer à. fes 
frères qui Tcftoicnt avant lu yXar 
ces trois frères ce qui eft afTcz; 
rare , furent toujours tellèmenc 
unis d'cfprit ôc de cœur , que ce 
que run 'Vouloit> les autres le vou* 
loient aufîi. Dè forte que comme 
le puifné François d'Andelot Go— 
lonncl de l'Infanterie Françoife^. 
qtti fut le prcmier à s'engager dans:^ 

1 
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la nouvelle fede , y attira fans — 
peine l'Admirai ; aufti tous deux y i . 
firènt aifénient entrer le Cardinal^ 
quoy-quepour la honte qu'il ne . 
^ut s'empêcher d'avoir d'une cho- 
ie fi. contraire à fa dignité, il ne fe . 
déclara pas fitoll qu'eux. 

Ce fut donc par la feule com- 
plaifance qu'il eût pour Its frères,, 
qu'environ vingt-cinq ans après ' 
qu'il tût efté honoré de la Pour- 
pre , il fie un fi fcandaleux chan- . 
gement qu'on n'avoit jamais veii 
jufqu 'alors dans un Cardinal, fi ' ' 
toutefois un autre pafSon- beau- 
coup plus dangereule n'y eût paS' ; 
un peu de part. Câr ileft. certain; 
qu'eftant devenu fore amoureux • 
de la Demoifellede Haute-ville,. 
une des filles d'honneur de la Du^ 
chcfiè de Savoye quipanchoit un . • 
peu du cofté du Calvinifme^il l'é- . . 
pou fa fecretement quand: il fut • 

Huguenot & fie même paroiftre 
quelque temps après qu'il eftoic 
naarié , ce ^ju'îl n'euft ofé faire de- 
meuiânc dans l'Eglifc Catholiq,ue*. 
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Il ne lailla pas néanmoins eneo- 
1^61. iQ , depuis que le Pape l'eût privé 
, .du Chapeau , de prendre la qua- 
' ^' lire de Cardinal , &: d'en porter 
l'habic, &: ee qui eft ctîange, d'en 
. tenir le rang, ce qu'on fou ffr oie 
poiir ne pas aigrir les affaires dtr- ' 
rant les petites paix qui fe firent * 
^tvec-les Huguenots après les pre- 
mieres & les lecondes guéries. 
' " Mais enfin au commencement des 
troifiémes troubles il fe fit appel- - 
1er feulement Comte de Beauvais, 
& quitta la Pourpre.qu'il retenoic 
encore , quand le Peuple mutiné 
l'inveftit dans fon Palais où il fai- 
foic la Cene Ib faint jour de Paf- • 
ques. 

Cependant l'Admirai fon frère 
voulant tirer tout l'avantage que 
lu y pouvoir donner un temps qui 
luy efloit f\ favorablei Tefolut. pat 
l'avis des Princes , de prefenter au 
Roy la même Requeile qu'il avoic 
prc fentc'e fix mois auparavant dans 
l'Afîemblée de Fontainebleau m 
4c\x. Roy , pour avoir des Temples 



« ■ 
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êc l'exercice libre de la Religion — ■ 

^Proteftaïue par tout le Royaume. ^5^.{^. 

^11 le fît au retour du Roy , qui 
après Ivbir efté facré à Reims lé 
tlEluinzicme de May ^ eftoit venu à ^^^^^^ 
J^ari;^ pour empefeher par fa p^e-^1^ ^^^''^ 

' Teiice que les Huguenots^ qui de- /^;;;^, . 
.^ehoient tôtis les jours plus liar- darjs Uf 
ik plus infolens , n'y troublaf- Âadif. - 
fcnt les Procciïîoiis qui fe firent f^j^^i^^^ 
>fans aucun trouble & avec beau- 
',coup de pieté pendant TOdave du., 
iSaint Sacrement, par le bon ordre 
que le Duc de Guife y donna. La^^^^^^^- 
>Reine , quîTelon fa faulfe polrti- ^-^l 

. que^ vouloir toujours tenir en ba- 
lance les Catholiques ôc les Hu- 
guenots 3 quoy-qu elle panchafi: . ^ ? 
•plus alors du côté de ceux-cy^ cô* , . , 
prit fort bien que fi cette grade af- 
faire fe décidoit au GonfeiKil fau- 
droit ncccffairement qu'elle fe dé- 
'tlaraft on pour ou éoiftrc lallè- ^ 
"^quefte, &qu'ainfi elle ron^pift ab- 
folnnient avecTun ou l'autre par* (7^y7e/. 
tî. C'cft pburquoy elle fit adroi-A/^«v. 
Allient en forte qii'ûhjèfiVoyàfl^'^'^* 
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celte Requefte au Parlement, qiïi 
l'examineroit conjointement 





ks gens du Confeilfp^'^fe 
lefoi u tion que Ton y prendroit 4k 
Gonfehtementfciifeisird'iin fi ai^ 
^ . gufteGofps^mapprouvéedecouC ' 
leameHdéï ' ' ' ^ 

iittr0 du D'abord il y eût quelques-uns âé ■ 
Jitur à, Meilleurs qui crurent avoii! 



J^ij/"" lieu de craindre que ce ne fuft ^ 
»n piège qu'on leur tendit comme 
en aVdit ^it à la M^cumle ^sui^ 
iPB^^^^.^ I4ais'enfin quand on> 
leur êûc domié toutes les aiTeuranl^ 
ces qu'ils |>ou voient fbuhaiteff^ 
4iiÉ(P^l^n<mentièie Hberté d'ois» 
|HtWi(|irianr? rnnrrr aucun rifquef^ 
on fu| aux avis qui furent alTez 
différons. Les uns^vduloient que^ 
k Requefte fuft abfokment reî.» 

^I^y*' jetcée qu'on ob(ervaft exade^ 
ment les Edics qu'on a voit faits' 
contre les HfUguenots fous- lesRea^ 
gues precedens. Les autres eftij^ 
moicnt qu'on devoit fufpendre du* 
MDÙss- les peines cajîiçares^ j>irqu'à ' 
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^ecîfîon du Concile general.Ceux- ^ 
cy jugeoienc qu'il falloit leur pèr- ^1^^^ 
mettre l'exercice dans les maisons 
particulières j & ceux-là qu on ne 
dévoie pas leur donner cette liber- 
té^ ni par là tolérer le criii>c d'he- 
lefie.j dont il falloit qu'on ren-^ 
voyaft la connoiffance aux Juges 
Ecclefiaftiques, Mais enfin quand 
on eût bien examiné durant les 
mois de Juin ôc de Juillet tout ce 
qui fut dit pour & contre , on 
cefblutd'un commun accord, pour 
le bien delà paix, de prendre le 
milieu entre les deux opinions. . 
Sur quy on fit à Saint Germain 
en Laye le fameux Edit de Juillet, 
qui d'un# part met les Hugue- 
nots à couvert & hors d'infuite, 
& de l'autre maintient la feule 
Religion Catholique dâ«s le Ro- 
yaume. 

- Car par cét Edit Ton donne . 
abolition générale pour iepalle,' ^ 
êc l'on défend d'inquiéter perfon-' 
ne pour le fait de la Religion. 
Voilà ce qui eft favorable au3i \ 
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^^oce^lans 3 &: dont les Gtfthon^ 
J^J^i. ques zelez murmuroient. Mais 
auiTi Ton défend de faire aucunes 
a^fiTemblées 3 ni en public , ni en 
particulier^ où il y aie d'autre exer- 
cice que celuy de la Religion Ca- 
itholique ôc Romaine jufqu'à la 
^ .décifion du Concile gênerai. Ce* 
loit là fans doute un fort boa 
inoyen pour abolir infenfiblement 
iÇette hérerie. Ci les Pi'Qteftans euÇ. 
fent obfervé cette féconde partie 
de TEdic. Mais comme ils ne man f 
querenc pas de tirer touc l'avaur. . 
|age qu'ils purencde la première, 
en fe produifanc hautement , Sc 
.^ifputant contre les Catholiques^ 
qu'ils préçendoient que,c'eltoi« 
y contrevenir & les infulter ^ que 
4*entrer par force & par autorité • 
^ de Juftice dans leur^ raaifons pouC 
Afoir s'ils gardoient lai'cconde : ils ' 
fe donnèrent impunément la li- 
i)erté de la violer tout ouverte-* • 
• -tnent, en s'alfemblant en certai- ^ 
iviies maifons capables de contenir 

^e grandes afTemblées ^ où ilsfau 
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foient fans aucune crainte des 
Maeiftracs cous les exercices de ^i^^* 
leur Religion Prétendue Réfor- 
mée. _La Cour néanmoins le di/Ti- 
muloic y parce que le parti des 
Huguenots y eftoic alors le plus 
fore par le crédit des Princes ^ de 
TAdmiral : ce qui parut encore 
davantage dans les Etats qui fe 
.tinrent , non pas à Pontoife, mais 
à Saint Germain 5 où ils avoienc 
efté remis pour le mois d'Aouft. 
Car les deux derniers Ordres^donç 
la plufpart des Déptitez eftoient à 
la dévotion de TAdmiral , firent 
comme une efpece de confpira- 
tion contre le premier , en faveur 
de la nouvelle Religion qu'ils 
fembloient vouloir établir fur les 
ruines de TEglife ; & ce qu'il y 
eût en cela de plus étrange 3 c'eft 
q^ie le Chancelier parla plus clai^ 
rement encore & plus foitement 
qu'eux fur ce fujet. 

Ce Chancelier eftoit Michel de Belcar. 
THôpital^ que le Cardinal de Lor-^-^-S. $• 
jcaine ^ contre Pavis de fes plus fi- ^'^^ 
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deles fcrviteurs qui le connoiC- 
^5^^' foient mieux que lu y , avoît fait, 
élever, par Ton crédit , depuis en- 
>viron dix-fept mois , à cette pre- 
,niiere dignité de la Robe. Il eftoit 
petiufils d'un Juif d'Avignon ^ 5c 
Te/la- fils d'un pere qui fut Médecin 5c 
ment ConfeiUer de Charles Duc de 
Bourbon Conneftable de France, 
/i/ïr^75^«'il fuivit en Efpagne & en Ica- 
Brantof lie jufques à fa mort , après la- 
<5* ^i^^s quelle ayant efté quelque temps 
Us -^^-àla fuite de TEmpereur^ il fe mit 
M le Service de la lœur de fon de- 
lâhur. ^""t Maiftre Renée de Bourbon, 
qui avoit époufe Antoine Duc de 
Lorraine , auprès de laquelle il 
demeura le relie de fes jouf s. Et . 
: ce fut fans doute pour cette con- 
f ' fideration , Jointe au rare mérite 
" de fon fils Michel de l'Hôpital, 
: /que le Cardinal de Lorraine \uy^ 
procura cette haute élévation. Et 
Br/i»f^)/ certes on ne peut nier que cé 
duChâ Chanceliern'aiteftélun des plus 
^^^»^^y; grands hommes de fon temps 
fh. ^ dans toutes les belles ôc folides 

^connoilTan 
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coniioiffances , Ik dans routes les 
perfe(5tions & vertus morales que ij^ï* 
doit avoir un Chef de la Juftice* 
Il fçavoit même les fciences qui 
ne font pas de fa profcflion , & 
il eftoit aifé de voir dans fes ha- 
langues , où il entroit toujours 
<]uelqiie remarque tk quelque ' 
aphorifme de Médecine y qu*il 
n eftoit pas ignorant dans Tart de 
fon pere. Sur tout il excelloit dans . 
la poëfie Latine j & il faut avouer 
<ju'il faifoit beaucoup mieux des 
vers qu'il n'eft permis d'en faiie "* 
à un Chancelier de France. Ainfî 
je foufcris volontiers à toutes les 
grandes loiianges que luy ont don- 
nées pour toutes ces perfections 
le fieur de Brantofme, le PreHdenc 
de Thou y 8c Scevole de Sainte 
Marthe dans les beaux éloges 
qu'ils en ont faits # Mais après 
tout , ni Ton ne peut y ni Ton ne 
doit diflimuler ce qui a bien terni ^^^^ 
leclat de tanc de belles qualitez^ p^. u^] 
c'eft qu'il favorifoit tout ouver- Adàit^ 
iemenc le Calvinifme en tbuteç les 

O 
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jasacoaaeh Sc qu'il en ceU 
4e' ues-bonne iuceUigcu^ce avec 
.l'Admirai fon grand ^ confident. 
Âuffi l'on diCoic touc'communé'. 
mène qu'il efloic Huguenot dans 
l'arnç. , quoy^qu'il ftû femblant 
- ' , d'eftre Catholique à caufe de là 
4ignité» H delànâquit œ pecic 
. .piovecbe » ou plucoft cecte raillecie 
Brantof^qai eftoit de Ion temps à la bou» 
che de tout le monde» Dim'tiùm 
gardt de U Mejfe du Ckancelier» 
. parce que l'oxi eiloit parfuadé 
. qu'il n'y croy oit pas trop. 

Cela méiae^ Ât cri^e à quel- 
V' ques-uns qulavcc la., mifte auftc- 
dnChà.'^Q» Ion vilage de Saint Jérôme, 
de L'Hof cçxmmt on l'appelloit à, la Cour.âc 
f'^' fa morale extrêmement, fevere^ 
comme elle paroift dan$ fes écrits, 
doàur, il ii'eftoit à proprement parler ni 
fca nul- Huguenot , »î Cath<>lique,& n'a- 
lius J^e- ^it aulk Religion» Et ce qui don, 
jîgionîs, lieu à bien des gftns de ne 
^ "f. trop s'éloigner de cette opinion fi 
deiavantageule alafnemQice a 419 
iî.orand homme, c'eft fon' teûar 
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fsaeat qu'on fe iuftbicn pafîè de 
ceadre public Car Jà il ne fai&au- i j^x^^ 
tre chofe ayaoc que de veaiià 1» 
<lifpc)ficion'de fes biens , que xa- 
«oncer à foa avantage tout-ce qui ^ * 
% eftamvi .d^t^j*yie,4c.-^^ * 
qu'à de petites circpulUnces jdoitt 
il n'eftotc n ullçmeBt iKteiïàire que 

parle ni de Bien ^ ni de J^eUgiqp*- - 
iiirde prières pour Ton arae , me- 
*nc de^ iispultuce, q n'en «de» _ ^ 
«nes.pett d%ne$ d'un C^eftiemSL 
Quoy qu'il en fpit , s'il a eû queU neraiU,s 
4jae acfiadfkement à une Religio^i, &ftp»i^ 
ii.e(l£eruin^ue^'aeâébeïH}eoup f^f 
inoins à la Catholique qu'à ceUe ■ 
de Calvin,en laquelle il, prit grand ^'om 
^oin d'êlevet ^es pecics-£Is Mef- pas en 
iieurs Huraucs de l'HolplEal» 
me ils l'ont cux-mcmes témoigné, ^'««"* 
«ftant depais- devenus tres-Jbons 
Catkoliqufs ^ ibcc hottes dan. ad 

i Ce fut donc ce jChancelier de ^^75» 
H!Hofpital qui après avoir déjà ** ' ^> 
f a# & agi plus 4'<ii?e foi?^cn 

O ii 
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I -STT d'autres renconcres félon rintèn- 
1 ^S^^'. tïon de TAdmiral fon confia 
I dent^fe déclara encore plus cuver- 

' ' temsnc dans ces Ecacs de SaincGer- 
main en faveur de la nouvelle Re- 
i ligion. Car après en avoir bien dit 

! contre l'Ordre Ecclefiaftique, qu'il . 

difoit avoir efté la caufepar fes de- 
.fordresde tons ces troubles dont 
, TEglife & TEtat eftoient agitez, il 

dit nettement , Quilfalloit que les 
ta Vo- £dtts s'accommodajferit aux temps 
fltn.l.j. ^ ^«.v perfonnes , & non pas 

performes & les ternps^atfx Edits : 

Qu^ninfi 1* expérience ayant fait 
' voir que dans l'efiat ou les chofes fc ^ 

t roHv oient yil eftoit impojfihle defau 
re obferver V Eàït de Inillety cjui de^ 
, ^ fenàoit mxProtefians de s'ajfembler 
w • pour l'exercice de leur Religion 3 le 
; ' * Moj vohloit fçavoir fnr cela quel - 
' \ eftohlefentimnt des Députez. 3 & 
, s'iln eftoit pas à propos de permettre 
' • f^^ aJfembléespoHr le bie de la paix, 
' en attendant que l^on eujf accordé 
' i\ ' par quelque voye les différends delà 
^Âeligion.Ccdok là juftement pre- 
fcrire aux deux derniers Ordres, 

* 

I • 

I 
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qui agiflbient de concerc avec lu y, " 
ce qu'ils dévoient dire. En effet/ 
ils ne ^ manquèrent pas de fuivre 
cette même route ^ ôc après avoir 
déclamé terriblement contre le 
premier Ordre , ils conclurent 
qu'en attendant unConcile Nation 
nal , où ils vouloient que le Roy 
prciidaft afîifté deis Princes dit 
Sang 3 on dévoie permettre aux 
Proteftans ks AfTembiées publia .1 
ques, quand ce ne feroit que pour 
œtruire les calomnies dont on lés 
accabloit > & faire voir à tout le 
inonde qull ne fe faifoit rien par- 
mi eux de ces Horribles abomina- 
dons dont ùù les avoit fauiTement 
accufez. On voit clairement pas 
TEdic qui fe fit quatre mois aprés^ 
que c'êtoit là u ne refolution qu'on 
avoit déjà prife indépendemment 
des Etats où rien ne fut déterminé 
fur cette affaire,&: qu'on ne voulut 
pas encore fe déclarer ià-deâusy 
jufqu'à ce qu'au lieu d'un Concile 
National on eue fait cette célèbre 
Conférence appeUée leColloque 
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- de PoUry , qu'on avoit aufli refo- 
i^'* luif long-temps auparavant , pour 
les raifons & par les intrigues que 
tout le monde ne fcait pas, & qu'il " 
faut maintenant que je dccouvre* 

Depuis TAiremblce de Fontai* ^ 
nebleau on avoit toujours infifté 
fur la necefîîté quM y avoit d'un 
Concile National , pour appaifcr 
les troubles que la diverfué de^ 
fentimens fur le point de le Reli- 
gion avoit fait naiftre en France.. 
Or les plus fins d'entre les Hugue-. 
nots qui ne vouloient point da 
tout de Concile y au jugement du- 
quel ils voyoient bien , s'ils Tac- 
ceptoient , qu'il fe faudroit fou-^ 
mettre , entreprirent de faire cii 
forte qu'on fift une célèbre Con-» 
ference entre les Prélats & Do- 
uleurs Catholiques d'une part, &: 
les Minières Proteftans de l'autre^ 
fous le prétexte fpecieux que 
ceux-cy prenoient de vouloir eftre 
inrtruits ^ & chercher quelque 
voye d'accommodement entre les 
deux partis fans toucher àTclTen- 
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tiel de U Religion Çhrêuenne« ■ ■ 

poucrcunû ainil tous les efpcics i jâj;*. 
dans une même créance. Ils cru- 
- tcM qa'iis gagnetoienc beaucoup 
par làè Cac ils s'tmaginecenc pce- 
tnieiemenç qu'ils fctoienc mettre 
en compromis la vérité de la Voy AJdit^ 
C^holtque qu'ils vouloient corn- 
batre i Ôc cela même , comme ils ^'J-, 
refperoientx donneroit lieu à plu-/.X*^' 
jBeuts d'en douter » & de tenir Tut 
un poû\ç de cette iinpoccauce leurs 
eTprits en fuipens : ce qui Teroit 
une fort grande dirpoiîtion. à 
changer de Religion. Seconde* » ^ 

ment» qu'ils n'aucoieivc pas |e& 
, Evéques pour Juges ^ puis que 
cette Aâemblée n'eftant que pour 
conférer amiabiement (ufiies arti* 
des qui étoicnt en controverfe» 
ces Prélats ne pourroient être que 
les coiuretenans dans cette, efpece 
de . combat qui ù: fait dans une 
difpute réglée. De plus , ils efpe-» 
foient que leurs plus fçavans Mi« 
niftres ayant la liberté ide dire toa$ 
ce qu'ils voudjLoienc en^veur ds. 

O jv 
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■ Ieut piécendtfëî Réfotme , ils k> 
^j^u . lendtoient Ci olaufible pat ieut do- 
ctrine & par kur éloquence , que 
là plctrparc des gens de la Cour 
qui panchoieat dé^afott de ^ leuc 
côcé, fe^ dcclareroief^t; hautenienc 
pour elle. Enfin ils ne doutoienc 
point du touc » que comme «ils 
. cHoienc alleurez .qu pn ne s'ac« 
corderoit jamais , ^ que. la Con-, 
fetence le ronipcdc fans avdc^ 
tien conclu » ii« iie'|ii£biic..a£ccpi£e 
au nipnde que^c'eftoit parce que 
l'on n'avoît. pu réfuter leur do» 
• ârine » ui ttùHei .à. la force' des 
atgumens Se. des pal&ges de TE-, 
cricure Sainte qu'ils ayoieiit pro- 
pofez pour i'appuyer. . s , 

Cela refolu de la forte entre 
eux, il ne kuc fut pas difficile , d'y 
faire entrer la Reine, qui avoit 
plus befoin que jamais de l'Ad- 
jniral , non feulement pour faire 
confirmer fa Régence par les EtatS; 
comme il le luy avoir promis>mai& 
pour fe précautionec . contre 
le Roy de Nàvatte,. parce qu'elle 
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««iiyeàfi dé)a déoHivert quelque cho* 
ie de çe^u on . n^ocioic Ibrt iè- M^^-* 
ccecem^ c avec lu y ^pour le refiices : 
de Ton parti , & pour le faire en- 
tier daas celuf da Triumvirat,. 
<;oii3(i^eoa:6c peu de cetxipfrapré»*- / 
Elle promit donc à l'Admirai en 
cela tout ce qu'il voulut , & il 
4.uy promit rcciproquetnent qu'il 
l'appuj^croit de toutes les forces^ 
de ion parti pour la maintenir ' 
<Uas.t(Mite(bnaâtOFité, LeChan- - 
eelier aui^ qui s'emendoit avec 
l'Admirai, & qui ne vouloit point- 
de Concile g<;neral , ne manqua» 
■pas de la.confirmer dans ee femi- 
meut , & l'on fe iervit encore de 
l'cntremife des > DuchelE;s dft 
Montpenfier & d'Ufez qui^ 
avoient grand pouvvoir fxtt wn.^'*^^"" 

çfprit, de tâchoict par toutes ï^oi^^chanco- 
de moyens de la rendre rout-à-£ait^v,. 
Huguenote j à quoy elles crurent po/"/;».- 

que cette < Ç&afcsencs poui;roit i*7* 
fervir. •* • - - 

Pour le Roy de Navarre fân$. 
qfii- la Reine ne pouvoit rict^ 
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faire en une cliofe fî importante^ 
il faut aifément perfiiadé de con- 
fentir à cette Conférence par le 
fameux lurifconfulte François 
y, Baudouin. Cet habile homme qui 
ibiL eftoïc en fore grande eltime auprcs-^ 
spond, de ce Roy, avoit apporté d'Alle- 
ai uni, magne le Livre de Georges Caf^ 
^5 fander,intituléji/« ^^tfZ'o/V ae Vhom^ 
j*''"^ meChrefiien dxns Udivijton prc^ 
n.ij. Creftiens , dans leqnel il 

prétendoic avoir trouvé un jufte 
moyen d'accommodoment pour 
accorder les deux Religions, quoy- 
que félon la deftinée ordinaire de 
ces fortes d'ouvrages il ne fatisfic 
Jii les Luthériens , dont il réprou- 
voit les erreurs, ni les Catholi- 
ques, parce qu'il relafehoit uii 
peu trop dans les points que la 
Foy , de laquelle on ne peut rien 
retrancher fans corrompre le tour, 
néanmoins bonne intention , & 
cela n*a pas empêché qu'il ne foie 
mort en bon Catholique à Colo- 
gne.Or cejurifcon fuite Baudouin, 
<îui d'un des premiers difciples de 
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Calvin , depuis qu'il eutdécou- 
vea ie venin de fa doâcine , eftoic ' i ^ ' * 
devenu l'un de Ces plus grands ad- 
iVerCaires , contre lequel cet Hére- 
iiac<jue a écrit avec plus d'aigreor 
■ëc d'ea^ïoiiecneut que conue au- calv, 
cun autre , gouftoic extrémeraenc 
ce Livre defonCaflandar ; & fui- 
vant iès' oiaximes & £ia. methcKle; 

ils'eftoit mis dans. r«fprit qu'en 
s'expliquanc dans cette Conféren- 
ce d'une c^ame manière un peu 
plus radoucie des deux cotez , on 
pourroit. convenir d'une mém,c 
Confeffion de Foy qui feroit Ca- 
tholique, C'eft pourquey il n'eut 
gas de peine.à y faire condelcen- 
dre le Roy de Navarre qui aimoit- 
h paix , & defivoit fort d'appai- 
iér ces (roubles donc il comment 
çpic à eftre bien las. 

Ainfî la Reine Catherine ^cjc ^^^^^^ 
Roy de Navarre eftant d'accord 
de cette Conférence « Quoy>queit«i»«i 
par des motifs bien difïerens, îè**' 
Roy., dés le mois d'Avril , écrivit**'"»"* 

à toQS^ Prélats , & aux Uni- 

Q v|j 
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52-4 HisT. DU Calvinismb> 
verHcez de fon. Royaume, leur 
l^6u ordonnaiic de fe rendre à PoUry, 
qui n'eft qu*à une petite lieue de 
Saint Germain, dans le dixième du 
mois d'Aouft , ou d'y envoyer 
leurs Dcrputez , ôc donna pour ce- 
la mefme faufconduit aux Mini- 

Tcplin. ^^^^ France &c de Genève , 6c 
Hijl. desvntÇaie aux Dodeprs Proteftans 
^^iRéf d'Allemagne , afin que chacun 
put dire fort librement dans PAf- 
femblée ce qu'il croyoit en con- 
fciencequi le pouvoit faire pour 
s accorder. Une déclaration Ci fo- 
lennelle ne manqua pas d'allar* 
mer le Pape Pie I V. TEmpereur. 
Ferdinand , & Philippes 1 1. Roy 
d'Efpagne , qui crurent avoir lieu 
de craindre qu'une fi célèbre Con- 
férence, où Ton devoit traiter des 
points de la Religion , ne portail 
préjudice au Concile gênerai qui 
commençojt à s'aflTembler à Tren^- 
te , où ils difoient avec raifon que 
Ton devoit renvoyer la décilioa 
de cette grande affaire. Mais la 
Reine leur fit entendre par fes- 
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Ambafi&deurs , que cette AflTem- . 

J;>iyée de Prekcs ae fe faifoic que i^r. 

pour conférer de& choTes qui fe Lettre^^ 

dévoient propofer au Concile ^ 

^ue rie» ne s*y pafletoît pour 

ia Kelig)Lon itSMS L aucortce du. 
Pape. jig„^ 

Ce Poncifè pourtant qui fe dé-*/*»*^' 
fioit de b Rciiie , & qui craigooit 'f^'^"', 
toapm qu o ne filt quelque Ikix f J^^^^ 
accommodement fans le Concilci. 
me isÀÛA pas <te gendre Urefdlu* 
tion d'eavoyec> Légat en France 
le Cardinal de Ferrare H'ippolyte 
pour empêcher que dans 
cette Ailèm^lée on ne toûchaft à 
aucune chofe donc la déciâon apf^ Lettre ièr 
partinft au Condlç Oecuménique. ^'-4'»- 



£t- cependant cooinie le voyagç/*/ ''f 
.d'un Légat , particulierefnent de ^'."'.t^^ 
.6eluy-cy, qui avoit cmq a lix eens ^^.p^ 



chevaux à fafu ice j ne fe fait pas Runnes» 
â vifte *& qu'on avok^ fu)et de 
craindre que l'A^fernblée ne le 
pievinft , ôf ne paifail outre fans 
Iwy , ce Pape fie prier le Roy par 

MmÀc fUmbcmïilec 4e. U remettre ■ 
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5i<J HisT. DU Calvikisme 
- jufqu*à l'aurivée du Legac. La 
ijôi^ Reine toutefois ^qui eftoic extré- 
f memenc adroite, fceùc fi bien trou- 
ver les moyens de faire retarder ce 
voyage , qu'encore que Ton euft 
différé d'un mois l'ouverture de la^ 
Conférence , ce Légat ne put ar- 
river à la Cour que quelque temps 
après qu'on eût cô:nencé à traiter 
dans cette Affemblée des princi- 
paux points coiîteftez entre les 
Catholiques 3c les Huguenots. 

Voilà dans la vérité le fecret de 
cette affaire ^ ôc lacaufe de ce fa- 
meux Colloque de Poilfy. Car de 
dire , comme quelques-uns ont 
fuit , que ce fut le Cardinal de 
Lorraine qui le voulut pour y fai-^ 
re hautement éclarer fa dodtrine ' 
& fon éloquence , c'eft une de ces 
malignes conjectures qu'on a fai- 
tes afTez fouvent au defavantage . 
de ce grand Prélat , qu'on a voulu 
en cette occafion raxer de vauité.:- 
S'il euft eù autant de pouvoir qu'it 
en avoir fous le Règne précèdent^, 
il euft. fans doute empefché qu'il: ' 
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ttQ Cè èù, , àu moins en publie» 
comme il tâcha de rempefcher 
un peiraintnc (on onverctice. Tou- 
te Id-.parc qu'ily:eû&, fut d y dé- 
fendre ainû qu'il fie excellem- 
itienc bien> la caufe dè l'Eglife. . 
Colioqae donc nes'eft ^ic que- 
par un- delTein concerté encre la^ 
Reine, l'Admirai & le Chance— 
lier, pout les: mCons fecreces que- ' 
je viens 4e découvrir. Voilà- Ta ve-> 
EÎtable caufe. Il fauc voir mainte^ 
nant quelle en fut la fuite Ôc le: 
jpaccés. 

■ Les Piélacs , les Doâiear» , les^ 
Députez, Ôcles Miniftres Hugue- 
Hocs-n eftanc arrivez à la Gourles* 
uns aprés ies^autcesqne dans couf. 
le mois d'Aoulb, on ne pue com^. 
meneer le Colloque qu'au mois de- 
Septembcé. Avant qu'on eh fi^: 
i'ouv-erture >.les Miniftres prefen* 
terenc au Roy leur Requefte par H;yj. 
laquelle ils deraandoient ces qua- EerUfT 
tre chofes , fans- iefquelles ils di- ^i'»' 
fôienc ne pouvoir encrer en con* ? i»'^** 
lëtence avecle& Prélats ai£îmble;&; /, 
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^ La première , que comme les Car- 

l|6"iv dinaux^ les Evêques avoicnc in- 
tereft en cette caufe^ils ne fudcnt 
point leurs Juges. La féconde, 
qu'il pluft au Roy de prefidcr à 
c^te Afemblée y accompagné de 
la Reine fa raere & des Princes du 
Sang y pour y faire garder Tordra 
neGelfaire, La troifiéme , que tous 
' leurs différends fuffent jugez par 
la feule parole de Dieu contenue 
dans le Vieux & dans le Nouveau 
Teftament. Et enfin que ce qui- 
fediroit départ & d'autre fuft re» 
cueilli par des Greffiers dont les 
deux partis conviendroient3& aux' 
ccrics defqueis on feroit obligé 
d'ajoufter foy. Le même jour , qui 
fut le huitième de Septembre 
les Députez de la Sorbonne,. 
qu'on ne peut nullement dou- 
ter qui n'agiffent de concert avec 
le Cardinal de Lorraine leur 
grand protedleurTupplierent tres- 
hublement la Reine de ne pas 
écouter , du moins en public , ce 
que les Miniftres vouloient dire 
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pour la defenfe de leur Confefi 
■"fion de Foy , & de les revoyer au 
Concile auquelil appzttenok-À'evt' 
juger fou veraiaemcnt. Mais ia 
Reine leur repoq^ic cjue le Roy^ 
s'dkint engagé poûf 4e bonnes 
caifons à leur donner audiance pu» 
blique , on ne pouvoir plus s'en- 
dédire ; 6c ett même temps qu on • 
leur refufoie ui^ choTe û iufte*. 
(eue ce q ue les MinilUes avoicnc 
demandé leur fut odroyé, , ôc Vot\ 
commit un des Secrétaires d'Ëfta& 
pour recueillir ûdelleaienc iout 
ce ,que Ton diroic de parc ôc d'au- 

Le lendjsmain donc de la No» 
tre-Dame neuvième de Septen}l:tfe 
on ouvrit l'Affemblée dans le grld 
Refe^ire des Religteniès de Potif- 
fy , au haut duquel le Koy eAoit 
fur un tcône , .ayant à fa droite le. 
Duc d'Orléans fon frère , le Roy 
de Navarre,& le Prince de Condé$» 
& à fa gauche la Reine Mere „ 
Madame Marguerite foeur du 



' }}o HisT. DU Calvinisme 
■ derrière eux , à droit & à gauche, 
'i^'* dans un focc gfiincl efpace qu'oi» 
avok laiiïe enue le trône ^ ist 
muraille , tenant toute la largueus 
de la fale, les Se^neurs.& les Dz- 
mes de la Coui', Aux d^x co^^ 
de la longueur du Réfectoire^ 
efloient allis à droit les Cardinaux 
éc Tournon » de LoEraine. & de 
Guircj^ quelc^ueyjingc Âichevef^. 
que ou Ëvêc^ues ; Ôc à gauche» 
1^ Tis-à-^vis à'eax, les Cus^tim» 
d'Armagnac^ de Bousbon &.dft 
Chaltillon, fuivis d'autant de Pré-- 
lats qu'il y en avoit de l'autre cô* 
, téi detiteBie leiqueis il y 

parc & d'autre pluileuxs .bancs tout 
remplis de Doéleurs de plufieucs 
Univeclîtez , Se d'atiCEes Ecclefia-^ 
ftiques- qui eftoienc à la. fui£e. de$ 
Prélats. Le bas du ICéfeâoite ûoiÇ' 
occupé par un très rgrand nom bec 
àt:QemiishÊeéaBcas^ 6c de Gens de 
RQbe,api'éSvl^rqudis eftoient r^n^ 
gez les, Gardés )u (qu'à la muraiU 
le, pour-enipe^her qu'il n'y eufll 

• du :de(4»4i«^ <liu>& u»e 4 gi^A^^^ 
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Compagnie j & cime ces deux 



bouts , un peu plus bas que lei)^^^». 
milieu , il y avoitdes^ barrières qui 
feparoient les deux efpaces , aiin 
qu'on ne puft paiFer fans ordre • 
dans celuy où écoienc le Roy ^ les 
princes les ^jgueui& » les f^élats^ 
èc les Dodeurs, 

Cela tdirpofé de-k focte » on fît 
€mcer les douze Minikres choiâ». 
encre du grand nonibre d autres* 
qui prirent place eoirwne ils pu- 
tenc au bas de la faie. Ces douze 
^ftoieiut accompagnez de -vingts 
deux Députez de leurs Eglifcs , Ôc 
ce qui f«t bien fcandaieux, ^ 
Députes de k Nobicâè & du 4^ 
Tier Ordre qui les VQuiurjeut pce-* a«»»«<. 
fenter, pour faire voir à tout Içi^iA 
tnonde qu'ils fecoient toujours 
bien fouûenus. Les plus iîgna. 
lez d'entre ces Minières eûoient l^i P^, 
Aoguftin Marlorat Lorrain de na-^W*. 
tion , & Apoftat de l'Ordre àe^'fi- 
Saint Auguftin , eeluy - là même 
qui tut peu de temps après penau/i^y:jk^^. . 
^ Roijcn A Jea» Malo, qui de^er^/. 



i 
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Piêçce habitué dans la Paroiffe de 
Saine André des Arcs s'eftott fdc 
Miniftce ; }ean de TEpine ^ qui 
comiïiençoit à fe produire avec 
grand éclac parmi les ProteftanSj 
après s'eftre tenu caciié tiVcz long^ 
cenaps depuis qu'il eûc fauté les 
i-nujrailles de fon Couvent de Jaco- 
bitis^ù il e&xnt ProfésiPienre Ver^ 
mille Floçemin > plus connu fous 
l'autre lurnona de Martyr qu'il 
trouva bon de prendre lors que 
s'eftant Izte Apoftac de l'Ocdce des 
Chanoines Réguliers de Saint Au- 
guftin il prit pour femme, à l'exê- 
pie do Doâ^eur Maixin Luther^ 
une Religieulie qu'il avoir débau- 
chée, homme do(^e à la vérité, ôc 
gtand Prédicateur, mais d'un .eC*- 
fHric ùr peu arrefté , ù. léger & & 
changeant > fur touc en matière* 
de créance,qu'ii eftoit tantod Lu« 
therien,tantoû Calvrnifl;e,Sc puis* 
Zutuglien, comme il eûoic alors » 
Zurich où il enfeignoit la Thep-- 
logie à la Zuinglienne, 8c d'oè U 
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varre le firent venir , l'ayant obte- 
nu des Magiftrats de ce Cancota» 
comnie un hpmme d'un fçâvoiç 
extraoidi;iaire pour alîifter à ce 
Colloque. , Enfin celuy qu'on miç 
à la tefte de i;qus4é& autres qui - 
fut choiû pour porter la parole aa 
l^om de tout le farti Proteftant^fat 
le «elebce Theodore-de Beze^aUvs 
difciple & ^;ollegue de Jeâ Calvin, 
;qui n'ayant pu paroiltre à cette 
Â^ïèmblée de Poiffy , parce qu'il 
«ftoit accablé de maladies depuis 
troi^ ou quatre ans ^ y envoya i;e-^ 
xàc fâ place celuy eftoic 

déjà deftiiié poui: eâce Ton fuc:^ ^ 
cefleur. 

■ -CeTIifodore ettoît de Vezelay g^/yj^. . 
en Bourgogne y d'honne^e, fa- vit Tht* 
mille i hconme bien fait ,de belle o4.Ba^, 
taille » ayant le vifage fort agréa- 
hïti l'air fin & délicat , & toutes. 
les maQiece&d'un home du moiide spondan. 
qui le fairoient^Aimer desGrand,^^ ad.ann» 
& fur tout des Dames, aufquelles 'H?» 
il prenoit gtand foin de ne pas dé* 
.]^.laiyte.ji?oui l'e/prit^on ne peut i\m 
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r. qu'il ne l'euft tt es-beau , vif, aifc» 

l§<3i* filbcil , enjoâé poli, ayant pri? 
peine de le cultiver par l'étude de$ 
belles Ijetti^i àc pacciculiecemenc 
4e la poëde » où il exceiloic eu 
Fran|gois &c en Latin , fçaciiant 
aveccela-iin peu de Pbilophie , Se 
de Dcoic qu'il avoic appris au|L 
pcales d'Orléans. Voilà ce :qu'il y 
Btlfêt, eût de bon dans luy : car pour les 
jJ'^^^J'mcpurs, on peuc4ire hardiinent de 
ponf. T fâïwXcrupule , que c'eUoit m des 
l'Ap'o, ^lus mcichans botfunes de foti 
J3«MMi«.jcecnps , libertin, impie , profana» 
U^tpon. des cboCes les plus fainti^ 
^ tim P^^ railleries qui .tiennent de 
^fcMs l'athéïfme , cruel , fanguinaire , 
desea, toujours tout preft à. in^irêr 'le$, 
Tlor, de plus noirs & les .plus, ianglans 
attentats , impudetit , dilFolu , & 

lûTeit plo*^§^ ^^^^ ^^5' P^"5 honteufes 
jiêjft-' debaiiciies » contme U ne paroiâ: 
j^uf, que trop dans Tes poëlies toutes 
'*''t5" remplies d'ordures ôc de faletez , 
'^^^ ^u'iLappelle les diveniflèmens de 

jeu nçÛè-r^é-Au: tout dans cett^ 
JborRble Bpigrame » oà ea £u(ant 
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le poiciftîc de fa maiGxeWs iqu'U 
nomme Czadida. ^ & d'un )euoâ 1 5^1^ 

garçon qu'il aimait , il a i'effcon» *■ 
tcrie de Ct vanter^ & enfuite de 
s'acculer luy-même du plus exe- 
icrable de tous les crimes. CeQ: 
pourvu oy comme il vit qu'eft^nt 
^icé à comparoiftre au Pariemenc 
pour rendre compte de cette ii\fa« 
mepoblie,iI ne pourroit. Jamais 
fe tirer d'un Ci mauvais pas , il k 
cacha pouc Te garantir du feu j Se 
après avoir vendu fon Prieuré 4e 
Longjumeau , 8>c quelques autres 
.petits* Bénéfices que (on oitçie 
Maître Nicolas de Be^e lu y avoic 
jcefignez, il s'enfuit à Genève aveç 
,fa Candida , c eft-à-dire , une cer- , ' 
■taine Dame Claude , femn» d*un y ,^^^ 
:Tailleurde Paris qu'il avoit dO" démjof» 
J)auchée , & qu'il époufa du^irc // 
vant de Ton m.iri y commentant 
-aiolî à Genève fa' nouvelle liefoc- 
rae par un adultère pontinuel , Se 
|>ar un mariage monftrueux qui 
ie cendoit digne de mori félon tou* 

les lois divines âciiumaMies> ' 
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■ " ' ' ■' Or ce fut là ^a'ii gagna iesi>oQ* 
l'i^i' nés grâces de Calvin pac fes âa- 
teries exceûîves , qui iuy .(irei?c 
donner par les (îens mêmes le 
f (4p. Xurnom de Cédvimlatre. CeUfiic 
caufe qu'on le fie Profdfeur à 
Laufanne, où il enfeigna d'abord 
les Lettres Greques , Se puis la 
Théologie , quoy-qu'il ne i«uil 
jamais apprife non plus que Cal? 
vin foH maiftre. Il l'enfeigna mé- 
fne particulièrement aux femmes» 
. qui ne haiïlbient pas ce nouveau 
Maîcre , qu'elles tipuvoient bien 
fait & agréable , car i\ n-avoit en- 
core alors qu'environ trente ans ; 
Se peu de temps après , malgré 
-i'oppofition des autres Miniftres, 
qui ne vouloient point un collè- 
gue qui fuH il décrié "pour Tes de- 
» bauches , 6c pour fa poë/îe abo- 
minable, il fut éltJ^é dans Genève 
au Miniûere pat le crédit & l'au* 
torité de Calvin qui i'avoit dé/î- 
gné fon fucceffeur. En efFet,il lu y 
•îucceda dans fa charge ôc dans 
i[bn . crédit à <^e|ieve» ou après . 

avoij: 

/ # ■ 

« * 
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•à^vioir tènu la chaire de cec Hére- — • 
ïîarque plus de quarante ans^ii^j^u 
mourut en fa quacre-vingt-fixic- 
jrne année delà manière <iu 'il avoit ^^^i* 
vécu , libertin ^ impie , & athée,^ - 
aufentipçnc lion feulemcnc despr^ir^ii^ 
Catholiques, mais aujîi deplu-é^ ««y^:* 
iîeurs Proceftans, & enfuitc n'a-^^C'»^''/* 
yant nulle Religion ^ ^^1'^ ^^^ j 
ait fait femblant de s*attacher à la ^ 
.^ocfcfine de .Calvin ^ qui pour Je r;64« 
payer de fes âateries j leiit depti.»«2,|. 
ter en fa place au Colloque dp 
J^oiiry. Voilà quels fbrentces nou- 
veaux Âpûftres 9 qui vinrent foû«- 
tenir en pjefence du piemier .Roy 
de la Chreftienré &: de' toute la 
Cour deFràntie, que Ton dévore 
fe. réformer à leur exemple dans 
lajio(ârine &: dans les mœurs, fé- 
lon la pureté de l'Evangile qu'ils 
prefchoienc 

Comme on les eût conduits jufl 
qu'à Centrée de la clofture qui fe- 
'paroi t la fale en deux , ils voulu* 
*ent 5 avancer pour fe mettre au 
ranj^ des £véques ^ ou du moins' ^ 
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Do/Stcais CaciioUques ; ma»s 
«1^1. on les atrefta cout court à la bar^- 
licre , avec oràre 4e s'y tenir de», 
bouc (êce nue» Se de parler mode* 
jj.a Jftement fajis invedives , quaii4 
Ëccîef, on leur feroic fîgne de propoîer ce 
des Egl, qu'ils avoient à dire^ Cela fait , 1$ 
B.é^f ^oy dit, en peu 4e mots, qu'it 
fopttn, ^ voit convoqué cette Airembléç 
tné ^Âie- P°"*^ faire ,ce(ïèi tous les diflferendç 
Teray, " qui croublolenC la paix 4e Tes fu^ 
jf^c^ jets fur le fait dp la Religion » ôç 
'flu'il ne youloit'|)as qu'on la tcfs- 
tninaft avant qu'on euD; accompli 
iine il bonne qeuvre. Le Càauce«; 
lierenfuite eOiant a^s fur un petit: 
fiege bien avant dans larfaledu 
flôcé droit du Roy , parla pouc 
Expliquer les intentions. 4e Sa 
Majefté, & voir fon ordinaire 
, dans fa harangue , q u'il eftoit fils 

4e Médecin 4 & bon ami des Hu* 
guenots. Il dit 4.'abord , ^'il efi ■ 
ptroit ejM*on tirerait de la remoh' 
tiffince 4h Roy U mfme fruit cfHon 
àvoit recueiUi de celle du Grand 
Çonfiantinau Concile de ^ifh aHf 
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quel il avait préjidé \ Qh^ cefmit ^ ■< 
nejloit antre qnela réformation i^6t% 
cepiire dans la doBrine ^ ^dans 
JesmctHTs i Giue pcMt Je rtCHtili^ 
l^ienîoft y en gHeriffant me Jî dange^ 
renfe maladie qui affiigeoit la Fran^ 
.€€ par ces différends de J^eligion^ il 
y fallait apporter nn remède prefeM 

Aecins qui laiffent l4ngHir leurs ma^ 
lades en attendant ief drognes qu 'oit^ 
va chercher en Egypte & aux In^ 
ydèj y m lieu de fi fervir des fimples 

j^HtlspeHventauémentc^ 
ijHVs jardins. Jl conclut de là qnil 
, ne falloit poitu du tqut attendre le 
^oricile gentral qui s'ajfemhlùit À 
Trente. & fer oit rempLi d'Btran^ 
\^rs qtif ne cjunnoiffent p^ fi bie», 
jnos maHx.qHe noHs faifons \ & qm 
foHr décid^fMs points contefles^,^ 
Une falloit qf^e cette ^^emblée de 
■Prélats & de 'Do^ep^^s avec les- 
Minifins JPrqteBmt qu'on ne de^ ^ 
"Voit pas condamner fnr de fimples 
, fyéjHgel^^ ni traiter avec arrogan-- 

tmmc Alexandre Patrimh 
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d'Alexandrie avoit fait Arim^ 

il les fallait entendre faifihle^ 
ment^ & conférer amiablement avec 
eux, non poô' en Philofophes par la 
voj/e de la difpute , mais en verita^ 
hles Chrefliens qui nont fa^ befoin 
de tant de Livres 3 mais de la feule 
parole de Dieu , -pour réformer con^ 
pmtement par elle les abm qnon 
trouvera sefire gliffel^dansla do^ 
Urine & dans la difcipline contre 
cette divine parole & contre Vnfa^ 
ge établi par les Apojlres. 

Après qu'il eût fini , le Cardinal 
de Tournon , comme le plus an- 
cien & Piimat des Gaules , pre- 
nant la parole, remontra cjue Mon- 
lîeur le Chancelier ayant propofé 
certaines chofes qui n'eftoienc pas 
entre les points contenus dans les 
lettres qu'ils avoienc receucs pour 
venir à cette Affemblée, il eftoic 
jufte qu'ils en eurent communica- 
tion, pour fe préparer tous enfem- 
ble à y répondre. Mais quoy.qu'il • 

\ put fiire pdur obtenir une chofe . 
' fi ràifonnable , le Chancelier ne 
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Livre I.H. 341 , 
voulut jamais donner copie de fa * ^ - * 
harangue ;^ de peur qu'on ne iuy xj(ît# 
en iili un jpur une aâaire Cl iet ^ 
temps yenoic à changer , & ^^l'oji 
, ne Ie;puft convaincre d'un peu dà 
Huguenotifme par (on propre éf? 
cric. Ainfi, apics c^,u'on cùc fiic (i-^ 
gne aux ProceAans d expofcr 
qu'ils ay 91)611 1 à dire ppur judiller 
leur créance j Beze q-ui portoit la^ 
parole pour tous les autres , eftant 
debout > teâ^e nuë y appuyé fur 
barrière qui eftoic à hauteur d ap:^:^ * . * 
^uy , commença fa harangue d'un 
ne manière zlTcz bizarre. Car 
comme il efloic grand Comédien^. 
& (qu'il fçavpic admirablemenCv 
Tart de contrefaire le Prophece 
& l'homme de Dieu- , pour s'at«J 
tirer de la conûderation par une^ 
belle apparence de pieté , dcSj 
qu'jfleût dit les deux premières^ 
périodes qu'il adreffoit au Roy,j' 
ii (e mit à genoux avec fous, 
les Minifttes qui l'acconipa- ^ 
gnoient ; & levant les yeux Se les^. 
mains au Ciel » il hc , comme par 

* 

1 » 
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an {blidain enihoudafinê > une 
Ijoi* longue pciece au Ptate Ceïtàcy 
qu'il tcriuina par l'Oraifon Domi- 
nicale :. puis sellant relevé , il 
continua ùk karangoe, qu'on voit • 
tout au long, daiis i'Hilloi^e 
Egîifçs Pioceftances , ôc qui à pro- 
prement parler h^eft- qu'une expô^ 
utionaiTeziimple de>leurGf0 
^iccorapagpée de qudqiies^jpjéii;^ 
Ves peu coniîderables pour 'étà-^ 
biir les pointé qiii ibnc differeosi 



a • 



de la,;«ofl^i/.,i-^; :y-' --^ ''^T'-: 

Comme il avoic le fon de vçîs? 
êott agréable , qu'il cecitoit de* 
bonne graeej Se qu'on edoit bien^ 
aife d'entendce d'un .hoinme 
eftimé de ceux, de (on parti toué 
le tnyflece de cette nouvelle do^' 
â:rine qui failoitl tant de bruiC: 
dans Iem0nde3. il fut ouï 4^ toute 
. la Cour y non fenlemenc avec at-- 
(entjpn> mais auili avec plaiHrj ôc, 
même avec quelque marque d'ap- 
probation, jufqo'à ce qu'il vinG 
à 1 article .du Saine Sacréitient de 
l'EuchaâlUe. Car voulant expri*^ 
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mer de quelle manière on y leçoic 
le Corps de Nôtre Seigneur par la ^ ^^y, 
F oy , il die, avec une incroyable 
hardieflfe , Que le Corps & le Savg^ 
de lefiis- Chnji ejiok aujfi éloigné • 
de ce Sacrement que le plw haut dès 
CieuxVefl de la terre. Alors«»%ue 
l'Airen-jblée fremilfant d'horreur à 
,cecce expreflion fi diredtement op- 
Ibofée aux paroles de l'Evangile & 
de rApoftre y il fe fit un grand 
bruit qui étonna tellement Beze, 
tout déterminé qu'il eftoit , qu'il 
en fut tout-à-fait déconcerté. De // 
,^rte que , quoy qu \l voulult ^ 
adoucir ce qu'il avoit dit , & s'ex- 
'teliquer d'une manière moins cho- j^^ttre 
quante,' le murmure continuant deCa-\ 
. toujours , il ne put jamais fe bien ther. à 
faire entendre.- ' - . ^ ^- 

La Reine Catherine mefme, z'^^""* 



toute favorable qu'elle eftoit aux ^eSt:^t,:_ 
Huguenots en ce temps-là , fe crue 
obligée d'en témoigner de l'indi- 
gnation cômme les autres. Elle 
en écrivit à MonCde Rennes Am- .. 
„ baftadeur de Sa Majefté auprès de 

1^ 4 
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J44 HisT. DU Calvinisme 
— — TEnpereur 3, pour donnef avisa, 
^i^'* ce Prince de ce q^ui s'eftoit paflTd 
. en cette aétion. Elle die que Bcze^ 
' en parlant de la Cene 3 s'onblid^ 
' voicy Tes propres termes y en une^ 
co^mpétraifon fiahffrrde & tant of^ 
fenjîvc des oreilles de tonte Vajfi^ 
jiance y que pen s'en fallut qn elle né 
lîijy itnpofafi filence^ & qu'elle nt^ 
renvoyafl toiu ces Minières fans les. 
. [aijfer p/îjfer pliié ayarjt^mais qu'elle 
s'en nbflintyde peur, dit-elle^ qn^ork, 
ne s'en retourna^ irnhn de fa do-- 
ttrine fans avoir oui ce qui Iny fera. * 
repondu* Et certes B"ze s'apperceût 
bien lay-même de cette indigna* 
tien de la Reine :car dés le lenie- 
' •main il luy donna par écrit une- 
déclaration du fens auquel on de-^ 
voit prendre ce qu'il avoit dit , &; 
: la Reine ne manqua pas de l'en- 
ïo. S^- voyer à l'Evéque de Rinmes pour, 
ptemb, la montrer à TEmpereur. Dans. 
Hift. de cette déclaration il répète en ter- 
^^^•/•4 mes formels ce qu'il avoit dit en 
' fa harangue ; puis il jjoijce, qu'il' 
. i}esLViUuitpasdelà^/;'i/j''^^/i/7/^/^t. 



I 
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forclore lefus-ChriJi de la Sainte 
Ce ne y ce cjui feroit une imj)ieté toH^ i 
te rnanifefie. Car^ dit-il, nous crom 
yons 3 fuivant fa parole 3 ^ju encore ^ 
que le Corps de lefus^ChriJi foit . 
maintenant au CieU& non ailleurs ^ ^ 
ce norwh fiant nous fomrnes faits f ar^ i 
ticipans de Jon Corps & de fon \ 
Sang y par une manière fpirituelle^ 
^ moyennant la Foy 3 aujfi verita- ^ 
blement cjue nous voyons les Sacre^^ 
mens a l'œil^ les touchons a la main,^ 
les mettons à noftre bouche. 
Cette harangue eftant Ç[n\Q^ \p' 
Caidinal de Tournon s^appro-^ 
chant du RoyUiy dit, tellement 
Itanfporté de zek qu'à peine pou-- 
voit-il parler 3 qu'il elloit à la ve-- 
rité bien étrange qu'on eufl: fouf-^ 
fert que ce Miniftre profera de fi] 
horribles blafphénaes devant w% 
Roy Tres-ChreftienjProtedeur de 
la Foy Catholique que les Rois fes 
PrédecefTeurs depuis le Grand^ 
Clovis avoient toujours inviola^ 
Blement tenue & confervée dans^ 
leur , Royaume j mais puis qualé' 
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ne s*amufe point à refucer en de- 
tail tous les Aiciclcs de la créance i jCi 
Proceftance que Beze avoit expo- 
fée fort au long , pour engager 

les Catholiques à une difpute donC?^ 
. oii^n'euft jamais veû la fin. Il re-/ 
duit tout à deux poincs,dôt Tun eft' 
le principe par lequel on doit ter-t 
miner toutes les controverfes,qui| 
efl: l'autorité d'un luge Souverain jl 
&c l'autre efl: le fujet principal de^* 
là feparation des Calvinifl;es , 
qui faifoit alors le plus d'impreC-^ 
fîon fur les efprits ^ pour la ma-- • y. 
ni ère dont Beze en avoit parlé > je * - 
veux dire rEuchariftie. Pour le 
premier , comme Beze avoit die," 
qu'il ne vouloit point d'autre Jù- 
ge que l'Ecriture Sainte, fans s'ar-^-. 
refter aux Conciles qu'en tanr 
qu'ils fe trouveroient eftre confor-- 
mes à cette divine parole , le Car- * 
dinal fit parfaitement bien com- 
prendre que c'eftoit-là ne vouloir^' " ... . 
point du tout dé Juge , parce què ' 
l'Ecriture eftànt la Loy , qui ne ■ 
5'interprete pas elle-mcme,^ tou-- , ^ 
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tes les Controverfes de Religion, 
n'cftanc fondées que fur les diffe*- 
rentes interprétations qu'on don- 
ne à rEcriture que chacun. prétend 
avoir de fon codé , il faut necef-- 
fairemcnt qa'iby ait un ]uge vi-^ 
vant &c parlant , qui décide par 
fon autorité, fouveraine ce qui ellr 
Ecriture Sainte > &c quel eft le : 
vray fens qu'on- luy doit donner.. 
Enfuite il prouva ttes-folidemenc. 
que ce Juge ne peut eftre autre: 
que la.vraye Eglife , qui eft fans^iî 
contredit celle où eftoient les pre** 
miers conteftians. fur. quelque ar- 
ticle, avant qu'elle euft prononcé: 
fur leûrs différends, & qu'enfui*.*^^ 
te le parti condamné, s'en fuft fe-^ 
paré. 

Pour le (econd , il convainquit^ 
Beze par fes propres termes , & dt-, 
çonnoiftre clairement que de dire> 
que lefus-Ghrift eft au Ciel & nori. 
ailleurs que néanmoins par la^- 
vertu incomprehenfibie de laFoyi 
il eft prefent au Sacrement oùt 
il ijou^ eft communique aufli 
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ricablemenc cjiie nous touchons le 
Sacrement , & que nous le met- i 
tons à la bouche , c*eft dire qu'il 
eftprefent localement au Sacre- ^ 
ment y puis que le Sacrement eft. 
prefent à ma main quand je le tou- 
che , &c pareillement à ma bouche 
quand il y entre,&: cependant c eft:. 
dire en même temps qu'il n'y eft. v 
pas en cette manière , quis qu'orL.'j' 
adeure qu'il ell au Cicl^ non ail- 
leurs ; ce qui efl: une manifcfter.* 
eontradidlion qu'an ne peut ja-'A 
mais admettre dans pas un de nos- 
royfteres. C'eftIàJe mauvais pas- 
dont les Calvinirtes y qui pour fai- • 
re une nouvelle Se6te fe. font vou-*' 
lu jdiûingueL des Zuingliens^ne fc. 
pourront jamais ticer^ quelque ef-^ 
fort qu'ils fafTent par leurs fauf- v 
£es Xubtilitez^lefquelles n'aboutif^; 
fentqu'à un pur galimathias quic.^ 
ne dit rien du tout de réel y parce.: 
qu'il dit les deux contradidboires^,! 
gp'pn ne peut jamais mettre en-*-^^ 
^mble. Il faut donc dire , felonv 

L'Ecriture ^ que le divin Gor£s du; 
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Sauveur cft au Ciel dans foncccn^ 

^5^1. duc naturelle , & qu'il eft d'une 
autre manière fur la terreau Saint 
Sacrement de TAuteL Car qu'un ' 
corps foit en mefme temps en plu- 
fieurs lieux , la Philofophie mon- 
tré qw'il n'y a point d^rcoiitradi- 
â;ion,puis qu'il ne s'enfuit point 
là qu'il foit en un endroit &: 
lïy foit pas ; ce qui fuit necelfai* - | 
rement de Thérefie des Cal viniftes. ' 
Amfi le Cardinal acheva cette 
grande adlion avec toute la gloire 
qu'on peut aquerir, & tout lavan- 
tàge qu'il -pouvoit fouhaiter fur 
fôn ad ver faire ^ . qui fembloit n'a- 
Vùir parlé que pour faire paroiftre ^ 
dans un plus beau ionr ^ par la 
comparaifon que l'on peut faire de \ 
ces deux harangues , lefprit ^ la ^ 1 
fèrce > la dodrine , & Téloquence * j 
de ce grand Prélat. * 1 

Auffi le bruit courut a là Coût' 
qci'on s'en tiendroit 'à yôc que les • 
Mîniftres Proteft ns n'auroiêc plus ^ 
d'^audiance.M lis comm: Brze pref- 
ffait extrêmement la Reine qii'il^ 
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îùy fut permis de répliquer au Car 

dinal^Ôc qu on ne voulut pas qu'il il^i**^ 
put dire qu'on n'avoit pas voulu^ 
entendre les preuves de ce qu'ils 
avoit expofé dans fa harangueron p^^ 
fit deux Conférences levingt-qua-;^//;7./.7^ 
triéme le vingc-fixiéme du mê^^{/?*- 
memois^non plus en public corn- ^^f^^^^s'* 
me auparavant dans le grand Ré- - 
fedoire, en prefence du Roy 5c de^: . 
toute la Gour^ mais en particulier/; 
dans une chambre du Monaftere^^^ ^ 
oùvfe trouvèrent la Reine, accom--^ ' \ 
pagnée de la Reine deNavarre^des^ ' * -y 
Princes du Sang-, & du Gonfeill 
Privé.Il y avoit cinq Cardinaux au^s 
coté droit, quinze ou feize Do-v 
dreurs derrière eux; & les* douze* - /* 
Miniftres eftoient a gaiiche , fans^ 
ccre accompagnez des Députez de; 
leurs Eglifcs. D'abord Bcze ; qui i 
S'êtoit bien pre pafé à'cettVâ6liori-,\ 
fît un long difcours de TEolife , où^i 
iltiaica de la nature , de les mar--* 
qiics , & de Ton autorité', p.illîin'ct 
delà à la vocation au MiniftrcrCa, 
& à quelques autres points^ fans s 
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552. HisT. DU Calvinisme': - 
toucher à ccluy de l'EucharilHê 
donc il s'agifToit principalemenc*. 
ToLiCce q.u'il dit fuc dodteraenC 
refuté parles fçavans Doéleurs de* 
Sorbonne Claude d'Efpence &t • 
Claude de Xaintes. Mais comme 
-on î^lloit infenfiblemenc d'un 
point à un autre lans Jamais con- 
venir de rien, ce qui arrive d^oidi— 
naire dans les difputes : le Cardi- 
nal de Lorraine y pour empêcher 
ce defordre>voulut qu'on s*arefta{t. 
precifement à l'article de TEucha-- 
riftie, & qu'on n'en fortift poinr 
qu'on ne fuîl d'accord, fur ce giâi.1- 
Myftere dont il s'agiflToit principa- 
lement , difanr qu*aprés cela il ne 
feroit pas difficile de vuider tout 
lerefte. Ainfi dans la fuite de cet- 
te Conference:,& dans toute celle 
du vingt-fixiéme,on ne tiaita quec 
de cette matière. 

Ce fut pour lors que Pierre Mar-- 
^^tyr Florentin 3 qui ertoit alors Cal- 
/^yinifte, ou plùtoft Zuinglien , fie 
un long &emiuyeux difcours en- 
italien ^ dans lequel il tâcha de^ 
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tefuter par ces aigumens fi coiii- ^ 
muns & fi fouvciK decruics dont M^^^ 
fe fervent inutilement les Mini4 
ftres y ce que le Cardinal Ôc les 
Dodteurs de Sorbonne avoient dir . 
txes-folidcment pour établir paî? . v.. 
l'Ecriture & par les Pères de lan-^ 
cienne Eglife la prefence réelle de 
Iwfus-Chrift au Saint Sacrement -vt 
dj r Au tel. Quand îl eut fini, le Ge^ 
ncral des Jj lui ces Jacques Laynez^r 
qui n'cRoit arrivé que depuis cinq; 
ou fix jOL.rs avec le Légat Hippo-r ' 
lyte d Elle Cardinal de Ferrare,. 
qui Tavoit demandé au Pape pour» 
eftre fon Théologien 3 prit lapa- ' 
roi e par ordre de la Reine^laquelle 
le voulut: entendre pour fatisfaire; 
le Légat qui len avoir prié. Il \ 
parla comme Pierre Martyr ea ^ 
Italien , parce que cette Lan^- 
eue eftoit mieux entendue eiv 
France que TElpagnole qui eftoic, '\ 
fa langue naturelle. Il adrclFa fon.^.^'^^^ 
difcours à cette Prince (rc,& iuy ï^EgUf 
montra, Glu' il nyavoit rie?/ de plm sarchin. 
darioereux que de traiter de queUV^P- Soc. 
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manière purement fpirîtuelle ik ' ' ' 
& par la Foy ^ & que le Corps dç ^ 
leius - Chrifl full leuiemenc au^ 
Ciel non ailleurs ; ce qui n'e- 
ftoit rién dire qu'une comradi- ' 
âiou coûte manîfefle. Il ajoufta». 
i^/^ fa/loir trait pic avec eux^ 
jroHr ctJifivemr d'unt forrhale de Foy^, . 
ve n'efioit foinP:d^ùù^ceitt^j4^ r 
kUe de Poijfy qtii n avait pas Vaf^ 
Jijîance infaillible du Saint jEfprît^ 
f ^A*on le devait faire ^ mais dans ih 
^otiçUeiQecHmenieiHe qni e fiait au^- 
^vert y ok il faUoit envoyer lei' 
Mmifires pour y propofer lents rah^ 
[ons ^joe effii même eft canforme^ an^ 
Xancile de Bafie que les Ffate^ans^ 
ne rejettet pas^c^ qtti ne veut point^ 
p^Hant^UhreiÀtSynàde Fravin&nt^ 
^^tatidis que le General-efi aHverty 
fix mois avant: qtitl le foit. Que Jr 
: jMrcharftél*àn vaulait bien tachera 
. de ramener les Pratefians & dc*^ 
lenr montrer leurs erreurs dans uni 

« 

^d^jpHte réglée , il efioit à propos qut^ 
les Reines ^les Princes ^j:^ le Can^ 
^il & tantes Us parfomcs ^hL tm 



Digitized by Google 



^^j^ Hist^nu Calvinismh 

■ font point profefjion de DoBrine- 
1^5 1 . Ecclefîajiiqîie s' épargriajfent U pei^^ 
ne dy a(fifier ^ puis que ce netloitr 
pxîkeiix AeiHger de ces fortes de' 
chofes qn il's nentendoient pas 
qti^' enfuit e ils fe met t oient en danger' 
de recevoir quelque maiivaife im^^ 
préfîion dont ils ne pourraient aifé^^ 
ment fe défaire . 

A la vérité cela efl:oit dit fort 
raironnablement : mais comme 
r>onobftant de femblabies remon*. ^ 
trances que les Dodteurs de Sor-^ 
• bonne avoicnt faites avant Tou-* 
verture de ce Colloque , la Reine^ 
les Princes-, le Gonleil & mefma 
les Prélats n'avoient pas lailfé de le 
commencer , & qu'il eftoit déjà* 
fort avancé : cet endroit du dif- 
cours du Pere Laynez > comme, 
eftanc fait à- contretemps , & ea 
blafmant toute cette Aifemblée^ne^ 
fut pas écouté favorablement , & ^ 
' la Réme qui s'en tint ofFcnfée ^ ne ' 
put fc tenir d*en témoigner biea 
du chagrin. Le Pcre néanmoins ne. 
lUiira pas de Dourfuivre luiis qu'oiij " 
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rinterrbiTipift ;& venant au point * " im 
de l'Euchariftie dont il s 'agifToit ^S/^h 
principalenjeuc , il réfuta très- / 
%ien tout ce tjue Pieirç Marty;: 
.avrfic allégué contré la prefeiîce^ 
réelle. Etj;Qi»çne..ce Mi»ift«e de ' 
a ayoit dit aiifli-bien que 
Beze , que la réalité né s'aecordoiç 
pas a^ec la nàtureide tSè Sacîre- 
iTient , qui eft eirentidleoîei^ 
figne 5c une reprefentation d^ 
lefus-Ciirift , & qu'il eftévideni: 
que l'image ne peut-eftre la cho^ 
ie fiiefr^^. qii 'ej,le reprefence le . 
Peré Çi' .voir m an ifeftp nien t 1 a 
faulTetié de cette imagination $ 
pour monter que la chofe reprc- ' 
Tentée peut fort tien ^'accorder 
avec le figne qui la reprefence , il 
fe (èrvit de là ^omparaifon aile:^ , 
commune d'un Priuçe qui vou^^ 
droit bien luy-mefméreprefentec . 
dans .'quelque ' magnilique' fcfte 
uç^(?..g|orieufe vidojfcqu'il auroiç 
remportée a fur fes ennemis.. 
.Comme ii eût achevé , après 

^oirparlé prés A une jieure,jBeae, 

» 
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" qui fe fentic piqué de Tautre com- 
paraifon que Layiiez avoic faite 
^e^fn I Hérétiques avec les loups & 
Réfiiid' r^iiards , fe ,mic à plaifanter 
.fur celle-cy , tâchant de ia tour- 
ner en ridicule ^ & difant que ce 
;Pere avoit ,fait du Sacrement une 
Comédie 3 6c de Jcfus-Chrift un 
^Comédien. En quoy fans doutç 
ce Miniftre aveuglé de fa pafTion 
fiie voyoit pas qu'il agifToit contre 
•iuy-niême. Car il confeflbit aufli- 
;bien que nous , félon TEvangile 
ôc félon Saint Paul 3 que le Sacrer 
ment de TEudliariftie efl la repre- 
:fentatiô de la mort deJefus-Chrift; 
la Cene donc 3 félon iuy-même^ 
devroit être une Comédie, Puis ce 
Aliniftre ayant remarqué qu'on 
n'avoit pas efté trop fatisfait de ce 
Laynez avoit dit du Concile au- 
quel on devoit renvoyer les Prote- 
'ftans , illuydit, d'un ait' fier &: 
méprifant ^qiie la Reine n'avoiç 
que faire de luy pour apprendre 
xe qu'il efloit à propos qu'elle £c 
^touchant le Concile , & qu elle 
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j(ç&uroic bein y pouvoir. Il faut 
toutefois avouëi; que^quelq^e nul 
leceuë que fut cette remontrance 
du General i elle ne laillà pas de 
produire un tres-bon ^et. Caj: 
enfin depi^s,ce jour-Ià > ni la Kci- 
tie , ni les Princes ^ ni ie Confed 
fi^aiTiilecent plus aux ^ Conferea* 
^es. Elle ne voulut plus 
.t^u'il s'^n fift entre un H g^ag^ 
nombre de perfonnes : elle Te çôh^ 
tenta d'ordonner ^ue tcois ou 
quatre Dod:eurs , ôc peu après 
^ue .cinq de rhaque côté confe^ 
xaiTentenrembie/à Saint Germain» 
ipour voir s'ils pouiroient conve- 
nir d'une formule de Foy fur le 
Sacrement de l'Eachariftie. Ce$ 
pépute;^ furent d'une part leaa 
de Moulue Evêque de Valence, 
Pierre da Val Ëvéque de Séés ; &; 
les Doâeurs Claude d'Ëfpencéj 
Loiiis Boutiller , ÔC lean de S^ili- 
gnac ; 8c de l'autre ces cinq ML- 
jiiiftres Beze , Martyr , MarloraC» 
des Gallards,. & del'ETpine, La 

j|,eiae ayoit ^Uoiû ,ces deux j£veC', 
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}» ques , parce qu'ils eftoienc favora- 
-2^5 1. bles aux Huguenots i & pour le 
:Dodcur d'Efpence &: fes deux 
collègues , comme ils defiroient 
fort de ramener doucement les 
iCaviiîiftes .à la créance de l'Egli-. 
"^e , elle crut qu'ils s'accorderoient 
Vavec eux plus facilement que les 
autres. Elle fut pourtant trompée 
dans fon attente. Après cinq jours 
' . de conférence , durant lefqucls 
^î//î. ^/ff plufieurs formules .d éférentes fu- 
Kéf. rciit; propofées & rejettées , on luy 

Po 'tlin. ^" P°"^ ""^ ^"^ conceûc 
l.j, en ces termes. 

^. J^ofis CQrifeJfom que Jef 'U- ChriB 
tn fa fainte Cene nom prefentc^ 
,. donne & exhibe 'véritablement la 
■ ' fubftançe de [on Corps & de fon 
Sang y far l'opération de fon S aîné 

'^fprit ,f & (^tie nQns recevons & 
tnangeons Saçrarnentàlernent ifpiri- 

tuellement^y & par Foy ce propre 
Corps qui efi mort pour nous^ pour 
eflre os de fes os y& chair de fa 
cliair , afin d'eri eïire vivifiez. , & 
in percevoir tout ce qui eft necejfairc 

0^ 
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;/^i/?r^ /^/«r. Et peur ce cjHc U:Fay, 
' appuyée fur la parole de Dieu now ij^^î» 
[ féi'u & rend prefentes les chofes pro^i -.^ \, 
rnifes , & par cette -Foy nous. 
pjçeHons vrayment <^ de fait le -or. 
vray & naturel Corps & Sang de --'i 
J^oflre Seigneur par U vertu dn^ '^^^ 
.Saint Efprit : à cet égard nous con^ 
' fijf^^^ prefençe du Corps & dî$ 
' S:ang d'iceluy No (Ire Sauveur en Ul 

fainte Cene. v 
, Le Sacramentaîre L^^yzthevus SponJmn 
& le Mîniftre Beze difent que le ''^ ^'^'^^ 
Do6teuu d'Efpence & fes collègues ^ 
«'âccordereiic avec les cinq Mini- jy'^^J 
ûres en cette formule de Foy : mais Hijj, j^i 
JMonfieur de Sponde a tres-bien e^/. ijf., 
montré que ce n*eft là qu'une pu- '•4* ^ - 
^re impofture., ;puis qu'il. eft cer- 
' 'tain que ces Docteurs avoient au* ^"-^^ 
paravant prouve tres-lolidement ter la- 
/ la prefence réelle & locale de Je- vache- 
li^s-Çhrift au Siint Sacrement de Sa* 
r Autel } quç le PapeiPie I leur ^^^^^^^ 
dpnna de grandes louanges après 



le Colloque, pour avoiriî bien dé- fus eft" 
îfciidu la créance dc l'Eglife dans iciibcrc 
. Tome L ■ ' 
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ces Conferencçs ; & que ie Do-^ 
J!^;^* (Steur d'Efpence en fon particulier^ 

licos cu"^^"^ ^ ^^^"^^ ^^^^^ ecrics une.^ 
j^ii^i, dodrine tres-Catholique &: toiice^ 
ftris cô- contraire à cette formule. U y a 
Icndlle. donc grande apparence que les 
^* deux Evêques qui eftoient dépu- 
' • tez avec les trois Docteurs ^ Se* 
panchoient fort en ce cemps-Ià du 
cofté des Proteftans 3 drelFerent 
^ eux feuls avec les cinq Miniftres ' 
^ftV^" cette expofition de Foy toucha»:' 
^^" ^ le Saint Sacrement de TEuchaii- 



'^^^ ftie, & qu'ils la firent prefenter à 
*^ria Reine comme ayant efté faîta^ 

^ du commun confentcment de tou5 
. -i^les Députez : car il eft aflcuié 
qu'elle la receût 3 & qu'elle en té-r 

wirpMj^^^j bien de la îoye avec tout 2 

^ ' Cour 3 ne' doutant point du. 
^ : tout , qu'ayant efté drefTée par les 
5 Députez des deux partis qui s'ac-v 
^Uu cordoient en ce point capital ^-^^ 
comme on le lu y faifoit acctoirê,^ 
elle ne fuft approuvée de TAf-*-* 
t fembléc des Archevêques & des. 
Tîi' ci.i Evefques qui travailloient alors à 
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Vo\(Cy a faire de beanxreglemens 
pour rétablir la difcipline Eccie- ^S^^: 
iiaftique dans ce Royaume. Elle , 
la leur envoya donc le quatrième 
d'Odobre par le fieur Bourdin Se- 
crétaire d'Eftat , pour eftre confir- 
fnée de rAflTcmblée dont elle at* 
tendoit le confentement pour réii- 
iiir les Catholiques & les Hugue- 
nots dans une même creance.Mais ^ ^ 
fille fut bien furprife^uand elle 
apprît cinq jours après qu'elle s*é-^ 
Aoit bien trompée dans une efpe- 
rance Ci mal fondée. Et certes y il 
faut avouer que ce fut en cette 
rencontre que ces illuftres Prélats 
firent une a6tion digne du zele'i 
«lu courage & de la fermeté de ces 
grands Evêques des Gaules, qui 
furent autrefois par leur dodrine 
Se par leur fermeté Thonneur ôc 
Tappuy dei'Eglife. 
' " Car après avoir leû cette expo- 
lîtion y ils s'apperceurent aifément . 
du poifon qu'elle cachoit fous les - 
fleurs de certaines paroles fpecieu- 
fes qui fembloient tout dfre^ 6c 

f3. i> 
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^— ne difoienc rien de cequ'il falloit 
quon dît fans déguifciaienc pcui: 
ccre Catholique. Toutefois pour 
/ procéder prudemment, & félon 
l'ordre & l'efprit de TEglife en 
' MViQ affaire de cette importance, ils 
-la firent examiner dans une Affem- 
- blée de fçivants Doâ:eurs de la ' 
" -Faculté de Théologie , qui après 
en avoir meurement pefé toutes 
les paroles , déclarèrent d'un con- 

• .fentement gênerai qu'elle eftoic 
xa^tieufe , infuflSfante , & héréti- 
que. Captieufe, parce qu'elle eft- 
<onceuc en certains termes ^mbi- 
^ues , qui femblent marquer la 

• prcfence réelle de Jefus-Ghrift, la- 
quelle fe détruit par d'autres, qui 

^' ' font croire ^ce que les Huguenots 
t difent en effet qu'il ell au Ciel, & • 
non ailleurs, infuffifante , eti ce 
. * qu'outre qu'elle n'exprime pas la 
prefence réelle du Corps & du 
^ Sang fous les figues & fous les 
ëfpeces du pain & du vin , elle 
ne donne aucune ejfficace aux 
pjrples facramentelles j ni aKcujj ^ 

t 

k • - 



Digitized by Goo^e 



T t s. 

^ ^ L l V R E llh i6$ 

miniftere au Preftre qui corifacre. — ^ 
Hérétique enfin , parce qu'en di- 
fant que Jefus-Chrift eft prefentf 
à TEuchariftie par la Foy , qui ap- . 
puyée fur là parole de Dieu nous* 
rend prefentes les chofes promi- 
fes-, il eft évident qp'elle n'admet * 
qu'une prefence purement fpiri* 
lac lie 5c en efprit : car la Foy nî^ 
ne fait ni ne rend les chofes pre- 
fentes qu'à refpriCy puis que par 
elle nous concevons feulement d£ 
croyons les chofes telles que Dieu 
nous dît qu'elles font indcpen- 
dcmment d'elle , pajfées , piefen- 
tes^cfâ avenir, Ainfi nous croyoi 
fur fa parole qu'il a fait des miifa^<.--i<— ^ 
des durant le cours de fa prédica- » 
lion yS>c qu'il jug^rales vivans&r 
les morts , fans que pour cela ni le 
' jugement dernier , ni ces miracles > » 
foient prefens effedlivement hors . • 
de noftre ç^ric qui lês' conçoiti 
& les croie par la Foy. De mê- 
me Jefus-Chnft n eft pas réelle- 
ment prefent au Saint Sacrement 
de TAutel , parce que nous •te 
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— croyons ainfi i mais nous lecro- 
.îi^V* yons, parce qu'il y eft en effet par; 
Ja vertu toute-puiflante de fa di-i 
vine parole qui nous Ta dit 3 6ç, 
' f|ui fait ce qu'elle dit , en difanJ; 
I . ce qu elle fait. 

C'eft ainiî que ces habiles Do» 
' fteurs de Sorbonne découvrirent 
fans peine le venin caché fous le& 
/' ternies àmbigus de cette Formule,. 

qui ne fait qu exprimer , d'uner 
V manière plus fine & moins odieu^ 
' fe , le blafpheme de Beze , qui ofa» 
dite fans biaifer , que le Corps dei 
Jefus-Chrift eft aufïi éloigné dii, 
Sacrement de TEuchariftie que le 
JiL-^ V ^ Gkl Teft de la terre. C'efl: ce qui 

a fait tant d*horreur , non feule-» 
ment aux Catholiques , mais aufli 
aux Proteftans d'Allemagne , que 
^ -, ^ SchlufTelburgius , l'un des plus * 
fourCa^ dodtes Lutneriens , a tait un trait 
laL hi^ té contre ce blafphêmg qu'il traite- 
ra/. /. de dodtrine diabolique. Et là il dit 
infr^f. entre autres chofe y que c'eft une 
étrange fureur & une horrible 
" jmpieté que de ,vouloiç démentie 
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Jelus-Chrift , en difant que ce — - 
qu u atFeure en termes tres-clairs 1 5 6 
^ . ^res-formels n'eft pas , fur ce , 
que ce niyftere furpaflc noftre in- 
telligence , & ne peut eftre connq[ 
par nos fens. Il ajoute que Dieu 

, peut plus faire que ce que nous 
pouvons comprendre > &c que 1^ 
parole de Jcfus-Chrift eft infini^ 
ment plus certaine & plus foite 
que toutes les raifQ 
que toutes le^ expériences de nos 
fens 3 & que le témoignage dé 
to^ut ce qu'il y a de créatures. 
Voilà comment les Lutheriei^is 
melmes s accordent avec les Ca- 
tholiques à condamner le Calvi- j 

. jiiftes fur cet article capital de 
rEuchariftie. 

'* Or la Cenfure des Dodeurs 
ayant erté généralement approu- 
vée de toute rAlTemblée , elle en- • 
voya le neuvkme d/06l:obre fa ré- 
ponfe à la Reine danftun écrit (î- 
gnc.de tous les Prélat- 3 où elle dé- 
clare 3 G^ue pour ohar au Roy^ elle a 
canfemi que Be\e cr fes ajfociez.frtf^ 



''itfS Hist; DU CalviîJisme.^ ^ 

' fent ouis , afin quon les inftrmjïjt - 1 

Ijtfl. delà vérité y comme eux-mefimes 
r avalent demandé : Q^on l avait 
fait fuffifamment dans la do^eç^ - 
^ tres^Catholtque harangue du Cardi^ S 
nal de Lorraine , & dans ^uelquei i ' 
Conférences partictilieres on Von \ 
^oit treS'folidement réfuté leurs er^ 
Tetm& leHrs klajphémesqnon avoit 
mis en prefence dH Roy y an grand 
regret de tons les gens de bien:Q^il , 
fallait donc maintenant avant toiuu { 
chofes^ (jhUs fe fonmiJfeMt^ tonchant 
eét Article an tugemeat de VEglïÇc. ^ 
Cathalic\ne , & de [es légitimes Mi^ 
niftres y defquels ils e fiaient obligez f 
de recevoir & la Foy & la Loy : ' 
' ^u'tlle protefie que fans cela ils n6 
feront pins oiiis : Qji an les tiendra , 
pour des gens obfiinez. dans leurs er^ 
renrs & dans leur révolte contre y 
l'Eglife y & quelle fnpplie très- ^ 
humblement le Ray de les extermi^ 
ner de fan Royaume Tres^ChreBkn ^' 
ou Von na iamais foujfert d'héreficy t 
au coA qu'ils ne fignent prefentement 

leForrmUire de Foy touchant VE^t* 
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.^harijiiea Ui^uel efi teint à cet écrit, — — — 
Voicy en pcopos cermes ce qu'il 'J^**- 
contiencl . . • • / 

' " 'ÈiiMs^rojitons & confe^ms quatf 
Saim Sacrement de l'autel le vrayr 
C^rps & Sang de- lefnfi'Chrifi , ejh 
réeilement & tntnfithfianMlUtfUttt 
^mles eifecet du pain & du vin y. 
pMPia vertu é" puijfance dè U divi» 
ne parole prononcée par U Prefims, ; 
feul Minières crdanné à cet effet 

félon Vtnfiitution & commandements 
de ^fire Seig^eur lèfm^hr^. 
^ Uue déclaration fi ^ccc-& ii pré->^' 
cife éconûa un peu^MeiEeurs les- 
Minières , qui ne dtmandoient 
qu'à haranguer 3 âk^*à dirpticer 
ecernellemenc iàv» vouiotc Eieii^ 
conclure, lis firent tout ce qu'ils 
pnren^pour renoaër la €oni«ie»i- 
ce : ils envoyèrent même pour cée 
efifec à rAffembiée une nouvelle 
ntpoficion dé leur créance fur cet 
ariitclé de i'E|ichariflie50u.ils ade^ 
cilïôienc certaines- expreilions qni 
choquoienc le plus dans la premie- 

xe. Mais quojr qu'ils puOènt 
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voient eù garde de confentir à une 
chofequi çhoquoit II diredtement i 
6c leur caradterc & leur diffnitéït 
lis iiiftiuilirenc en pères & en 
n.iaifl:res , prononcerenc la fenten- ^ 
ee en juges j en c^uoy ils accora«i> 
plirenc avec beaucoup de charité, 
de zele de force tous les devoirs 
d*un bon Evêque. Et les Mini- 
ûres qui âpres avoir receû de Ci^ • 
belles inllru étions ^ & ouï une 
Sentence fi équitable ^ ne s'y vou-^. ^ 
Lurent pas fou mettre , ne furent 
q^de des enfans rebelles & des 
criminvls endurcis , que ces fages 
Prélats abandonnèrent à la lufticfiL 
de Dieu &c à celle du Roy, \ 
•f Voilà ce que )!ay çru devoir 
dire de ce Colloque? , - dont j*ay 
fiit voir allez clairement ce me 
femble les caufes^ les motifs , les 
particularitez , & le fuccez ^ pour 
defabufer ceux qui croycnt qu'il, 
ne fet pas avantageux aux Catho- 
liques comme les Proteftans le 
j^idcendoienc , & co^ume ils n'ont 
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pas manqué de le publier auffi-^' 
bien que certains autres Ecrivains^' 
qui alTeurément n ont ni exami^ 
né , ni mêaie veû les Aéfces irrei 
prochables fur lefquels j'en a)t 
décrit dans lexadte vérité le corn- ' 
mencemenc, la fuite ^ & TiffucV 
Elle fut fans doute glorieufe aux* 
Evêques , qui malgré l'artifice 
des Proteftans 3 & la condefcen*- 
dance que la Reine voulut bier^ 
avoir pour eux au préjudice du- 
caractère Epifcopal y fe maintin-^ 
rent adroitement & genereufe-r-' 
ment dans la. qualité de juges 
qu'ils tiennent de Dieu mefme^ 
êc que perfonne ne leur peur 
ofter. Il faut -voir maintenant 
le mal que produifit cnfuite la' 

f)olitique de, la Reine, qui bien 
oin de faire figner aux Mini- 
ftres le Formulaire des Evêques, 
Ôc de fe déclarer hautement en 
faveur de ces Prélats & de tou- 
te- TEelif^ Gillicane qu'ils re- 
prefeneoienc , favorità pbs qua 
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îiiTiais les yugftenocs j aÉn de 
lecenir dans ,& intere/ls l'A4< 1^5 <>l* 
lokal & Ton parti , contre les 
Qielii des «Cacholi^tKs qu'eile 
yoyoic efke exticmeraent mal Sa» 
tisfaits de fa^conduite. 



^'/{ de U matière 4h premier lm«m 
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